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^FERTISSEMENT.

L'O u V R A G E Allemand
de M. de Strahlenberg >

Officier Suédois qui a été plu-

fieurs années prifonnierde guer-

re en Ruflie , ayant été imprimé

en 1730 à Stockholm,ôc traduit

enfuite en Anglois 9 a été très-

bien reçu dans le Nord» On s'é-

toit donc flatté qu'une traduc-

tion Françoife ne feroit pas

moins agréable à notre Nation.

Mais quand tout l'Ouvrage a

été traduit , on s'eft apperçu que
près de la moitié ne confiftoit

qu'en recherches étymologi-

ques ôc autres remarques qui

n'intéreffent qu'un petit nom-
bre de perfonnes.

. C'eft pourquoi on a pris la

a iij
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vj AVERTISSEMENT.
réfolution de ne donner au Pu-

blic que la partie hiftoriaue^

qui concerne l'Empire Ruflien.

Elle renferme quantité de cho-

fes intéreflantes , & qui ne fc

trouvent dans aucun autre Ou-
vrage. On les verra fans doute

avec d'autant plus de fatisfac-

tion que cet Etat fait depuis

quelques années une figure con-

fidérable dans l'Europe, & qu'il

importe par conféquent de le

connoître.

L'Auteur s'étoit propofé de
faire auili une Defcription parti-

culière de la Sibérie > & de la

Grande Tatarie ; mais il ne la

pas faite, ôc il s'eft contenté d'en

)etter les fondemens & d'en

rapporter quelques particulari-

tés , dans une longue Introduc-

tion pleine de recherches éty-

mologiques, paroù il commen-
ce fon Ouvrage, & où il fait
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^nRTlSSEMENT. vS]

Voir quantité de rapports entre

les Langues Tatares ôc TAlle*

mand ^ le Celtique ou Breton ^

ôcc. Après fa Defcription de la

Ruifie , il a donné encore fur

ces Pays diverfes Remarques
détachées > dans une efpece de
Didionnaire Hiftdrique , où il

ne s'eft propofé que des arti-

cles ou inconnus ou mal expli-

qués par d autres.

On a tiré de ces différentes

Pièces plufieurs Obfervations

qui ont paru intéreflanteSjôc que
l'on a rapprochées de ce qu'il

dit delà Ruffie, pour rendre ce
morceau plus complet. Com-
me il n avoit pas de connoiflan-

ce précife de Textrémité de la

Sibérie Orientale 6c du Kamt-
fchatka , on a fait quelques cor-

reclions ôc additions à ce qu'il

en dit, ainfi qu'en quelques au-

tres endroits ; mais on a eu foio

a IV
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viij AFERTISSEMENT.
de mettre ces additions entré

deux crochets, ou d'avertir d'u-

ne autre façon qu elles ne font

pas de l'Auteur.

Le détail dans lequel il en-

tre au fujet des plaintes faites

par divers Ruflîens à Toccafion

des changenîens que Pierre le

Grand fit dans fon Empire &
dont on ne voyoit pas de fon

tems toute l'utilité , ne doit pa-

roître rien ôter du rcfped dont

on ne peut qu'être pénétré pour

la mémoire d'un aufTi grand

Prince. Quoique M. de Strah-

lenberg réponde à tous les rai-

fonnemens des Mécontens , en
cxpofant les penfées des per-

fonnes les plus judicieufes de
Ruffie , on a cru devoir profiter

de cette occafion pour met-
tre dans cet Ouvrage ^ en fa-

veur de ceux qui n'ont pas les

Mémoires de l'Académie des



AVERTISSEMENT, ix

Sciences , VEloge que le célè-

bre M. de Fontenelle a fait de

Pierre le Grand y où Ton trouve

un excellent Supplément à ce

que dit M. de Strahlenberg.

Quant à ce qu'il fe propofoît

de faire fur la grande Tatarie 9

on peut confulter les Notes de

l'Hiftoire Généalogique desTa-

tars par Abulgafi , dont M. de
Strahlenberg a apporté lu ma-
nufcrit de Sibérie en Europe.

Cet Ouvrage a été imprimé en

1725. à Amflerdam , & les lon-

gues & intéreflantes Notes qui

s'y trouvent , ont été faites par

divers Officiers Suédois qui

avoient été prifonniers , comme
notre Auteur, en Sibérie depuis

la bataille de Pultowa gagnée
par les Ruffes en 170p. fuc

Charles XII. Roi de Suéde j

jufqu à la paix de Neuftadt en
172 1 . 11 n eft peut-être pas ittu-j

a v
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X AVERTISSEMENT.
tile d'avertir ici quelques Lec-
teurs que Ton a fait de ces No-
tes une Defcription fuivie dans

dans leX^ & dernier volume du
Recueil des Voyages au Nord y

ôc encore mieux dans le Tome
yil de VHiJhire Générale des

Voyages in -4*». Nous n'avons

rien eu de meilleur jufqu'à pré-

fent, que ces Notes , pour con-

noître une partie auffi confidé-

rabledu Globe, que la Grande
Tatarie, qui l'a été peu jufqu'à

ces Relations; mais il y faut join-

dre pour la partie Orientait fur-

tout, ce qui eft dit de la Tata-

rie Chinoife & du Tibet, dans

la Defcription de la Chine du P.

du Halde.

Au refte, on fe propofe de fai-

re dépofer à la Bibliothèque du
Roi tout ce que Ton n'a pas ju-

gé être , dans l'Ouvrage de M.
de Strahlenberg , du goût gé*



AVERTISSEMENT, x;

ndral de la NationFrançoife.Par
ce moyen les perfonnesqui croî-

roient pouvoir tirer quelque uti-

lité de Tes recherches étymolo-
giques & autres , feront en état

de confulter la tradu6lion ma- 1

nufcrite d,e ce qu'on n'a pas im-
primé. «

lé'
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'a Desc R I pTio i^

Son étendue actuelle comprend en

longueur , de l'occident «^ l'orient >

près de 1400 lieues d'Allemagne,

c'eft-à-dire , environ le double de

l'Europe ; fçavoir, depuis la pointe de

l'ille d'Oefel en Livonie , qui efl: au

41 degré de longitude , jufqu'à l'ex-

trémité de la prefqu'ifle de Kamt-
fchatka , au 77. [fans faire mention

que la pointe duNord-efl de l'Afie

fe termine au 207 degré de longitude.

La Rufîîe qui a fes anciennnes poflef-

fîons & fa Cour en Europe , occupe
ainfi tout le Nord de l'Afie , & eft à

portée de l'Amérique feptentrionale >

Sont elle n'eft pas éloignée. ] Sa lar-

geur eiï d'environ 400 lieues depuis

le 45* degré de latitude feptentrionale

jufqu'au-delà du 75.

Ses limî- Ses limites particulières font , ail

tes &voi- nord, la Mer Glaciale ; à l'occident,

les Laponies Danoife & Suédoife , la

Finlande , la Mer Baltique, la Cour*

lande, la Lithuanie&la Pologne; au

midi , la Petite Tatarie * , les Kubans

* Nos Ecrivains diftnt Tartane depuis

long-tems, mais dans toute l'Afie, en
^Turquie, en Ruflie& en Pologne, on dit

(ifXS<
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& Circaflcs , la Mer Calpiennc , les

Tarars Karakalpacs (ou à. bonnets

noirs ) ceux de la Cafatfchia-Crda ,

les Kontauchs ou Calmoucs > les

Mungales ou Mongous , & les Ta-
tars orientaux ou (chinois ; à l'orient

la mer voifine du Japon& de la Terre
de Compagnie [ ou plutôt la partie

feptentrionale de la Aler , vulgaire-

ment appellée Pacifique ( où les Ruf-

fes ont néanmoins cprouvé de gran-

des tempêtes dans leur voyage vers

l'Amérique en 1 741 , ) & le détroit

du Nord ou d'Anian, qui fait la com-
munication de cette gr^n^c Mer avec

la Mer Glaciale , Se qui fépare l'Afie

de l'Amérique , fous le Cercle Po-
laire. ]

Dans toutes les defcrîptîons de la On ne ioh

Rulîîe , on a extrêmement varié par •î''"î ffy^

rapport a les divilions , & on n a ja- vague,

mais eu l'attention de s'attachera une

méthode confiante & fùre. Les uns

Tatarie & Tatars. Ce mot fe trouve d©
même fans r au milieu, dans TEcriture

Sainte, z. Machab. IV. 47. félon l'origi-

nal grec , & on l'a traduit par Scythe : on
en peut conclure rancienncté du nom de
Tatar,

Aii
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4 Description
la divifent en quatre parties: celles du

nord, du nord-oueft, dunord-eft,

& du fud-efl: , en donnant à chaque

partie certaines provinces à leur gré.

D'autres choififlent des méthodes

différentes ; mais tout^? confondent

mal à propos les principautés , les

royaumes 6c les provinces.

On peut divifer l'Empire de Ruflîe

de deux façons , félon fon étar poli-

tique ; fçavoir , fuivant la méthode
ancienne , ou fuivant la moderne.

Mais il faut en ce cas fe fervir de celle

qui a été en ufage en Ruffie & qui l'efi:

encore , plutôt que de fuivre les divî*

fions vagues & arbitraires de la plu-j

fart des Géographes.

En examinant les divifions des au-*

1res États , on obferve qu'ils ont éz$

idivifés conformément à l'Kiftoire 3 ou
félon leur (ituation particulière. C'eft

ainli qu'on divife la Turquie, en Afîa-^

dque & Européenne; le Royaume
de Suéde , en Suéde proprement dite

& Gothie ; la Pologne , en Grande
& Petite, outre la Lithuanle ; la Hon-
grie en Haute & Balfe , &c. Comme
l'pn a la ijpiême facilité pour la ^ivis

dl
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ïîoh générale de la Ruflîe , on ne doit

pas s'éloigner de cette méthode, d'au-

tant plus que l'on y ell: conduit, pour
ainfi dire , par fon Hifloire ancienne,

ôc qu'en la fuivant chaque diftriél relie

en fon entier.

La Ruflîe peut fe divifer en RuP T>n,\n^n

fie proprement dite & en Pays Con- <îeia Ri.r-

quis , fi l'on confidere fon Hiftoire. /'Hiilôue?

On fubdivifera la Ruflîe propre en
trois parties ; fçavoir , la Grande Rulr

fie , la Petite Ruflîe , & la Ruflîe Blan-

che; fans compter la Ruflîe Rouge
&la Ruflîe Noire, qui depuis 400
ans appartiennent aux Polonois. Les
Princes de Ruflîe prennent le titre

de Confervateur ou Souverain de
toutes les Rulïïes , grande , petite &
blanche. Ain fi on doit fuivre cette

même divifion dans la Defcription

Géographique de cet Etat , la nation

même nous en montrant l'exemple.

La Grande Ruflîe, ou comme les

Rufles l'appellent Velikaia RuJJîay

renferme les [ anciennes] Principau-

tés de Novogorod-Veliki, de Wolo-
dimir ou de Mofcou , de Twer, de

Kefan , de laroflave , de Roflow , de

Aiij
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ë Description
Bielo-Ozero , & les feigneuries s

Nifchnei-Novogorod & de PskoW,

ou Pleskow.

La Petite Pvuiîîe comprend les Prin-

cipautés de Kiow , & de Czernikow,
avec le pays des Cofaques ou l'U-

kraine , ce qui fignifie la Frontière.

La Rulîîe Blanche contient la

Principauté de Smolensko , dont les

Provinces de Rfchewa & de Biela

étoient autrefois des appanages ; ainlî

cjue celles de Mtzillaw & dcPolosko

,

qui appartiennent depuis long-tsms

à la Pologne.

Il n'y a pas d'exaclitude à donner,

comme font quelques Auteurs , le

nom de RiiJJîe Blanche à toute la Ruf-

fie. Cependant j'apperçois deux eau-

fes qui peuvent avoir occafionné ce

nom. La premierejc'efl quelesTatars,

les Calmoucs & les Chinois donnent
au Monarque de Ruflie le titre de
Tz^a^an-Zar , qui fignifie le Czar
Blanc , pour marquer que c'efl un
grand Prince. Et nous lifons dans

Marc-Pol de Venife ( Liv.L ch. 5(5.)

que le blanc a été de tout tems la

couleur du grand Kan de Tatarie»
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Elle l'eilmcme encore , puifque l'Em-

pereur de la Chine s'en ferc toutes

les fois qu'il aflifle à quelque cérémo-

nie comme srand Kan des Tatars

qui font fous fa dépendance; mais

comme Empereur de la Chine , il a^
fedlionne le jaune couleur de foulîre.

La féconde raifon eft que les Tatars

appellent communément toutes les

grandes réfidences yUles Blanches^

tk le territoire des domaines , aufîî-.

bien que toutes les terres nobles

exemptes de tout impôt, portent ent

Ruffie même , le nom de Terres Blan-

ches, Au contraire tous les biens de

payfans & de bourgeois fujets à con-

tribution 5 font appelles Noirs, L'état

de payfan & du peuple ne porte d'au-

tre norn en Ruflîe que celui de Tchor-

ni-ludi , qui veut dire les gens noirs ,

ou de baife extradion , & générale-

ment la couleur noire n'y efl: point

du tout aimée. Ainfi on aura donné

le nom de Ruflîe Blanche, à la partie

ou réfîde principalement le Souve-
rain & fa Noblelfe; d'autant plus que

les autres pays conquis, comme la

Permie , les royaumes de Cafan ^
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'iS Description
d'Aftracan & la Sibérie y n'étoîent ha-

bitées autrefois que par des Payens

& des Tatars , & que la Noblefle de

Ruflie n'y avoir aucun bien fond.

Je n'ai nommé ci-devant la Ruflîe

Rouge & la Ruflîe Noire qui font

incorporées à la Pologne , que pour

fatisfaire à l'ordre & à l'hiftoire. Cela

^toit d'ailleurs néceflaire , parce que

des Géographes confondent fouvenc

les Principautés qu'elles renferment

,

avec celles de la Grande & de la Pe-
tite Ruflîe. Par exemple , il y a eu

deux Principautés de Halit^ ou Ga-
lit^, dont une qui efl dans la Ruflîe

Rouge appartient à la Pologne , &
l'autre qui eft de la Grande Ruflîe

étoit une Principauté d'appanage. Il

y a eu de même deux Principautés de

i
w olodimir , qui font dans le même
cas.

L'autre divifion capitale , félon

l'ancienne méthode,renferme les pays
conquis , & incorporés à la Ruflje

propre. Ils font au nombre de cinq ou
iîx, fçavoir : la Permie , & la Samoie-
die qui a été pendant du tems fous fà

dépendance, le Royaume de Çafan

^
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ïe Royaume d'Aftracan > la Sibérie »

& les Provinces qui après la guerre

de Suéde ont été annexées à la Ruflîe

par la paix de Neuftadt en 1 72 1 . fça-

voir une partie de la Finlande , la

Livonie & l'Ingrie.

La grande Permre , ou , comme
Ton dit en Ruflîe, Perma-l^elikaia

,

étoit connue par les anciens Suédois

ou Goths fous le nom de Biarma,
& ils la regardoient comme un pays

riche à caufe du commerce qu'elle

faifoit des marchandifes de l'Orient»

Elle avoit autrefois un diflriél très-

confidérable y dont on trouve la re*

latîon fuivante dans les anciennes Aa-^

fiales de Ruflîe.

a En l'an de Notre Seigneur 1345;
» la Grèce étoit gouvernée parEraa-
31 nuel , & la Ruflîe par Vafili Deme-
» trovitz. Ce fut de fon tems que la

» Permie fut convertie à la Religion

3» Chrétienne , par les Eccléfiaftiques

y> Etienne Permski , Hierafim , Pete-

•» rim & Gona. Les habitans de ce
» vafl:e pays adoroient autrefois le feu,

» l'eau & une Idole nommée Solottor.

§»babbai ou la Femme d'or. Cette

Av



10 Dh^cription*
» grande Province comprenoît nn-

!1

in

I

30

ciennement les diftri(5ls fuivanSjfça-

voir : luga , Suchn^t , Vologda ,

Viatka, Cholmogorod , Lop-Co-
» rela , ou la Carelie Lapone , Per-

yy taflî ( ou le pays voifin des rivie-

30 res de Pur & de Tas qui fe dcchar-

3r> gent dans l'Obi ) Permccki, Garni

» & Tchufavaia. Les fleuves & les

» rivières qui ont environné & entre-

» coupé cette grande contrée , font le

wDwina, le Petchora, la Suchna,
» la luga 5 le Wim & le Nim , la Vit-

» fogda , la Viatka & la Kama. Tous
a» ces pays n'ont été tout-à-fait fou-

sj mis à la domination Rufle que par

» Vafili Jwanovitz , qui fut père du
3» Tyran Iwan Vafilievitz ji [ & qui

régna depuis lyoj* jufqu'en 15*33.]

Le Royaume de Calan fut conquis

par Iwan Vafilievitz , ou Jean fils de
Bafile/urnommé le Grand,^^ ay eul du
tyran Iwan Vafilievitz.C'efl pour cela

qu'il prit le premier le titre de Czar

£ ou plutôt Tzar qui fignifie Roi , J
après s'être fait couronner avec la

couronne de Cafan , qu'on montre

encore aujourd'hui dans le tréfor de
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MofcoLi. La province de Carimo>x^,

ouCatchin fait partie de ce Royaume,
ôc y étoit annexée du tems des Tatars.

Le royaume d'Aflracan qui ell un
ides plus beaux fleurons de la Cou-
ronne Impériale de Ruflic , à caufe

de fon commerce avec la Perle &: k'S

Indes *, ne fut fournis qu'en i^y-î.»

fous le tyran Iwan Vafilievirz, qui

venoit de remettre (en «yy 2) fous le

joug les Tatars de Cafan qui s'ctoient

révoltés. Dans ces deux Royaumes
demeurent encore ceux quienétoienr

autrefois les maures ; fçavoir , les

Tatars NagaV , Easkirs , & Ufîmski.

On y a reçu vers la fin du fiécle der-

^ Comme la ville d'Aflracan efl fréquen-

tée par beaucoup de Nations qui. y vien-
nent, pour le commerce; on)' entend fou-

vent p;irler jutqu àtr'-nte iangues différen-

tes. On peut entretenir de cet endroit une
ce rrefpcndance aifce avec Jes Indes , &
généralement avec tout l'Orient. V^ers

1717, il y avoit à Aftracan un Minillre

Al'.'3m.:nd , qui ayant écrit p ir ia voie de
r^'irope & de l'Océan aux Tvliffionnaires

(Danois") de TranqueL i' , ^n .-."<,' tréponle

par i'n NégocimtMaïajare, né nrlacote

de Ccromandel y qui vint à Allrucan par

ia Perfet

Avj
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si2 Description
nier une Colonie de Calmoucs, qui

•fe font retirés de la Grande Tatae »

Se fe font mis fous la proteélion de la

Huiîîe , comme alliés. On les nomme
ies Calmoucs Torgauts , ou d'Ajuka

>quiétoit le nom de leur chef.

A l'égard de la Sibérie , fa partie

occidentale étoit gouvernée à titre de

Royaume par un Prince Tatar de la

famille des Ufteks , & elle vint en la

poffeflîon de la Ruflîe Tan ij-py t par

la conquête qu'en fît Jermakow chef

de Cofaques aidé par les Stroganow *>

Seigneurs très-riches de P* mie , qui

prennent foin des abondantes falines

de cette province. Enfuite les Ruifes

lie tardèrent pas à parcourir la Sibé-,

TÎe , & à y bâtir des villes & qiaanti-

té de villages d'efpace en efpace, dans

[* Il faut obfêrver ici, par rapporta
«ne relation qui fe trouve dans le Tome I.

du Recueil des Voyages de la Compagnie
des Indes Hollandoifes, que des RulTes ap*-

pelles les Fils d'Anna, s'ctoientpeu aupa-
ravant introduits d'une manière pacifique
chez les peuples au Nord de cette partie

delà Sibérie qui futfbumife parla forcer
& c'eil le moyen de concilier ces deux re-

lations, qui ont embarraffé divers Au^

i
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les meilleures contrées , & jufqucs fur

les confins de la Tatarie Chinoife *.

[ On étoit fi peu informé en Europe,
fur la fin du fiécle dernier , de ce qui

concernoit la Ruflîe , qu'on ne pou-
voit croire qu'elle pût avoir guerre

avec les Chinois j comme elle en avoic

une réellement.]

Le vafte pays de la Sibérie étoît

principalement habité par divers Peu-
ples payens , tels que les Oftiakes ,

les Iakutes , les lukagres , &c. qui

par leurs langues ne paroiiTent pas

d'origine Tatare : c'efl pourquoi je

regarde comme une erreur de con-

fondre ce pays avec la Grande Ta-
tarie , qui eft à fon Midi. 11 n'y avoit

dans ces contrées nulle divifion avant

l'arrivée des RuflTes > les anciens Peu-
ples n'ayant point de limites bien fi-

xes ; mais aujourd'hui on y diflingue

* Du côté de la Calmiiqufe & de tout

lerefte delà Tatarie, lesRufles ont conC-

truit de petits forts de bois , entourés ds

jpalifTides, pour défendre leur pays des

incurfions des Tatars. Ils appellent ces

forts Oflrog , qu'il ne faut pas confondra

avec le mot Ofiroiv , qui fîgnifie en lati^:

gu€ Ru(riene une iile^
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trois grandes provinces , qui prennent

le nom de, leurs capitales , fçavoir To-
bolfk , lenifeifK , IrkutfK *.

Voilà quelles font le<5 différentes par-

ties de l'Empire de Ruiîie relacive-

ment à fon Hilloire. Mais tout le

monde fçait que le Czar Pierre I. a

iaif en tout des cliangemens confide-

rables pendant le tems de fon règne.

Ainfi il n'eft pas étonnant qu'il ait de

même tait des reglemens tout à Gât

nouveaux pour la divifion de fon

Etat en Gouvernemens , & pour la

fubdivifion de ceux-ci en Provinces.

On ne connoiifoit anciennement que

huit Gouvernemens enPvuflîe. On en

fît er.îuite neuf, & Pierre I. les au-

gmenta jufqu'à dix.

Ces Gouvernemens, qui portent

le nom de leurs capitales , font: i . ce-

lui de Mofcou ; 2. celui de Saînt-

Peterfbourg: 3. celui de Kiow ou de

[ * Comme quelques Géographes ont
appelle ces trois provinces ou départe-

mens, TobolfKago , hmj'eljuago , IrautjKa'

go\ il efl à propos d obferver ici que ces

noms ne font pas régulit rement conftruits

dans notre langue, la terminailbn RuIIe

dgQ exprimant le génitif d'un adjeftif. J
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h perice RufTIe; 4. cjlui d'Archan-

gel; y. celui de Ssnolcns'io ^%id.. hU
ga: è. celui dj TJ-ols.V oi de SU;c-

rîe : 7. celui de Woro^.bz 0.1 d'A-
zow * ; 8. celui de Cafan : ç. celui

d'Adracan : 10. celui de Nifchnei-

Novogorod ( ou dj la Bafle Novo-
gorod.)** Les Pvoyaumes de Cafan

6c d'Aftracan ne faiibient autrefois

qu'un feul Gouvernement ; mais les

conquêtes s'étant étendues fur les

Perfansj on en fît d'abord deux , Se

enfuite trois fous Pierre I. Ils font

aujourd'hui réduits à deux , les Pro-

vinces conquifes fur la Perfe , lui

ayant été rendues,

[ On a fiût depuis en Ruflîe une

nouvelle divilîon de fes Gouverne-

[
'^ Il ne porte plus que le premier nom,

la Ville d'Azoïv ayant été cédée aux Turcs
en 17 T T. & détruite en i7?9«]

[ **M. de Strahlenberg donne enfuite le

dctail de chacun de ces Goiivernemens ,

en nommant les Villes principales qui en

dépendent , & qui payent leur contribu-

tion à l'Etat , félon le tarif de la Chan-

cellerie qui lui a été commur'iqué : mais

on a cru devoir reietter ce d tail à la fin

de l'Ouvrage, pour ne point trop inter-.

yompre ici la narration hiilorique. ]

II
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mens , 8^ on en a partagé quelques-

uns , de forte qu'on en compte main-

tenant quatorze , félon le recueil de

Cartes de cet Empire , publiées en

1745' , par l'ordre de l'Impératrice

Eiizabeth fille de Pierre I, Ces nou-

veaux Gouvernemens font ceux de la

Grande Novogorod, & de Revelv
diftingués de celui de Peterfbourg ;

celui de Smoîensko, féparé de celui

de Riga ou de Livonie ; & enfin le

Gouvernement de Belogorod, diilin^j

gué de celui de Woronitz. ]

nii

lllii
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CHAPITRE IL

ancien état de la RuJJîe ^ Gr Us dif-

férens noms qu'elle a porté :

réJîdŒces de fes Souverains.

10RSQUE la Ruflîe commença A

a être réduite en forme de Sou- miti^k^'i»

veraineté , elle n'avoit pas la lixiéme iiuffie.

partie de fon étendue prélente. Pour

s'en convaincre , il n'y a qu'à fe rap-

peller qu'elle ne polTédoit^il y a trois

cens ans , ni la Sibérie , ni les p^ys

au nord & à l'efl de Mofcou , c'eli-

à-dire, ceux qui font vers Archan-

gel & la Permie , ni les Royaumes
de Cafan & d'Aftracan , ni ce qu'elle

a acquis nouvellement fur la Suéde.

Mais elle avoit autrefois une partie

de la Pologne méridionale , & de la

Lithuanie Orientale, la ville de KioW,

étant alors la réfidence de fes Sou-;

verains.

Je crois devoir mettre ici au fujet

de fon état primitif, un extrait de

i'hilloire de Kiow^écriteen langue

r



Buiïe par un Patriarche ncmme Conf-

tantin , Polonois de nation , en l'an-

née du monde 71 82 , félon le calcul

des RuiT'es ; c'efl-à-dire , en l'année

1673. de l'Ere Chrétienne. V oici fes

propres paroles;

te Les premiers Princes qui ont

31 régné à Kiow , étoient trois frères,

3î Ruifes de nation , nommés Kiew^
» Schek & Corew : ils avoient une

» fœt r nommée Lebed , qui veut dire

3" un cygne. Ces trois Princes ont

j> bâti chacu!:. une ville , en l'an du
» monde 600 J , félon le calcul Rufle

,

3» ou en l'aimée de J. C. 4^2. L'aîné

» bâtit KioWs le fécond Sckov/itza,

30 ^ le troifiéme Corewitza ( aujour-

3^ d'hui Vicegrod. ) Leur fœur fît auflî

v> conftruire une ville. On fçait que
3^ ces Princes laifl'erent des enfans

,

3^ mais on ne fçauroit rien dire de
3» pofitif fur leur fucceflîon , parce

s^que les RulTes n'avoient point en-
3» core l'ufage de l'écriture. Tout ce
» qu'on en fçait, c'eft que les defcen-

3» dans de ces Princes ont jouï dans
3» ce pays de la Souveraineté, ^ que

2î deux de cette race 9 nommés 0\t.
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vchold& Idir, ont été élevés à la

*y Cour de Rurich , Prince de Novo-
» gorod. Ils y avoient été conduits ,

V) fans qu'on fçache par quel accident »

0^ & ils n'apprirent leur naiifance que

» long-tems après, enfaifant un voya-

3^ ge à Conftantinople. A leur retour

yy ils prirent poflTeflion de leur Princi-

3ï pauté , qui étoit alors opprimée &
» qui payoit tribut aux Corfares ou
31 Cofars, » peuple confidérable qui ha-

bitoit les bords occidentaux de la Mer
Noire, ayant quatre-vingts villes,

&: dont la capitale s'appelloit Bial-

lowitz.

ce Ces Princes devinrent bientôt il

« puilTans qu'ils oferent à la fin atta-

» quer l'Empereur des Grecs à Conf^

30 tantinople , mais ils en furent très-

yy mal reçus , & ils s'en retournèrent

ï) avec une perte confidérable. Rurich

3> Prince de Novogorod , ayant ap-

91 pris leur défaite , les furprit à Riow,
» Se les trouvant hors d'état de défen»

» fe , il les tua tous deux , & s'empa-

» ra de la ville où il les fît enterrer.

3>La PrinceiTe Olga (femme d'Igor

» fils de Rurich) ayant enfuite régné
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fi dans cette ville ? & s'étant fait bap-^

*> tifer , fît bâtir l'Eglife de S. Nico-^

Si las proche la fepulcure d'Ofchold 8c

» d'Idir. C'eft ainfi qu'^a fini l'ancien-

*» ne Race des Princes de Kiow ; Sc

» ceux qui lui ont fuccedé , font fortis

3> de la race de Rurich , qui eft regar-

» dé comme le premier Souverain de
» la Ruflîe. «

Ses nomi C^ pays confideré félon fon idée
rfiffércns, propre , étoit appelle autrefois , i,

Scythie : 2. Sarmatie : 3. Roxolane:

4. Ruthénie : 5*. Ruffie : 6, Rolîiane.

Toutes ces dénominations viennent

des noms des anciens habitans & de
ceux d'àpréfent. Les premiers ont été

ides Scythes nu Huns , ^ enfuira leâ

Sarmates , que je crois être une Co-
lonie de Medes à poil roux, commQ-
leur nom le fignifîe*, & d'où font

[
** M. de Strahlenberg s'étend beaucoup

ifur ce point , & (ûr les autres anciens noms
des Peuples de Ruflie. On peut obferverici
avec lui , que comme les Grecs parlent
d'une Colonie envoyée vers le Tanais ou
le Nord , par les Scythes qui s'étoient

rendus maîtres de la Médi« , & avoient
fait descourfês jufnu'en Egypte, environ
i4o ans avant J» C, fous la conduite dQ
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venus ceux de Roxolane , Ruthenîe

Se Rulfie. Les habitans d'à préfent,

qui font Efclavons , n'ont pris le nom
«-e Ruffes , que depuis qu'ils fe font

rendus Maîtres de la Ruflîe. RoJfQn
Efclavon fignifîe des gens difperfës ;

& ils vivoient ainfi d'abord en Po-

logne 5 comm^ï les Antes ou Vendes
dont ils faifoient partie , dans des ca-

banes éloignées les unes des autres ,'

au rapport de Procope , qui dit que
les Grecs les appelloient à çaufe de
cela Sporades 9 mot qui, en langue

Grecque , fignifie aufti difperfés.

Les Peuples voilîns de la Ruflîe lui

ont donné des noms très-difFérensy;

Madyès; les Ecrivains Tatars rapportent

d v';^ chofes fort femblables d'Ogus-Kan,
.^1 u: de leurs de plus fameux & anciens
~ cwces: ce qui donne lieu de croire â M.
«1 V f ;rahlenberg que c'eft le même que le

ÏV'aJ'ès des Grecs, & qu'une partie des

IVIediss ainfi tranfpl tintés, après avoir été

vaincus , aura donné lieu à la Nation des

Sarmates. (3n a cru devoir rejetter à la

fin de l'ouvrage la longue explication que

M, de Strahlenlserg donne des difFérens

noms de la RufTie , pour ne point interrom-

pre par une diilertation; cette defcriftiotl

liiftciquc.]
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à caufe des propriétés ou de la di pdJ

fition du pays par rapport à eux. Ainfî

les anciens Goths ou Suédois l'appel-

lo'ientOjïregard, Holmgard, ou GaV'

àerych : ce qui fignifîe le Pays Orien-"

tal, le riche pays, parce qu'ancien-

nement il fe faifoit par-là chez eux un

commerce confidérable des marchan-

difes de l'Orient. On lui a auflî donné

le nom de Chunigard, pays des Chu-
nes ou Huns; de Vannœma , pays des

Vendes ou Efclavons ; à^Ulima , pays

de l'Orient , en Efthonien ; enfin de
Crewen-Zeinla , en Lithuanien , pays

des Creweftes , peuple Efclavon le

plus voifin de la Lithuani^ Ainfi les

Lithuaniens font encore comme les

François qui ont donné le nom d'Al-

lemagne à toute la Germanie 9 quoi-;

que les Allemans leurs voifms n'ha-

bitaflent gueres que la Souabe.

D'un autre coté certains Auteurs

Allemans ont afFeélé d'introduire le

nom de Mofcovie &de Mofcovites%

pour défigner tout le pays & toute

îa nation de la Ruflîe ; & d'autres Au-
teurs plus éloignés ont fuîvi leur exem-

ple 3 dans les defcriptions qu'ils nous
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ont données de cet Etat. Cependant

je ne comprens pas fous quel prétexte

on peut donner ce nom à tout l'Em-

pire &. à toute la Nation , d'autant

plus que la ville de Mofcou, dont il

paroît qu'on prétend le dériver, n'a

été que la cinquième réfidence des

Grands Ducs les Souverains. Il y a

4^0 ans que cette ville 5 qui eft au-

jourd'hui fi conudérable , n'étoit en-

core qu'une fimple terre de Gentil-

homme.
Les Villes donnent leurs noms aux

habitans qui y font nés : ainfi on doit

entendre par un Mofcovite un homme
qui efl: né à Mofcou. Mais on ne voit

pas de nos tems que des réfidences

donnent des noms à des Nations en-

tières. Il eft vrai qu'on pourroit m'ob-

jeéler dans l'Antiquité l'exemple de

Romei mais la comparaifon n'eft pas

jufte , puifque c'étoit la première ville

& le commencement de tout l'Empire

des Romains , & que fes habitans fe

font répandus delà comme d'un cenr

tre , & ont donné leur nom aux peu-

ples & aux pays à mefure qu'ils en ont

fait la conquête.

\
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Avant que Mofcou fût la reiîdencô

des Souverains de Rufîie , il y en a

eu quatre autres , fans même compter

ni la ville de Rotula, aux environs

d'Habfal en Livonie , & qui dans les

anciens tems étoit félon les monu-
mens Suédois , la principale ville dç

la Ruffie 5 ni celle ^Aldejuberg ou
Starigard , que plufieurs anciens Au-
teurs , tels qu'Adam de Brème Se

Hermoldusjappellent Ch'wen ou Chue^

3ui fignifie la capitale j dans la langue

es Finlandois , des Fermes & des

Oftiakes , ainfi que dans celle des an-

ciens Huns; & même encore aujour-

d'hui le camp ou la réfidence du Prin-

ce des Ulbeks de Kharafm , fe nom-
me Œva,

Les quatre rcfidences de Rulîîé

idont je veux parler font : i . Ladoga
ou Garderych : 2. la Grande Novogo-
rod , ou demeura enfuite Rurich, qui

eftla tige des Princes de Ruffie : 5»
Kiow , où les Grands-Ducs de Ruf-

fie fes defcendans demeurèrent jufqu'à

ce que les Tatars & enfuite les Polo-

lîois s'en emparaflent dans le quator-

zième fiççle ; ±, Wolodimir , où les

Grands-
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Grands-Ducs furent quelque tems

avant que de fe fixer à Mofcou. On
fçait que le Czar Pierre I. a fait, les

dernières années de fa vie , fa réfi-

dence à Saint-Peterfbourg , qu'il fit

bâtir en 1702. fur la Mer Baltique à
l'extrémité du Golfe de Finlande.

CHAPI TRE IIL

Expojïtion précïfe des dijférens Cli^^

mats de la Rujfte ^ & defes produc-

étions naturelles ; avec Vindica^

tion de fes principales Rivières , CTj

defes Canaux,

LE s Géographes &les Voyageurs te î

. / 1 lîî^ . •'j T» r delà RuC.
qui ont traite de lEmpire de Kuf- J^ ^ ^7^

fie 3 ne manquent pas de donner dans owl décrût

leurs ouvrages des defcriptions de

fon climat. Mais ils fe font fouvent

trouvé dans le cas de ne le fçavoip

que par ouï dire , & ils ont aifez l'u-^

fage de fe copier les uns les autres»

fans approfondir la vérité du fait nî

les vraies circonftances. Ainfi lorf-

j^u'on dit en général que la Rdfie eii

Tome /• B
i
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un pays très-froid , que Phyver y eff

plus long que l'été , qu'elle n'eft gue-"

res peuplée à caufe de fes forêts qui

font d'une étendue îmmenfe , &c. on

ne fait qu'une defcrîption vague , qui

ne peut s'appliquer à tout le pays &
à toutes fes parties,

^ivifcr* en Maîs pour donner quelque chofê

quatre par- de plus exaél & de plus fatisfaifant,

*^"*
j'ai pris le parti de diftinguer le cli-

mat de ce vafte pays , en quatre pair

lies 9 du nord au fud.
première L^ première efl compofëe des prai

vmces leptentrionales, qui s étendent

depuis environ le 70 degré de latitu-

de jufqu'au 60 5 & qui ont de l'oueft

à l'eft une longitude aulîî confidéra-

ble que celle de l'Empire. Ces Pro-

vinces font la Laponie Rufliennei

la Carelie Septentrionale , Olonetz»

Kargapol, Archangel, Petchora, l'U-

gorie, rObdorîe ôc la Samoiedie; 5c

dans la Sibérie , les Provinces de Ber
refbw , Surgut > Narim , Mangafèa »

Iakutsk» & la partie feptentrionale

duKamtfchatka.Tous ces cantons(bnc

très-froids » l'air y eft fort rude , 9c

i'hyver dure huîtàneufmoîstllsiig



; chofe

faifant,

I le cU-

itre patr

desprcyî

étendent

ie latitu-

le l'oueft

onfidéra-

:es Pro-

uÂTienne »

Olonetz»

hora,rU-

loiedie;&

de Be-

langafea»

lentrionale

Intonsfont

rude , 6c

LolSi

ftE l'Empire Russieît. SLf

font gueres peuples , ôc la plus grande

partie eft couverte de marais , de fo-

rêts ôc de montagnes , en forte qu'il

n'y vient point de bled ou du moins

très-peu.

Du côté d'Archangel on cultive

un peu d'orge , & les habitans Rufles

de Iakutsk en font auflî venir aux en-

virons de la ville de ce nom. D'oik

l'on peut conclure que lî ces pays ne
portent abfolument rien , on doit s'en

prendre en partie au défaut d'induf*

trie de la part des habitans *.

Ce climat n'a aucun fruit ni même
de légumes ordinaires: il n'y a pas

jufqu'aux choux blancs qui n'ayenc

de la peine à y profiter , ôc ceux quiy
viennent ne font gueres plus grès que
le poing. En récompenfe on y trouve

des racines fauvages> beaucoup de

* Pour faire le voyage d'Archangel à
Peterfbourg en Iiyver, on eft obligé defe
bien précautionner contre le froid & con-

tre la faim, parce qu'entre Archangel &
le lac Onega , on ne rencontre prefque

qu'un défert continuel , & qu'on eft obli-

gé de coucher pendant deux ou trois nuits

en plein air ^ ians trouver ni village ni

malien»

Bii
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buiirons & d'arbrifleaux naturels , té\i

(ue des grofeillers noirs & rouges »

es framboifiers , des frailîers , &c.
D'ailleurs la quantité d'oifeaux , de

bêtes fauvages ôc de poiflfons , dont

ces provinces abondent , fupplée au

cléfaut des produélions de nos climats,

&fuffifentaux habitans pourfe nourrir,

(è vêtir , & payer leurs contributions.

Seconde Ma fecondc divifion du climat de
jaitie.meii* Ruflle renferme les provinces fituées

entre le 60 & le 5*7 degré de latitu-

de , comme Novogorod , Belozero ,

Wologda , Uftiug , la Permie , & la

partie moyenne de la Sibérie , où fe

trouvent Werfchoture Tobolsk , le-

nifeisk & Ilimsk. Elles jouïiîent d'un

air plus doux & font au(fi plus peu*

plées. Outre les fruits tels que ceu3Ç

que je viens de nom ner , elles rapport

tent d'aflfez bon bljd, & des légu-

mes paflables. Elles ont, outre le

gibier , des bêtes à cornes , des chè-

vres , des moutons , des chevaux
& de bons poiflTons de différentes

efpeces. Cependant le canton qui

s'étend depuis la Province d'IlîmsK

jufqu'au golfe de Lama [ou de Kani^

:i\\\\

r :
I
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tcîiatka ] eft entièrement inculte 6c

défert.

Prefque tout ce quî efl fitud fous

cette efpece de climat efl fouvent fu-

jet à de mauvaifes années. D'ailleurs

les habita ns qui font bienfaits & d'une

fort bonne conllitution , font beau-

coup plus laborieux que ceux qui oc-

cupent des pays plus méridionaux &
plus fertiles > & ils compenfent par

leur induftrîe , les dons que la nature

a prodigués à ces derniers.

Je place dans la troifiéme divî-
Troi(î<înje

fîonles provinces fituées entre le 5*7 particaa'ta

degré de latitude & le 5'4, comme ''°""^'

Smolensko , Mofcou , Roflow*, Re-
fan , Nifchnei-Novogorod , Cafan ,

Wiatka , & la partie méridionale de la

Permie ; enfuite la partie de la Sibé-

rie la plus au fud , comme la Slabode

d'Ifet & de Tobolsk f. Tara, Tomsk>

** Cette ville & plu/îeurs autres ont des
jardins immenfes pour cultiver de l'ai.,

dont le peuple de Ruflle fait grand ufage
dans Ces repas.

tLes diftrfdsqul environnent les riviè-

res de Tobol & à'ICet , font regardés com-
me les greniers de la Sibérie, & c'eftd'oùr

l'on apporte dans hs villes la plus grande

Biij
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Krafnoiar & toute la Daurie > ou le

pays voifin de Nerzinsk ( fur les fron-

tières de la Tatarie Chinoife. ) Ces

provinces jouïflent d'un air faîn &
paflablement tempéré. Il y croît toute

îbrte de fruits * & de légumes , avec

partie du bled. Le Laboureur ne connoît

point en Sibérie ce que c'eft qu'engrais

des terres. Le terrein y eft gras & noir :

de plus il y en a tant qu'on en peut chan-
ger pendant plufîeurs années, avant q'

"

Je tour de celui qui a rapporté revier

Je louai en 1714 un morceau de prairie

werftes de Tcbolsk , pour le fourrage de
mon cheval, 3c il ne me coûta que dix-

huit fols pour la faire moifTonner. Cette
prairie me rendit cinq tas de fo-.. , cha-
cun de vingt à vingt-cinq voitures à deux
chevaux. Sans moi elle feroit rcftée aban-
donnée ; & en pareil cas on y met le feu

au printems pour brûler la vieille h«rbe,
fans quoi les prairies deviennent tout-à-

fait Aériles.

'*^I1 y a, entr'autres fruits en Ruffie,une

efpece de pommes , appellées Nalive , qui
iignific proprement Verfé plein , parce que
cette pomme eft en effet pleine de jus. Elle

a un goût doux-aigrelet , & fort agréable.

Quand elle eft bien mûre, elle n'a point

de chair , & ce n'eft que fuc. Elle eft Ci trznC'

parente, qu'en la tenant contre le jour,
on voit à travers , jufqu'à pouvoir com-
pter les pépins. On a fouvent efTayé de
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3u bled en abondance. On y voit

très-peu de montagnes , de marais &
de forêts; mais en récompenfe ces

pays font entrecoupes de quantité de

rivières & de lacs. On y trouve en

abondance toute forte de gibier , de
volaille» de beftiaux, de poiflfonSf

.&C.I1 ne leur manque que des vignes.

Ma quatrième divifion renferme les Qiiatrî<fme

provinces fituées entre le 5*4 & le ^6 l*"^')^^^
de latitude , comme la petite Ruflîe > peuplée.

.Woronitz & une partie du Gouver-
nement d'Aftracan. Ces provinces

jouïflent d'un air tempéré éc chaud :

auflî ont-elles peu d'hyver. Leur ter-

rein eft plat , & leurs belles plaines

font entrecoupées de rivières fort

poiifonneufes. Sans avoir beaucoup

de forêts , elles abondent en gibier.

Dans certains deferts ou plaines in-

cultes , que les RuflTes appellent Steps^

on ne voit prefque point de neige en

hyver. Le vent la difperfè , fans luî

donner le tems de fe fixer nulle part;

& le gibier s'y tient alors en grande

transplanter ce fruit dans d'autres pays

,

mais il ne parvient nulle part au degré
de transparence qu'il a en Kuflie.

Biv
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quantité , y trouvant toujours <îâ

quoi vivre , après être forti des

forêts qui font pleines de neige *.

Les montagnes 6c les marais font

rares dans ces provinces, qui font

beaucoup plus peuplées que celles

des trois divisons précédentes. Elles

font fertiles, & abondent en fruits ,
**

"l:" Ifl

* Entr'autres gibier , on trouve dans le»

ideferts à l'efl du Wolga, une forte de
lièvres qu'on appelle V olans. En courant

Us appuyent leurs pattes de derriere,& font

des fauts de trente pieds & plus, avec
ta itde rapidfté qu'on ne les voit que vo-
lons en l'air. Dans la partie du no«-d de ia

Ru/ïie & de la Sibérie , comme en Suéde &
<n Norvège, les lièvres deviennent blancs

comme la neige pendant l'Iiyver.
** Le fruit le plus remarquable de ce

climat , & que l'on trouve fur-tout à Aftra-

can , à Azow & à Kiow , c'eft VArhotife ,

^ui refiemble prefque â un melon. Il efl

d'un verd foncé, tout rond & comme une
gioJe citrouille , mais il n'a point de vui-
de &efl: tout rempli de chair, qui fefond
dans la bouche, eft d'un goût admirable,
& raffraîchit beaucoup , fans caufer la

jnoindre incommodité. La graine n'ed
jDoint raffemblée au milieu, comme dans
le melon & la citrouille , mai? elle eft

ré-

pandue par toute la chair, jufqu'à enyi-
jon trois doigts de l'écorce.

'é,~îi
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en légumes , en bled, &c. Il y a au-

près d'Aftracan des vignes dont te

raifin efl: allez gros & d'un bon goût,

mais le vin qu'on en fait , n'eft pas

des meilleurs , & ne fe confèrve gue-

res j à caufe du terrain qui efl chargé

de fel & de nitrc. On en recueille au
contraire de fort bon le long du Don
& du Dnieper , proche les villes de
Czerkaskoi , Beîgorod& Kiow: il eil

même bien au-delfus du vin de Saxe *.

Quoiqu'il y ait beaucoup de terres

incultes du côté d'Aftracan , far les

frontières de la Tatarie de Crini [ou
Petite Tartarie] & du Kouban (ou
de la Circalîîe) on ne doit pas en at-

tribuer la caufe à la flérilité ou à quel-

que autre défaut au terrein , mais en

'^On trouve dans le Don & fur-tout dans
le VP^olga , une forte de poiffon qui eft fort

remarquable: c'eil le Belluga» qui efl: le
plus ^ros poilîbn de rivière que l'on con-
jioifle. J'en ai vu un de 5 (5 pieds de lovig

fur 1 8 de large. Les plus petits pefent ^oo
livres de Ruflîe, qui reviennent à ço^liv»

& demie de Hambourg. On fale & on fu-

me la chair de cepoiflbn, qui e(l fort bon-
ne ; de iQS œufs on fait le caviar , dont on
tranfporte beaucoup en Italie & en Efpa-
gne , & quiell un dçs revenus du Gaar»
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34 Descriptioît
partie aux inondations du Wolga, qui

fortantde fon lit dans le printems,

entre auprès d'Aftracan jufqu'à plu-

fieurs lieues dans les terres , des deux

côtes; & en partie aux incurfions prel^

que continuelles des Tatars voîlîns.
Rivières Lgg rivieres de Ruflîe font prefque

delà Ruf- toutes navigables, comme le Dnieper
*^* & le Don , qui vont au midi ; le Wol-

ga j qui 9 avec l'Occa & la Mofcua »

coule vers l'Orient , avant que d'aller

au midi après avoir reçu la Kama 9

groflîe de la Wiatka ; le Duna , qui

va à l'occident ; la Wolchowa , le

Dwina , & le Petchora , qui coulent

au nord. En Sibérie font la Tura ,

l'Ifett,la TafFda, le Tobol, l'Obî,

rirtifch, l'Ifchim , le Keht, le lenifeî

& l'Angara * , le Lena , l'Aldan ,

& quantité d'autres qu'il feroit trop

long de rapporter. Toutes les eaux

de ces rivieres de Sibérie , après di-

vers circuits ^ & un cours de trois à

* Ces deux rivieres ont différentes cata-

raftes dont ' 'elques-unes (ont très-dangc-

reufes, 8c où il arrive (buvent des malheur»
à ceux qui y paiTent avec leurs marchant
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quatre cens lieues , fe rendent au nord

dans la iVler Glaciale , à la différence

de celles de la Ruflîe propre» qui

s'écoulent diverfement des hauteurs

placées au milieu de ces rivières.

De ce côté, c'eft-à-dire, en Europe^

& à l'ouefl: des Kamenoi-poyas ou
Monts Riphées, les habitans de la Ruf^

fie tirent un grand fervice de leurs

rivières , non-feulement pour le com-
merce & la communication récipro-

que de leurs vaftes provinces , mais

principalement pour la facilité du
tranfport des vivres dans les mauvai-

fes années, qui font aflfez fréquentes,

& qui les obligent à fe fecourir les

uns les autres. [ Car comme la RufF ^

eft fîtuée fous difFérens climats j elic

ne fe trouve jamais affligée d'une di-

fette générale. Si les grains ne réuf-

fiflTent pas dans la Livonie , ils vien-

nent bien dans l'Ukraine ou dans le

Royaume de Cafan , ou vers les four-

ces du Wolga , &c. Comme ces dif-

férentes provinces font très-fertiles»

il fuffit qu'une feule d'entr'elles ait

une bonne récolte , pour pouvoii^

fuppléer aux befoins de toutes les au-

Ilijf. gert,

Jfs Tat. p«
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très provinces ; en forte que la RuA
fie trouve toujours des reCc irces en

elle-même , dans de femblables cala-

mités publiques.]

t)es ca- Mais Pierre I. pour favorifer les

«aux pour tranfports& les paflages d'une rivière
la comiini- x ^ r ' i er r • ^-
cation de a une autre , a fait dreUer lix projets

ces rivic- difl^rens , pour joindre les fleuves &
les rivières de fon Empire par des

canaux de communication j & [ deux

ou ] trois de ces plans ont été efFec-^

tivement exécutés.

Le premier & le plus grand de ces

canaux 5 a été tiré à côté & le long

de !a partie méridionale du lac de

Ladoga. Il commence précifement

vis-à-vis la forterefle de Sleufelbourg,

cjui eft à l'entrée de la rivière de

Neva ; & il s'étend de- là à l'eft jufqu'à

la rivière de Wolchova, proche la

ville de Nova-Ladoga. Ce Canal a

cent wer/}'!s de long , ce qui revient

à près de ly lieues d'Allemagne
(ou 20 lieues de France : ) il eft entié-.

, rement achevé & en fort bon état.

Voici ce qui a déterminé le Czar à
faire conftruire ce canal. Le lac de
i-adoga a un fond %t fablonneux; ^
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à peu près de même nature que i'a

Mer Cafpienne ; le fable eft fi mou-
vant 5 que dans de grandes tem-

pêtes on voit Ibuvent des bancs de

fable tranfportés d'un endroit à l'au-

tre. Or il étoit fouvent arrivé que les

bâtimens Rufles allant à Peterfbourg,

étoient jettes par la tempête & le

vent contraire fur ces bancs nou-
vellement formés où il n'y en avoît

point auparavant, & ils périflbient

fur les côtes baffes de ce lac : ce qui

fruftroit fouvent la ville de Peterf-

bourg des provifions qu'on y en-

voyoit de l'intérieur de la Rulfie.C'efl

à quoi on a voulu remédier par la

conftrudion de ce canal.

J'ai appris de certains Fufles une

caufe finguliere du changenient de

fond dans le lac de Ladoga , que je

rapporterai fans la garantir. Ils pré-

tendent que ce lac a une marée ré-

gulière de flux & de reflux tous les

trois ans ; en forte que dans la troî-

fiéme année , lorfque tes eaux font

les plus baffes , il arrive le plus de

malheur aux bânmens Fuffes, qui,

(étant plats par en bas & n'ayant poins

I
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de quille à caufe des bas-tbnds , font

très-difficiles à gouverner, lorfqu'il

furvient une tempête. *

Le fécond canal commence à la

rivière de Twerza, qui tombe dans

le Wolga proche la ville de Twer.

Il joint la Twerza [ près des Monts

Waldai] avec la Rivière deMfta,
qui fe décharge dans le lac Ilmen »

d'où fort la Wolchowa qui commu-
nique avec l'autre canal. Ainfi par le

moyen de celui-ci on peut voyager

aujourd'hui par eau depuis Peterf^

')ienne.bourg jufqi Cafpi

[Mais il y a cet inconvénient que

* On a pris en hyver fiir ce lac qui étolt

alors glacé , des mefiires pour fçavcir

combien ilfaut de werfles ou de lieues de
Ruffie pour un degré ; & on a trouvé que
104 werftesflt S6 arfchines ou aunes de,

Ruflîe font un degré qui vaut if lieues

d'Allemagne. Mais toutes les observations

que nous autres Officiers Suédois avons
faites , doivent faire conclure que ce cal-

cul n'eft bon que pour les petits diftrids,|5C

que lorfqu*il s'agit de grandes diftanccs,

ilfaut , pour être d'accord avec les hau-
teurs du pôle obfervées, compter iio werC-
tes pour un degré , fur-tout a caufe dcj de-
tours du chemin*

•4

i
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les vaifleaux font deux ans en che-

min , parce qu'ils vont contre le cou-

rant de Peau, & parce qu'ils font

oblif;és d'attendre dans ce fécond

canal que les rivières fbient enflées >

ôc puiiîent fournir affez d'eaii pour
les éclufes. *

]
Le troifiéme canal commence pro-

che la fource du Wolga , aux envi-

rons de la ville de Rzewa : il s'étend

jufqu'à la rivière de Mofckua , & for-

me une communication entre les villes

de Mofcou & de Peterfbourg. Ce
canal a été achevé , à ce que l'on m'a
dit ; [ on a appris depuis qu'on n'ea

faifoit point ufage.]

Le quatrième avoît été projette

entre la Tula , & une autre petite

rivière qui tombe dans le lac Ivan

,

où le Don prend fa fource : la Tula
fè décharge dans l'Occa , qui reçoit

la Moskua. Ce canal a été commencé

[ * On croit devoir obferver ici que
dans les nouvelles cartes de l'Empire RuC-

fien , on n'a pas eu l'attention de marquer
d'une manière particulière ce fécond ca-

nal : on diroit que la Wolchova , la Mlla

& le Wolga Ce commum^uent{natureUe-.
picnt.3
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pour établir une communication avec

la Mer Noire , mais il n'a pas été conf-

tru't en entier.

Le cinquième devoït commencer
à la rivière d'Ilawlâ qui tombe dans

îe Don , & il devoir conduire jufqu'à

la rivière de Ramiichinl'T 'lui fe jette

dans le Wolga. Ce canal auroit éta-

bli la communication entre les fleuves

Don & Wolga, mais il n'a pas été

achevé»

On avoit projette de conflruire un
fixiéme canal , pour joindre les riviè-

res de Witigor & de Koef , & pour

établir une communication entre le

lac de Belozero & celui d'Onega :

mais ce projet n'a pas été mis en
exécution.

Quant aux rivières de la Sibérie^

elles fe communiquent naturellement,

& il eft aifé de paflfer prefqiit- paitout

de Tune dans l'autre. Cependant il

y en a deux entre lefquelLs il n'y a
point de communication : mais il fe-

roit aifé d'y en établir. On épargne-
roit par-là de grands détours qu'on eil

ob'igé de 'aire aujourd'hui , pour al-

ter commercer à h Chine ôc dans k
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pays des Mungales. Comme l'endroit

eft peu habité on n'a pas cru devoir

faire attention à cet inconvénient.

D'ailleurs il faudrait y envoyer des

colonies exprès pour entreprendre

des travaux tels que ceux de creufer

un canal ; & dans ce cas la chofe fe-

roit d'au' ant plus facile , que le ter-

rein par lequel il faudroit conduire ce

canal eft d'une très-petite étendue.

On voit par ce que je viens de dire

que l'Empire de Ruflîe eft fitué de i^uirif,

manière qu'il peut avoir facilement

communication , non-feulement avec

toutes les provinces qui le compofènt>

mais avec les quatre parties du mon-
de , tant par eau que par terre. Je

conviens qu'il faut quelquefois bien

du tems pour faire ces traverfes , foit

parce que dans l'intérieur du. pays,

il faut remonter contre le courant de
l'eau , foit parce que ce pays en lui-

même eft d'une étendue confidérable*

Car, par exemple, pour faire trans-

porter à Mofcou des marchandifes

de Tobolsk en Sibérie , il faut faire

un trajet aufîi long que fi on vouloît

faire venir des marchandifes par tenre

.1

i

•1
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de Portugal à Hambourg. Cependant

. il faut obferver une différence , qui

cft qu'on voyage beaucoup plus vite

l'hyveren i^uflie, que dans le refte de

l'Eirope. Les couriers n'employent

que douze à quatorze jours pour aller

de Peterfbourg à Tobolsk , au lieu

que les marchands font quelquefois

cinq ou fîx femaines en chemin avec

leurs marchandifes.

Quant à la communication de la

Ruflîe avec les autres parties du mon»
de > il fuffit pour s'en convaincre de

Jetter un coup d'œil fur les Cartes >

d'autant plus que le fce "re de Ruflîe

domine fur le pays de Kamtfchatka »

qui lui ouvre le chemin des Indes

orientales & occidentales.

AutrMol- «^s n'entrerai point dans un plus

fervations, grand détail touchant le climat, la

mcm'furîâ conflîtuiion du cicl , la viciflitudc dcs
Sibérie, jours & des nuits , les faifons , &c.

Il fera aifc de juger de toutes ces cho-

ies par la différence de latitude de
tous ces pays , félon qu'ils s'étendent

du nord au fud. Mais je ferai quelques

obfervations fur-tout par rapport à

la Sibérie, quieft moins connue que

laRufCe.
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En général comme la partie fepten-

trîonale de l'Empire Ruflîen eft baflfe,

plattp & fort en pente vers la Mer
Glaciale , principalement la Sibérie

prefque toute entière» ces terrains

humides & marécageux doivent par-

là renfermer beaucoup plus de falpê-

tre que d'autres terrains fablonneux,

& par conféquent ils font très-froids

en comparaifon des pays plus occi-

dentaux , quoique fitués fous la même
latitude ; & on remarque qu'à To-
bolsk il ne vient aucun fruit, pen-
dant qu'on en a à Stockholm qui eft

de deux degrés plus au nord.

On a obfervé auflî par rapport à la

lune une autre forte de différence.

Dans les pays occidentaux, cetaflre

étant dans fon déclin , amené ordi-

nairement un tems doux, humide &
couvert ; & lorfque la lune croît , le

Tems devient ferein, froid &fec. II

arrive précifement le contraire en Si-

bérie.

La pente confidérable de ce valle

pays fe manifefte» non -feulement

par le lorg cours des fleuves dont

j'ai parlé ^ mais encore par les effets
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ou ventdu nord. La Sibérie n*ene(î|

point du tout à l'abri , les montagnes

qu'elle a vers le nord étant très baf

fes , & celles de la Grande Tartarie

qui font à fon midi , ctant trèséle-

vées *.

On trouve en Sibérie quantité de

cornalines , d'amé: hirtes , &c. avec de

magnifique cryflal. Le verre foffile
y

eft fort commun , -^ on en garnit les

fenêtres qui n'ont point de verre

femblable au nôtre. Ses rivières font

fort, abondantes en poiflfons , & les fo»

rets ont quantité d'animaux dont les

fourrures font précieufes : celles d'un

gros renard noir , par exemple , fe

vendent jufqu'à 400 roubles ''*& da-

vantage. II y a dans fes montagnes

beaucoup d'amianrhe ou d'afbeft ( ef-

pece de pierre qui fe file & dont on

fait du linge qui fe nettoie dans le feu)

[ * L'Auteur décrit aiJleurs les effets

'qu'il a remarpiié de ce vent du nord à To-
[

bolfK , & k différence confidérable qu'il y I

a entre les produirions de) a Sibérie Se cel-

les des autres pays delà Ru/fie qui fontà

l'ouefî des monts Kamenot Payas. Voyw
la fin de cet ouvrage. ]

t'* Un rouble vaut cent CoU de France,
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Ides dents de mammut , qui efl une

forte d'yvoire , & quantité de miné-

[raux de toute efpece.

Le fer y eft beaucoup meilleur , 8d

Id'un plus grand produit, que celui

de Rufîîe : on a établi pour les mines

i

un Collège ( ou Tribunal ) d'Officiers

Allemands à Ecatherinebourg , qui

eflàyoo werflesde Tobolsk, vers

le fud-ouefl. On a trouvé nouvelle-

ment des minerais d'or & d'argent
^ dans le pays des Baskirs ; & il y a
ujns la Daurie , près d'Argun , une

, riue d'argent , qui étoit connue des
* Tatars Orientaux , comme il paroîc

par Marc-Pol de Venife , bien avant

que les Rufles fe fuflent emparés de
ce pays.

Il y a auflî près d'Argun une mon*
fc tagne de jafpe qui eft d'un très-beau

I
verd , mais fi dur qu'on ne peut le

travailler avec l'acier. Pierre I. avoit

deifein d'en faire des colomnes. Le
Knées (ou Prince) Gagarin, Gou-
verneur de Sibérie , en a fait tailler

de petits morceaux comme des bou-

tons de vefte , qu'il fit enchafîer en

çr f ôc ^u'il mit fur les harnois de fçf

1
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chevaux ; ce qui faifoit un très - bel

effet.

Près de l'Irtifch , vers le haut de

cette rivière y entre le lac d'eau falée

de Jamîfchewa) & le lieu nommé les

Sept-Palaîs ou Maifons> on trouve

beaucoup d'afphalte ou de matière

bitumineufe qui s'enflamme lorfqu'on

l'approche d'une chandelle. Ellen'eft

pas couchée à plat , mais efl: comme
rangée de bout & par bandes dans

la terre.

On voit deux volcans en Sibérie ;

l'un eft près de la rivière de Cha-

tanga , à l'eit Se près de l'embouchure

du Lena dans la Mer Glaciale ; on ra-

mafle dans fes cendres leaucoup de

fel ammoniac. L'autre volcan eft dans

le Kamtfchatka > vers le (iid : il y a

auprès des fontaines minérales > qui

ne font pas d'un grand ufage> étant

li éloignées ; les RulTes fe fervent plur

lot de celles qui font en Ruflîe , au

nord d'Olonetz & vers la Mer Blan-»

che. Il y a encore en Sibérie > entre lai

ville de Tomsk & celle de Kufneck
une montagne d'où il fortdetems
en tems du ka ôc de la fumée. Unq
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caverne voifine du lac Baikal > en

jettoit aufTi autrefois.

Dans les montagnes d'Ural ( d'oàî

forcent d'un côté le Tobol > & de
l'autre le Jaïk & la Samara ) on re-

cueille beaucoup d'huile terreftrejî

que les RulTcs appellent Kamina^

mafia , c'eft-à-dire > beurre ou huile

de rocher. Elle ne fuinte pas du roc

telle que les Rufles la vendent, com-

me plufieurs Auteurs l'ont cru : c'efl

une eau vîtriolique > que l'on fait

épaiflîr dans des fours. Lofqu'elle le

coagule dans les montagnes mêmes «i

elle noircit la terre , Ôc dans certains

endroits il s'en forme de l'ardoifè.

C'eft avec cette efpece d'huile que
les RuiTes donnent à leurs cuirs la

couleur noire.

En 1720 je n'ai trouvé aucune dé-

clînaifon de l'aimant à Tobolsk. J'en

avoig obfervé quelques - unes dans

d'autres endroits fîtués plus avant au

nord& à l'eft ; mais ayant perdu mon
jourrial , je fuis hors d'état de les in:»

dlquer ici.
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CHAPITRE IV.

ancienne forme du Gouvernement de

la RiiJJie 9 jufqu^à la première élec*

tion q d fe fit après la mort du
faux Demetrius.

LE s Efclavons n'ont appris à con*

noître l'ufage c'es lettres & de

Ruffie!
'^^ i'^criture qu'environ poo ans après

la naiiTance de J. C. & c'eft faute de
documens écrits, que nous ignorons

la forme du gouvernement des an-

ciens Princes de Ruflîe. On ne fçaic

pas non plus ce qui s'eft pafl'é dans

ce pays avant l'arrivée des Efclavons

avec Rurich Ôc les Warages, qui

ctoient des peuples voilîns de la Mer
Baltique , & dont le nom fîgnifîe , en
ancien Suédois , un loup ou un py-
rate. Ce que nous pouvons dire c'eft

qu'alors la Ruiîie proprement dite

étoit divifée en plusieurs petites Sei-

gneuries tributaires les unes des Cor-
fares ou Cofares qui habitoient près

U Mer Noire ;i âçles autres des Wa-;

images,'
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rages. C'eft ce qui détermina vrai-

femblablement les Efclavons qui de-

meuroient en Pvuflîe , à choifir Rurich

pour leur Souverain. L'Hiftoire de

Kiow que j'ai déjà citée , dit que
« par le confeil de Goftomile l'un des

»> plus refpe(5lables habitans de Nowo-
3> goroQ, Us appellerent à leur fecours,

3î les Warages leurs voifins, & prin-

ïi cipalement Rurich, Sinaus &Tru-
3>vor, trois Seigneurs fameux par

î' leurs grands exploits , qui étoient

î^ vraifemblablement frères , Se aux-

" quels ils offrirent la Souveraineté

o de leur pays, j^

Je ne m'engage point à rapporter

depuis le tems de Rurich , les noms >

généalogies Se adions des anciens

Souverains de Ruffie , divifés par

certaines Dynaflies. Le Baron d'Her-

beftein , Meybourg , Paul Cderborn,

Olearius , Sec. onc donné à ce fujet

des relations * , fur lefquelles je ne

[* Nous avons ces relations qui font fort

abrégées dans les Mémoires de Perry , im-
primés à Paris en 1718 , & dans ceux qu'on

l adonnés en Hollande fur la vie de Pierre I»

en lyaç. & 17-^0.]

Tome L G
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^o Description
prétends pas renchérir. Je me con-

tenterai de ne toucher de l'hifloire

ancienne? qu'autant que j'en aurai

befoin pour établir & appuyer cer-

tains faits de l'Hiftoire moderne dont

j'ai pu acquérir la connoiil'ance pen^

dant mon îejour en Ruflîe*

Mais je dois remarquer qu'il eft très-

diflîcile de faire de ce pays un corps

d'Hiftoire , les Annales & les Mé-
moires de ce qui s'eft paflfé depuis le

tems de Rurich , étant cachés en dif-

férens endroits. S'ils étoient connus

ou publics, un Auteur habile entire-

roit fans contredit un meilleur parti

que tous ceux qui ont entrepris juf-

qu'à préfent d'écrire l'Hiftoire de h
Ruflîe.

On ne fçauroit auflî s'empêcher de

blâmer la politique bizarre des anciens

RuiFie. oouverams de ce pays, qui deren-

doient à leurs propres fujets d'écrire

la moindre chofe touchant leur patrie.

On s'expofoitmême beaucoup en par-

lant en public des affiiires de l'État

& de fa conftitution ; à plus forte rai-

son en s'avifant d'écrire à ce fujet, Jel

p'en citerai qu'un exemple.

Ancienne
rnsixime de
|>oiiti<]ue

liq,

ÎIOI

If rie

'[Pi

culf

&,•

mai

en
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Lorfqu'en 1 68p. le Prince Gallit-

2în marcha dans la Tatarie de Crim
£ou petite Tartarie] à la tête de

I

l'armée qu'il commandoit , il avoit à

I

fa fuite un Gentilhomme nommé Rof^

1
ladin , qui eut la curiofité de tenir un

S journal de toute la route pour fa pro-

pre fatisfadion. Le Prince n'en fut

pas plutôt averti qu'il fit arrêter Rof^

l
ladin , & le fit tenir dans une dure

I
captivité. Son journal fut brûlé publi-

I quement , quoiqu'il ne contînt rien

I contre les intérêts du Gouvernement,

j ni contre ceux du Prince , n'ayant

] été écrit que par pure curiofité. Heu-

I reufement pour l'Auteur que lePrince

I
Gallitzin fut difgracié bientôt après ;

^
(ans quoi il rilquoit de perdre la-vie »

;
pour avoir été trop curieux.

Je puis dire que cette même Po-

lique avoit encore lieu du tems de

notre captivité en Ruflîe & en Sibé-

rie, au point que le Czar lui-même
'

[ Pierre I. ] ignoroit certaines parti-

cularités des pays les plus éloignés;

& j'ai été moi-même la viélime de cette

maxime ridicule. Car ayant compofé

en 171 J, avec beaucoup de peine

Cij

t
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yi Description'.
une Cr.rte gtncrale de la Sibérie Se

de la Tatarie , & l'ayant envoyée à

lin ami en Ruflie qui m'en avoit of-

fert 200 ducats éc qui vouloit la

faire graver en Europe , le Prince

Gagarin alors Gouverneur de la Si-

bérie , s'empara de mon deflein fous

différens prétextes. Mais la véritable
.

raifon étoit que tenant la Sibérie à fer-

me & la faifant valoir d'une manière

convenable à fes intérêts , il ne vou- ,

loit pas que ma carte parvînt au^

yeux du Czar; d'autant plus que j'y

avais marqué beaucoup de particu-

larités intéreiTantes , comme les en-

droits des mines , &cc, *

Cependant on eft bien revenu au-

jourd'hui de l'erreur- ancienne 5 & il

feroir àfouhaiter que quelques-uns des

Seigneurs Ruffes Ôc autres perfonnes'

[
** C'efl fur un autre exemplaire de h

Carte de M. de Strahlenberg qu'a été pu-

bliée en Hollande la première Carte de

l'Empire de Ruifie qui en a hit connoîtref

rétendue en 1 7 z6. Depuis, la Rufiieadon-?'

né elle même le recueil des Cartes de (es

Provinces en 1745. Mais quoiqu'on y eiU

promis alors une defcription de cet Em-
pire , clic n'a point paru depuis dix ansj]
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EE l'Empire Russiên. y^
Çclairées , voululTent bien fe prêter

pour faire compofer une Hiftoire com-
plette de cet Empire. Quant à moi je

fupplie d'avance mon leéleur de ne

pas me faire un crime , fi je parois

quelquefois ne pas affez entrer dans

certains détails j & fi. dans quelques

endroits je rapporte des circonftances

que d'autres auroient mieux aimé fup-

primer. J'écris avec une parfaite im-

partialité tout ce qui m'a été rapporté

dans le p?.ys même , par des perfon-

nes fûres & très inftruites.

Je ne fais guidé par aucune pafîlon

qui puifTe me déterminer à rien ajou-

ter ni retrancher, d'autant plus que

je dois avouer ici en public , qu'à

mon retour de Sibérie, j'ai reçu à

Mofcou toutes les marques de bien-

veillance des Grands de la Coiir , qui

m'ont fait même des propofitionstrès-

avantageufes pour mon établiifement,

& dont je me f^rois trouvé fort hono-

ré , fi j'avois pu me réfoudre à finir

mes jours en Ruffie.

Autant qu'il m'a paru par les an- Forme

cienï manufcrits de l'Hiftoire des q!""^.,

RuiTes , leur gouveriiement a été de meu.

.''n-

nsT
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La Hnflfîe

(îivifce en

pialleurs

j*4 Description
tout tems une Souveraineté abfolue 5

depuis le règne de Rurich [vers l'an

5)00.] jufqu'à celui de Bafile Schuiski

£ en 1606.] Chaque Prince a régné

lelon fon bon plaifir , fans avoir eu

une forme déterminée de gouverne-

ment ni de loix écrites.

Ce Fut Ivv'an Vafilievits, ou le Czar

Jean IL furnommé le Tyran , [ qui

régna depuis i^SS* jufq'^'en 15*84.]

qui fit le premier compiler un corps

de Droit , raifemblé de difFirens ufa-

ges& exemples de cas décidés. Il fut

diftribué aux Juges ; 5c on l'appelle

en langue Rufle Soudebnaia Kniga ,

qui veut dire Livre de Jugement. Il

lèrvit depuis ce tems-là de régie pour

les Cours de Jullice , quoiqu'il n'ait

été imprimé que du tems du Czar
Alexis [ c'eft-à-dire , vers 1680.]

Quant à la forme du gouverne-

ment elle n'a été réglée qu'au cou-

ronnement de Bafile Schuiski [en

1 606. ] Elle fut alors écrite , & ré-

duite en très-peu d'articles , dont

j'aurai bientôt occaflon de parler.

Pendant tout le tems de la Race

de Rurich , qui a régné fix à fept cens
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érlSj les Princes aînés fuccédoient

toujours à la Couronne fans aucune

capitulation avec l'Etat» ni contra-

diélion de leurs droits de primogéni-

turc, de la part de leurs cadets >

auxquels les aînés accordoient des

appanages confidérables. De là vient

que les Provinces de la Ruffie pro-

pre portent le titre de Principautés ;

& tous ces Princes particuliers ré-

gnoient defpotiquement chacun dans

leur diftridl. Cette difporition con-

tribua beaucoup à aifoiblir l'État , &
procura aux Tatars la facilité de fubju-

guer une partie du pays après l'autre >

& de tenir la Rufîie pendant long*

tems fous leur domination.

Les Ruflfes ont porté le joug des

Tatars , qui leur étoit fort dur , pen-

dant plus de cent foixante ans , &
jufqu'au règne de Iwan Vafilievits ou
Jean L furnommé le Grand , qui le

fecoua entièrement [vers 1480.]
Ce même Prince féqueftra immédia-

tement après toutes les petites Prin-

cipautés 5 & abolit les appanages par

une loi cxprefTe.

La race de Rurich étant éteinte

C iv

SoHvfrafi-

netcs, tft

fubjugiae

par les Ta-

tars.

Elle few

cpue le

joug, &
les appana-

ges font

fupptimcs*

UfurparioB

de Doiis»
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par la mort du Czar Feodore ouTheo*

Gore , [ arricre-petit-fils de Jean I. ]

Boris Gudenow , frère de la femme
de ce Prince , s'empara du Trône de

Ruflîe par fes intrigues , plutôt que

par une ëletlion libre des peuples.

Nonobftant cela ceux-ci ne lui firent

aucune condition, & ils lailTerent la

fouveraine^'' dans fon entier, n'étant

alors accou . amés à aucune innovation

ni limitation pour le gouvernement.

Le nouveau Souverain de fon côté

ttoit fort inquiet de fes crimes. Car
il avoit exterminé la race régnante

,

ayant , félon l'aveu prefque unanime

des Annales , empoifonné le Czar

Théodore. Aufîî la Czarine Douai-

rière j quoique fa propre fœur , lui re-

procha fortement ce dernier attentat;

6c elle ne voulut jamais le revoir. On
l'accufoit aufîî d'avoir fait aflkfTmer

à coups de couteaux , à Uglitz , par

deux Gentilshommes , le jeune Prin-

ce Demetrius , frère du Czar Théo-
dore par une autre mère.

Boris Gudenow craignoit avec

raifon , que les parens de ce Prince

malheureux ne vengeaiTent un jour h
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mort. Mais il rcdoutoit le plus à cet

égard, Nikita <S^ Théodore llomanow,
frères de la mère de Demetrius , &:

propres frères de l'Epoufe dTwan
Vafilowits le Tyran. Sa peur lui fie

donc imaginer des prétextes pour en-

voyer ces deux Princes &: plufieurs

autres perronnc\s en prifon , ou dans

des provinces fort éloignées. Non
content de ces violences , il relégua

Théodore Romanow & fon époufa

dans des Couvents, les forçant a pren-

dre l'habit religieux; &; l'on donna
ù Théodore le nom de Philarete.

Boris fit aufiî emprifonner quantité

de perfonnes de la première difiinc-

tion , & il ôta à d'autres les charges

les plus importantes , fans qu'ils euf-

fent mérité fa difgrace. Tantd'injufti-

ces ne pouvoient à la fin que lui atti-

rer une haine & une indignation uni-

verfelle, fur-tout de la part des Grands

de la Cour , dont les biens & la vie

n'étoient plus en fureté fous ce nou-

veau règne.

Il arriva fur ces entrefaites qu'un Hifi 'recîik

Gentilhomme,nommé Grégoire Atre- ^"'"^
.

^*"

piew i qui s'étoit fait Moine , fe ré-.

Cv

(XK.CIiUS,
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fugia en Pologne , & cela principa-

lement , à ce qu'on prétend , par l'inf

tigation d'un autre vieux Moine, qui

avoit une haine implacable contre

Boris Gudenow.
Le premier foin d'Atrepiew fut de

fe faire pafler en Pologne, pour le

Prince Demetrius aflalTmé à Uglitz

,

& il fût aflez heureux pour attirer

plufieurs Grands du Royaume dans

Ion parti.

Ces nouvelles ne cauferent pas

d'abord beaucoup d'inquiétude à la

Cour du Czar, ni généralement dans

la ville de Mofcou , où l'on n'ctoit

que trop bien convaincu de la mort

du véritable Demetrius. Cependant,

foit par les décrets de la Providence >

foit par un jufte reifentiment des par-

tis opprimés par Boris, il arriva que
plufieurs Grands de la Cour réfolu-

rent de recevoir un faux Prétendant

à la Couronne , plutôt que de gémir

plus long-tems fous un Tyran qu'ils

déteftoient.

Ils écrivirent pour cet effet à A-
trepiew en Pologne , l'exhortant d'y

faire valoir fa caufe le mieux qu'il
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pourroit, & lui promettant en mênit:

tems de Te joindre à lui &: de le re-

connoître pourfucceffeur légitime de

la Couronne de Ruflie , aulTi-tôt qu'il

paroîtroit devant Molcou ;\ la tête

d'une bonne armée.

Les Polonois ne manquèrent pas

d'ajouter foi à ces lettres, & le faux

Demetrius traita avec eux pour avoir

du fecours. En effet ils lui fournirent

une armée confidérable , avec la-

quelle il marcha en toute diligence

vers les frontières de la Ruflie.

Boris Gudenow ne s'endormit pas

de fon côté. Il envoya contre ce

faux Demetrius un grand corps de
troupes commandé par un de fes prin-

cipaux Généraux. Mais celui-ci au lieu

de lui livrer bataille, fe joignit à lui, &
le complimenta au nom de tout l'Em-

pire , comme héritier légitime de la

Couronne de Ruflîe. Plulieurs des

Grands de la ville de Mofcou allè-

rent au-devant du nouveauSouverain;

& dans toute la route il n'y eut pas

une feule ville qui entreprit de lui

idifputer le paifage. Elles fe rendirent

Çvj
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toutes volontairement , les unes après

les autres.

Bo^iH^cde
Toutes CCS mauvaifes nouvelles

Théodore réduifirent Boris Gudenow au der-
fon fils,

jjjgj. (iefefpoir; & ne voulant pas fur-

vivre à tant de malheurs , il s'empoi-

fonna lui-mcme.

Sur ces entrefaites , Se pendant que

le faux Demetrius ctoit en marche

pour la ville de Mofccu , quelques-

uns du parti de Boris Gudenow s'at-

tachèrent néanmoins à Théodore fon

iils , le proclamèrent pour leur Sou-

verain , & le couronnèrent en cette

qualité. Mais fon règne ne fut pas de

longue durée.

Le faux Demetrius vint devant

Mofcou , & envoya ordre aux Séna-

teurs du parti de Boris de lui livrer

Théodore.Celui-ci voyant qu'on met-

toit la chofe en délibération , & crai-

gnant d'en être la vidime , fe préci-

pita par la fenêtre , & fe tua.

le faux Sur cela le Sénat, accompagné dur

?ft?o""n. Clergé . alla le même jour en pro-
pé : fa con- ceffion folemnclle au- devant du Vain-

"^' queur , & l'ayant conduit avec beau^

coup de pompe dans la ville ; le cou-;
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ronna fans lui faire aucune condition.

Ce faux Demetrius ou Atrepiew

,

que le peuple appelle auflî Grijchka ^

&c communément Roflriga ^ qui

veut dire , un Moine rejette • fça-

voit parfaitement difîimuler. Peur
bien jouer fon rôle , il envoya aufîi-

tôt une députation à la Czarine

Douairière, qui s'ctoit rétirée dans un

couvent proche la ville d'Uglitz. Il

la traita de mère j & la prefla de venir

à Mofcou.

Elle s'y rendit en ejffèt ; & quoi-

qu'elle fût convaincue de fon impof-

ture , elle diflimula à fon tour , 3c fît

femblant de le reconnoître pour fon

fils. Il lui rendit tous les honneurs ima-

ginables 5 & tâcha de l'engager à ref

ter à la Cour. Mais cette PrincelTe

s'excufa fur l'habitude qu'elle avoic

acquife d'une vie folitaire & éloi-

gnée de toute grandeur mondaine

,

le priant de lui permettre de finir

fes jours dans le Couvent qu'elle

avoit choifi peur fa retraite.

Le premier foin du faux Deme-
trius fut aufîi de remettre en liberté

tous ceux qui avoient été emprifon-
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îles par ordre de Boris Oudenow. Il

nomma Théodore RomanoWj appel-

lé Philarete, Archevêque de Rofto^',

& il donna des marques infignes de

fes bonnes grâces à tous fes préten-

dus parons. Mais d'un autre côté il

fît maflacrer ou emprifonner , tout ce

qui reiloit de la famille de Boris ôc

de fes favoris.

Sa diiTimulation n'eut pas de fuite

,

& l'on s'apperçut bientôt que fon

principal but étoit d'introduire dans

le pays la Religion Catholique Ro-
maine. Ce projet lui infpiroit de la

méfiance contre les Grandes Maifons

de Ruflîe , & il chercha des moyens
pour les détruire. Il dépouilla quan-

tité de perfonnes diftinguées & in-

nocentes , de leurs charges, leur ôtant

les biens dont ils jouifloient , & les

donnant aux Polonois.

Les Etatr ayant à la fin ouvert les

yeux fur le danger dont ils étoient

menacés , prirent d'abord le parti de

lui repréfenter qu'il avoir tort de trai-

ter ainfi fes fujets. Mais il fut fi peu

touché de cette démarche , que loin

d'abandonner fon projet , il crut de«
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voir en hâter l'exécution. Il ordonna

pour cet effet un grand repas , dans

lequel il avoit projette de faire égor-

ger la plus grande partie des Séna-

teurs & Généraux.

Mais ils en furent avertis la veille , son impo^

& fe tranfporterent auifi tôt auprès couverte!"

de la Czarine Douairière , lafuppliant &ilefttuc»

très-irftamment de leur dire au vrai.

Il ce Demetrius étoit fon fils ou non»

Cette Princeflfe refufa d'abord de
s'expliquer à ce fujct ; mais à la fin elle

leur donna des preuves convaincan-

tes de la mort de fon fils , en ajoutant

quefi un pareil aveu pouvoir contri-

buer au bien de l'Etat , elle s'offroit

de le faire en public danr. l'Eglife

devant tous ceux qui voudroient l'en-

tendre.

Sur ces affurances les Sénateurs

étant rentrés dans la ville de Mofcou,
coururent les rues à cheval pendant

toute la nuit, pour animer le peuple

contre le faux Demetrius. Il fut tué

Je lendemain matin [ 27 Mai 1606,1
& fon corps fut brûlé dans une des

places publiques de la ville. Les Po-

ïonois qui etoient venus en Ruffie
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furent la plupart maflacrés ? avec

toutes les triftes circonftances qui ac-

compagnent une grande révolution.
I

De quelle

manière
Scluiiski

fut clu

Czar.

CHAPITRE V.

EUElions de Bajïle Schuiski ^ Cr en-

fuite de Michel Romanow , aprcs

divers troubles qui avaient donné

lieu à une partie des Seigneurs Ruf-

f.ens de cfwijîr Uladiilas de Po-

logne,

LES Sénateurs, auflî-tôt après la

t mort d'Atrepi'ew ou de Roftriga,

penferent à faire une élection libre

d'un nouveau Souverain. Ce fut fans

contredit la première depuis Ru-
rich & les règnes de toute fa Race.

Cette élection fe fit de la manière

fuivante. Les Sénateurs convoquè-
rent l'ancienne Noblefl'e & les plus

grandes Maifons de Ruflie dans la

ville de Alofcou , po\ir remplir par

une élection libre le Trône vacant

par la mort du faux Demctrius. L'af-

femblcc s'étant formée ; la plus gran^
\
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de partie des voix tomba d'un côté

fur Bafile Schuiski, qui fortoit de la

race des anciens Princes de Rulîîe ;

Se d'un autre côté fur Jean Galitzin

,

Prince de la ligne Royale de Coro-
buht. Les voix fe trouvant égale-

ment partagées pour ces deux Prin-

ces , on les pria de fe retirer, pour

laiiTer à l'aflfemblée la liberté de la

délibération.

Aulfi-tôt qu'ils furent fortis, le

Prince Worotinski prit la parole 9

& repréfenta à l'aflemblée , que dans

une affaire de cette impo'-tance il fal-

loit fur-tout faire attention aux cir-

conftances fuivantcs : i. Qu'il falloit

fe garder d'élire un Prince trop puif-

fant dans le pays , ou d'une famille

trop nombreufe , qui ne pourroit

qu'être à charge à l'Etat : 2. Qu'il

falloir iHpuler quelques conditions &
les prdicrire au nouvel Elu , comme,
pa- ensmpie ; Qu'il ne garderoit point

dt rancune contre ceux avec qui

il pourroit avoir eu précédemment
que-ques iifculîîons : fècondement

,

qu'u ne fcrmeroit des prétentions fur

perlbîaiej foit pour dettes foit pour
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des biens 'il'emparer des Diens , qu'il n intefl-

teroit point des procès , & qu'il feroit

remife de tout ce qui pourroit lui reve-

nir des particuliers , pour ôter tout

prétexte de violence, & éviter les

troubles dans l'Etat : troifiémement

,

Qu'il ne feroit pas permis au Prince

ëlu de faire de nouvelles loix , ni de

changer les anciennes; bier* ir^oins

d'impofer des contributions lans le

confentement du Sénat. L'affemblée

approuva fort toutes ces réflexions.

Le Prince Worotinski ajouta en

dernier lieu , qu'il approuvoit fort

ceux qui avoient donné leur voix au

Prince Gallitzin , dont le mérite éto*

univerfellement reconnu ; mais qae

d'un autre côté fa famille étoit fort

nombreufe & puiflante, & que par

conféquent il prioit l'affemblée de

faire attention à cette circonflance

,

& de reprendre les voix. Mais un de

l'affemblée répliqua : Les deux Sei-

gneurs , fur lefquels eft tombé notre

choix , ont autant de mérite l'un que

l'autre : nous avons fait ce qui étoit

de notre devoir : nous en laifferons

la décifion au peuple , pour n'avoir
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rien à nous reprocher. L'alTemblée

approuva beaucoup cet expédient,

& les délibérations n'allèrent pas plus

loin.

Mais le Prince Worotinski eut l'a-

dreflfe , avant que le Sénat fe féparât

,

de détacher en cachette quelqu'un

parmi le peuple aflfemblé , pour y
répandre le bruit que Schuiski avoit

été élu, avec ordre de crier vivat,

lorfque les Bojares ( ou , pour mieux

dire , Bolares ) fortiroient du Sénat.

En effet, aufîî-tot qu'ils parurent fur

la galierie pour fe rendre à l'£glife>

afin d'y alTembler & confulter le peu-

ple 5 ils furent fort furpris d'entendre

crier tout le monde : Fipe te C^ar

BaJîU Schuiski ! Ils regardèrent cet

événement comme un miracle , fça-

chant que perfonne d'entr'eux n'é-

toi« forti de l'aiTemblée. Il n'en falloit

pas davantage pour faire pencher la

balance pour Schuiski , & il fut cou-

ronné fous les conditions ci-deffus

mentionnées.

Bafile Schuiski étoit fort bon Gé- ConJnûe
de lia file

néral

fut

politique. Il nemais mauvais

pas fitôt monté fur le Tronc
S'ciuiiiki
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'il fesqu'il commença a opprimer les enne*

mis. Il caulà beaucoup de chagrin

au Prince Gallitzin , & à plufieurs au-

tres Grands de la Cour. Il impola des

contributions au pays , fans le con-

fentement du Sénat. Cette conduite

mal entendue excita en Ruffie de nou-

veaux troubles , qui s'entretinrent

moyennant la guerre que les Rufles

avoient alors avec la Pologne [ en

1610.]

uiadîflas Le Prince Gallitzin , qui comman-

gne^^îft'
doit l'armée, Ruflîenne 5 laifit cemo-

choin par ment pour fe venger de fon rival

•

de,' Tel' lA fit^donc une trêve avec les Polo-

nois à l'infçu du Czar , & offrit la Cou-

ronne de Pvuffie à Uladiilas, fils de

Sigifmond , Roi de Pologne. Il lui

envoya pour cet effet une grande Am-
bafiaae compofée de Wafili - Wafi-

lievitz Gallitzin , du Knées Daniel-

Iwanovitz Mitfchevki, de Thomas
Lugoroski, Se de Théodore Roma-
now 5 Archevêque de Roftow , qui

couronne de IT

gneurs

emporta

avec lui.

ipirc

Uladiflasne manqua pas d'envoyer

promptement une armée en Ruifie
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fous le commandement du General

Zolkowski , pour recevoir l'hom-

mage des peuples , ne fe trouvant

pas en état d'y aller fitôt lui-même»

Pendant ce tems Gallitzin s'afl'ura de

la perfonnedu CzarBafile Schuiski,

& le fit livrer par fes Ambairadeurs

entre les mains de Uladiflas même.
. Cependant, comme toutes ces dé- Divîfîonj!

marches ne s'étoientpas faites de l'a- fiens:q"ei-

veu de tout le Sénat , le Prince Gai- sues-unsfc

litzin fut déclaré rebelle à fon tour, & !u"Jôtïdes

l'on réfolut en même tems de ne pas Suédois.

recevoir le Prince de Pologne. Les
Sénateurs auroient mieux aimé un

Souverain moins puiflant & moins

voifin, & qui ne fût pas d'une reli-

gion qui pût devenir préjudiciable à

celle des Ruflfes , jufju'à faire tomber
l'Empire dans des mt.ins étrangères.

Au milieu de ces diviliuns i]i^

Grands & du Sénar j il s'éleva uii

autre parti, qui envoya des Aiul/iT-

fiideurs à Charles TX. Roi de Suéde ,

pour offrir la Souveraineté dcj.i Rup
îie à un des deux Princes fes enfans»

La Ruflîe étant ain/i par'cigéecn i"^"l«»f

îrûis parties , il le pf)^ j^mim fi^l' iHéiSi

'
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que tems des defordres affreux de p art

éc d'autre , jufqu'à ce qu'à la fin FoC-

charski de Kazan , Scheremetow de

laroflawle & Schuiski de Novogo-
rod fe joignirent& formèrent un corps

confidérable de troupes , avec ief-

quelles ils forcèrent les Polonois de

vuider le pays. Les Suddoîs > qui y
étoicnt auflî entrés à titre de troupes

auxiliaires, furent de même congé-

diés comme des lors inutiles , & on

les fit fortir de l'Etat moitié de gré ,

moitié de force.

Les Polonois étant ainfi déchus

de leurs efpéranccs, & Bafile Schuiskî

étant mort de chagrin, ou, comme
d'autres prétendent, empoifon^é ; on
s'apprêta en Ruflieàfaire une nouvel-

le éicélion d'un Souverain du pays

£en i<5i3.]

Sur ces entrefaites les Polonois

avoient emprifonné toute l'Ambal^

fade de Ruflie , & l'Archevêque Ro-
manow étoit détenu à Marienbourg

en Prude , d'où il trouva le fecret de

faire pafler une lettre en Ruffie à Sche-

remetow , frère de foh époufe. Il l'ex-

hortoit, dans cette lettre > commç

11

c
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Général & Sénateur , à prendre à

cœur le bien de l'Etat, &ay porter

de meme par des repréfentations fa-

lutpjres les autres Sénateurs fes con-

frères. Cette lettre contenoic auflî

beaucoup de chofes remarquables >

comme je l'ai appris par quelqu'un

qui en avoit vu l'original entre les

mains du dernier défunt Veld-Marê*
chai Scheremetow, On prétend mê-
me que la leélure qu'on en fit dans le

Sénat , le fit tout d'un coup chan-

ger d'avis par rapport à l'Eleftion,

Voici le principal du contenu de
cette lettre.

Romanow prouve , que Galli^-zîn »

loin d'avoir eu tort ^ a bien fait de
détrôner Bafiie Schuib \ , qui s'étoit

attiré lui-même cette Qifgrace , en
violant les conditions fous lefquelles

il avoit été élu, & en agiflant en
tout avec injuftice ^ cruauté. Que
d'un autre côté Gallitzin avoit tort

d'avoir élu , & même fait couronner

Uladiflas fans leconfentement de tous

les autres Sénateurs , Bojares &
Woywodt s j & que le parti qui avoit

élu le Prince à<i Suéde avoit autant
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72 Description
de tort que lui. Qu'attendu qu'UIa-

diilas prétendoit régner aufli defpo-

tiquement que les anciens Se verains

de Pvuflîe dont on ne voytit point

d'exemple dans d'autre pays , il aimoit

mieux finir fes jours dans la prifon

,

que d'être renais en liberté pour. être

témoin de l'efclavage & de la perte

de fa patrie.

Il prie Scheremetow de faire tout

fon poflîble pour conferver l'union

dans le Sénat , & de tâcher de faire

tomber l'éledion fur un d'entr'eux.

Enfin il lui marque les conditions

qu'on doit flipuler avec celui qu'on

élira. Elles font fort détaillées , & à

ce qu'on prétend , fondées fur les loix

de la République de Pologne.

Dclibera- Scheremetow préfenta cette Let-
tionsduSe- ^feaux autres Sénateurs & Généraux;

fur quoi on réfolut fur le champ de

pafferàune nouvelle éleélion, pour la-

quelle on invita tous les membres

du Sénat de fe rendre inceflamment

à Mofcou , & même le Prince Gallit-

zin & autres qui avoient été décla-

rés rebelles , & auxquels on accorda

pour cet effet une amiiiflie générale.

On

nau
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On reprefenta d'abord dtins la pre-

mière aflemblée , qu'il fialloit fur-tout

faire attention d'éviter tout ce qui

pourroit contribuer à faire naître île

nouveaux troubles : que quelque bon-

ne que pût être l'intention de ceux qui

étoient portes pour un Prince étran-

ger , on n'expofoit pas moins par-là

la tranquillité du pays en le foumet-

tant à une PuiiTance étrangère , qui

peut-être tôt ou tard formeroit des

prétentions , &c. Que quant à l'élec-;

tion d''un Souverain de leur Corps «

il falloit prendre garde de ne donner

la voix a aucun d'entr'eux dont la

famille fût trop puiflante 9 ou qui eût

été trop mêlée dans les troubles paflTés,

crainte de fe donner un Souverain qui

eut trop d'amis ou d'ennemis , dont

les uns & les autres pourroient pré-

judicier au repos public.

On exigeoit fur-tout,que celui qu'on

éliroit fe foumît à toutes les conditions

prefcrites par l'aflembléej & qu'on

ne le couronnât qu'après qu'il eût

promis folemnellement de s'y con-

former.

Après ces Préliminaires on paflH

lomz L JX
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été déthrôné par Galliczin , & que

tôt ou tard il ne laiflferoit pas de ven-

ger cet affront. On conclut par prier

très-inftamment raflemblée de faire

tomber fon choix fur quelqu'autre

perfonne.

En ce moment un de l'aflembl^e Onpenn-

s'avifa de parler du jeune Romanow, Romanôwi
fils de l'Archevêque de Roftow, alors oppofuioa

prifonnier en Pologne. Ce Prince n'a.-
**^- •*"*"**

voit alors que quinze ans , ôc il vî-

voit auprès de fa mère dans le Cou-
vent de Callroma. Cette idée fut

goûtëe par plufieurs autres membres
du Sénat ; & heureufement ce Sei-

gneur fe trouvoit dans les circonftan-

ces les plus favorables & précifément

requifes pour être élu, puifqu'il ne ref»

toit de toute fa famille que trois hom-
imes de vivans. Il n'avoit été impli-

qué dans aucun des troubles précé-

dens, & fon Père étoit Eccléfiaftî-

que , & par conséquent porté natu-

rellement pour la paix & pour l'u-

nion plutôt que pour des projets tur-

bulens , comme il paroiifoit même
par fa lettre adreffée à Scheremetow >

Dij
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qui ne contenoit que des confeils fa-f

^.utaires pour l'Etat.

Mais le Sénat n'étoit pas en état

de juger des qualités perfonnelles de

ce Prince , n'étant connu qu'aux dé-

putés de Caftrow, qui le difoient

fort fpirituel pour fon âge. Sur cela

l'afTemblée, ne voulant pas le rejetter

fîmplement par rapport à fa jeunefle»

ni l'élire pofitivement avant de l'avoir

vu , députa fur le champ deux Gen-
tilshommes avec une lettre adrefTée à

fil mère , la priant d'envoyer fon fils

avec ces députés à Mofcou.

Cette bonne Princefle quiétoitRe-

ligieufe , ayant lu la lettre j fe défola

oc éclata en pleurs & lamentations »

«'écriant que fes malheurs la pourfui-

voient jufques dans fa retraite , puif-

qu'après avoir aflailiné cruellement

fix Czars on vouloit lui arracher pour

une feptiéme viélime fon fils unique j

dont la poifeilion lui étoit plus chère

que tous les biens de la terre.

Elle écrivii auflî-tôt une lettre la-;

mgitable à fon frère Scheremetov7,

lepriant très-infhmment de faire en-^

forte qu'on épargnât fon fils. Elle lui
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Ireprëfentoit de plus , qu'il étoit trop

"

jeune , & incapable de remplir une fî

éminente dignité , qu'il n'avoit point

de parens a«ez éclairés pour l'aflifter

de leurs confeils y ^ que par une

pareille éleélion on expofoit trop le

bien da l'Etat, comme on le reconnoî-

troit par la fuite , quand il ne feroît

plus temsd'y remédier. Enfin elle le

fupplioit de porter la Nobleflfe à faire

tomber le choix fur quelqu'autre, qui

fût plus en état que fon lîls de veiller

au bien de l'Etat & à fa propre con-

fervation.

Cette lettre, jointe au rapport

des députés , caufa des difcufîîons

fort vives dans l'aflemblée. Les uns

trouvèrent à redire , qu'une Religiêu-

fè ofat s'oppofer à la volonté de tout

le Sénat aifemblé. D'autres au con-»

traire , après avoir pefé les raifons

alléguées par cette Princefle , s'opi-

niâtrerent davantage pour demander
le jeune Romanow , d'autant plus que

fa mère refufoit fi vivement cet hon-

neur,

Scheremetow , plus habilef que fr Can^K\hc

fœur , feignit dans l'alTemblée de ne j^'
ç^'it^„

Diij
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c* ; & du pas vouloir s'en mêler , & approuva

^'^^. même les raifons qu'elle avoit allc^

fe une ré- guées pour décliner cette ëleélion ;

vciaùon.
j^^jg jj travailloit fous main pour la

faire réuflir ; & , pour s'en aflurer , il

attira dans fon parti le Métropolite de

Mofcou , & l'engagea à porter l'af-

femblée à l'éleélion de fon neveu.

Ce Prélat , qui efperoit de tirer des

avantages confidérables de la Maifon

de Romanow , parut un jour de grand

matin dans le S énat ; & y débita avec

un ton pathétique , qu'il avoit eu une

révélation , qui lui avoit appris que

le Sénat ne pouvoit mieux faire pour

lefalut de l'Etat que d'élire le jeune

Romanow , dont le règne feroit heu-

reux & béni de Dieu.

Une pareille révélation , confirmée

de fa part par les fermens les plus fa-

crés 5 acheva de décider l'aflfemblée

,

& elle pria unanimement Schereme-

tow d'écrire une féconde fois à fa fœur,

pour la déterminer d'envoyer fon fils

à Mofcou. Scheremetow fe méfiant

de la trop grande jeunelfe de fon ne-

veu , & craignant que fa préfence ne

fît changer les bonn es difpofiticns du

;

i

1
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S^nat , crut mieux faire de profiter

de fon abfence pour ne pas rexpofei*

à être queftîonne& à donner quelques

marques d'incapacité.

Cet habile Sénaicur répondit donc
avec une humilité afFeétée , que ce

n'étoit pas à lui de s'oppofer aux dé-

crets de Dieu ni aux ordres du Sénat ;

mais qu'il croyoit qu'on devoit avoir

du moins quelques égards pour une
mère affligée , & ne pas lui ôter fa

feule confolation : que quant à lui il

fouhaitoit fort relier neutre dans cette

affaire , afin que perfonne ne pût lut

reprocher d'avoir eu plus à cœur l'é-

lévation de fa Maifon que le bien de
l'Etat , & que fa confcience fût dé-

chargée devant Dieu Se toute l'Al^

femblée , au cas que la trop grande

jeuneffe de Ion neveu attirât quelque

malheur fur le pays.

Ce difcours, accompagné de lar- .
^f^^" ï»

mes , fit fur le Sénat l'effet que Sche- manow Ta

remetow defiroir. Ceux même des proclamé

Sénateurs qui avoient été oppofés à aîflie.
^ '

Romanow, le demandèrent pour leur

Souverain. Après tout, s'écrierent-

ils , qu'attendons - nous , & que ne
Div

3"
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nous fervons-nous de la pleine puîA

fance que nous tenons de Dieu

de nous nommer un Maître , plutôt

que de nous amufer à des fupplica-

tiond ? Si Romanow eft jeune , t)ieu

,

qui l'a choili pour notre Souverain

,

fera aulîi fon Confeil. Ainfi n'enten-

dons plus de difcours , & reconnoif-

Ibns-Ie pour Czar de Ruflle.

Tous les Sénateurs étant d'accord

fe tranfporterent à l'Eglife, & firent

proclamer Michel Romanow, avec

des acclamations de joie de toute l'af-

femblée , & fur-tout du peuple , fur

lequel la prétendue révélation du Mé-
tropolite avoit fait des impreffions

étonnantes. La proclamation étant

faite , on députa fur le champ un cer-

tain nombre de Sénateurs au jeune

Czar pour le prier de fe tranfporter

au plutôt à Mofcou,pour s'y faire cou-

ronner. Tel fut [ en 1 61 3 . ] le com-

mencement du règne de l'illuftre Mai-

fon de Romanow , [ qui depuis ce

tems occupa le Thrône de Ruflîe.

.^^^^f,

-%
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CHAPITRE VI.

Hijîoire de la Maifon de RomanoT
dans la Souveraineté de Ruffie y

fous les C^ars Michelj Alexis,Théo>-

dore, &• jufquà ce que Pierre L
régnafeul après la mort defonfrerz

Jean , Gr Vexdufion de fa fœur
Sophie, qui s^évh fait déclarer

Co-Régente^

1 'élection & la proclamation La Mer*

^ du nouveau Czar s'étant faites ^^ Roma-

àMofcou , la députation du Sénat fè nue àt^op^

tranfporta à Uelitz accompagnée de ^,f^S ^ ^°*

quantité de oeigneurs de la Cour &
d'un train magnifique , pour notifier

cette éleélion au jeune Czar Michel

Romanow & à fa mère.

Cette Prineeffe demanda d'abord

qu'on lui permît de conférer avec les

Sénateurs avant qu'ils fiffent la pror

pofition à fon fils. On liû accor-

da fa demande , & le rendez-vous:

fut donné dans PEglife. Elle réitéra

fes pr oteilations 9 en fondant en larr
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mes , & fupplia les députes de l'ai-

der à éluder Téleétion de fon fils , qui

n'étoit point du tout en état de fup-

porter un fi pefant fardeau. On fui

m à la fin comprendre , que la chofe

«tant faite , il n'y avoit plus moyen
de l'empêcher.

Sur quoi s'étant un peu calmée,

elle pria les Sénateurs de prendre fon

fils fous leur tutele, & de répondre

devant Dieu de tous les inconvérviens,

qui pourroient provenir de fa jeunefle

éc de fon peu d'expérience , n'ayant

pas été élevé pour remplir une aufli

eminente dignité.

%t Sénat Les Sénateurs furent fî touchés de

ïheîfoH^ïa foJi difcours, qu'ils lui promirent par

tuteie , & ferment fait fur l'autel tout ce qu'elle

ïes iondf- cxigeoit d'eux. Ils amenèrent le Prin-

ÙOJM^ ce à Mofcou , o\x il fut couronné bien-
'

tôt après. Mais avant de le faire j on

lui fit accepter& figner les conditions

fuivantes : 1°. Qu'il protégeroit &
conferveroit la Religion : 2". Qu'il

pardonneroit & oublieroit tout ce qui

étoit arrivé à fon père , & qu'il ne

fè livreroit à aucune inimitié contre

^ui que ce puifle être. }"", Qu'il nç

L.-
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feroit aucune nouvelle loi, ni ne chan-

geroit les anciennes , & que dans des

affaires importantes il ne décideroit

rien par lui-même , mais que tout fe-»

roit jugé félon les loix & la forme or*

dinaire des procès : 40. Qu'il n'entre-

roit point en guerre > ni ne feroit la

paix avec fes voifms , de fon propre

chef; & enfin, y^. Que, pourparoî-

tre abfolument défmterelfé ôc pour

éviter tout procès avec les particu-

liers r il céderoit fes biens à fa famille,

ou les feroit incorporer aux Domai-
nes de l'Etat. :- ' • ' «

D'abord après le couronnement Notifie»*

le jeune Czar fit notifier fon éledlion "°" ^^ ^o«

à toutes les Cours de l'Europe , fur- ment aux

tout d'une manière diftinguee à celle ^°"" ^'

de Pologne , & il en reçut à fon tour

les complimens, tant par des am-
baflades , que par des lettres des Sou-

verains mêmes. Le Roi de Pologne »

pour lui marquer fon affeélion & fon

amour pour la paix , lui renvoya les

Ambaifadeurs de Ruflie , qui avoient

été fi Iqng-tems détenus prifonniers

en Pologne , & parmi lefquels fetrou*

voit entr'autres Philarete RomanoWj
P_vj



Ses Tu-

II nomme
fon pcre

Parriarche,

& penfe à

lie marier*

Partlcula-

xités des

mariâmes
des i'rinces

de RufTie.

S4 Descriptioît
Archevêque de Roflow & père du

Czar.

Les Sénateurs donnèrent au Czar

pour tuteurs quatre perlbnnes ; favoir,

i-fon Père , 2. Morofow, 3. Woro-
tinski , & 4. Scheremetow , pour être

toujours auprès de lui , & pour Faf-

fifter par leurs confeils.

Le Métropolite de Mofcou étant

mort peu ce tems après , le Czar

nomma fon père Patriarche de toute

la Ruflîe. Ilépoufa bientôt après une

Demoifelle noble , nommée Eudocie^

& fille de Lucojan Strefchnew.

Cet ufàge des Princes de Ruflîe

d'époufer les filles de leurs fujets,

étant aufli ordinaire dans ce pays qu'il

eft rare dans d'autres ; je crois qu'il

ne fera pas hors de propos de rappor-

ter ici les particularités Se les céré-

monies de ces auguftes alliances.

On fçait que les Monarques de

Ruflîe ne s'allient guéres avec les Prin-

ceiTes des aurresPuiflfp.nces. Ils aiment

mieux fè choifir une époufe dans le

pays-même; & les Princeflesde Puf-

lie fé donnent ordinairement en ma-

jriage aux Kjiées ou Princes du pays*
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La raifon de cette fingularité eft d'uit

côté la Religion , Se de l'autre pour

éviter autant qu'il eft poflibk tou-

te communication avec les Cours

étrangères. Cn obferve même qu'il

eft rare que les Souverains de Ruflie

ayent époufë des filles des grandes

Maifons du pays , &cela tant par po-

litique pour ne pas donner aux Riches

l'occafion de s'enrichir davantage par

une pareille alliance , que parce que

le Czar n'a befoin ni de richefles ni

de parens fort élevés, & qu'il ne

cherche par fon mariage que de U
beauté & de la vertu-.

Lorfque le Czar avoit communiqué
au Sénat le defîr qu'il avoit de fe ma-
rier, les Boiaresfemettoîent d'abord

en route pour affembler les plus bel*

les Demoifelles du pays , & peur les

envoyer à la Cour, La Grande Maî-

trefl'e de la Cour les recevoir toutes,

& les logeoit fëparément chacune

félon fon état. Pendant le tems du

choix , elles mangeoient fouvem en-

semble à la même table , où le Czar

fè trouvait tantôt incognito , tantôt

publiquement 9 pour fe ehoifir une
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ëpoufe parmi cette belle troupe. Ce-

pendant on doit croire y que les re-

commandations ont ordinairement

mieux opéré que le choix, propre du

Czar , puifqu'il étoit impoflible qu'il

pût juger en fi peu de teras de leurs

humeurs , caraétéres & paflions ; d'au-

tant plus que malgré toutes les pré-

cautions que ces Princes ont prifes

pour fe traveftir, jufqu'à fe mêler par-

mi les domeftiques qui fervoient ces

Dames à table , il n'eft pas à préfumer

que la chofe ait pu fe paflfer fi fécre-

tement , qu'elles ne s'en fuflent ap-

perçues ou du moins doutées jufqu'au

point de fe contraindre.

Le choix du Czar étant tombé fur

l'une ou l'autre , la Grande-Maîtrefle

de la Cour recevoit fes ordres pour

faire Lire des habits à toutes ces De-
moifelles , & l'habit de noce à la fu-

ture Czarine. '

On fixoit le jour du mariage , fans

que perfonne fçût encore laquelle fe-

roit l'époufe : mais le jour étant venu
on préfjntoit l'habit de noce à celle

que le Czar avoit choifie , & qui ap-

prennoit ainfi la première nouvelle de
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la préférence qui lui étoit donnée^

Tout le monde alloit la complimen-

ter , & immédiatement après elle étoic

proclamée Czarine* On diftribuoit

en même tems les habits aux autres

Demoifelles , & on les renvoyoit cha-

cune chez elles.

Eudocie , que le Czar Michel choî-
j^j^hel é*

fît pour Ion époufcj étoit Dame d'hon- poufe eu-

neur chez le Sénateur Scheremetow. f°i':^?^VI
^- venir a 141

Son père etoit un pauvre Gentil- Cour fon

homme, quidemeuroit dans fa terre à Jft7tè84"ut5

environ deux cens werfles de la ville pris»

de Mofcou , & il ne fçavoit pas que

fa fille étoit devenue Czarine.

Quelques jours après la célébration,

(du Mariage , le Czar lui envoya un
Chambellan avec une fuite nombreu-
fe, & quantité de domeftiques , voitu-

res, chevaux , habits , «kc. pour l'invi-

ter à venir à Mofcou. Ce Chambellan

étant arrivé à la terre de Strefchnew y
le trouva travaillant dans les champs
avec fon monde. En l'abordant il le

Iklua de la part du Czar & de la Cza-
rine fa fille , Se lui dit qu'ils défiroient

Tun & l'autre de le voir au plutôt à:

la Cour , oà il avoit ordre de le con?

duire.,
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Ce difcours parut fi étrange au

pauvre Strefchnew, qu'il crut d'abord

que ce Seigneur fe mocquoit de lui.

Je ne Içais pas qui vous êtes , lui dit-

îl , finon que vous me paroiflfez être

de la Cour du Prince. Je fuis bon Gen-

tilhomnoe , quoique pauvre , & je ne

rougis pas de m'entretenir avec les

miens par les travaux que vous nous

voyez faire* Ainfl, je vous prie , ne

me faites pas perdre mon tems pen-

dant qu'il fait beau*

Le Chambellan eut bien de la pei-

ne à le perfuader. Enfin il lui remit une

lettre de la Czarine fa fille , & l'en-

gagea à la fin de s'ea venir à fa mai-

fon , où il l'avoit été chercher d'abord

& où il avoit laiflfé quantité de préfèns

que le Czar lui envoyoit. Strefch-

new reconnut alors que le Chambel-

lan difoit vrai , & il fe mit avec lui

en route pour Mofcou , où il. avoir

déjà été nommé Boiare avant fon ar-

rivée , & où fa famille eÛ encore aur

jourd'hui fort iifîinguée.

Beauté & Eudocie étoit d^une beauté parfai-

caraôiére ^-g . ç^ douceur & fa piété paffoient

yeUe Cm> toute imagmauon > oc la Nation KuUq
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s'efl épuifée en fes louanges. Dans la rine •. Tes

première année elle donna au Czar ^" *"**

une Princeflfe , Se enfuite trois autres.

Il fe chagrina beaucoup de ce qu'elle

ne lui donnoit point de Princes ? & il

avoit réfolu de la répudier. Mais fa

JVIere fe donna beaucoup de mouve-
ment auprès du Sénat, afin qu'il le

détournât de cette fâcheufe extrémité.

Le Czar confentit de la garder ; &
elle accoucha l'année d'après du
Prince Alexis. Depuis ce tems ils ont

vécu enfemble dans la plus grande

union jufqu'à la mort.

Ils ont laiflfé en mourant le Prince

Alexis & deux Princeflfes ; dont l'une

s'appelloit Tatiane & l'autre Anne*.
Elles font mortes dans le célibat

long- tems après leur frère.

La Ruflîe jouit d'une profonde paix Mort de

fous le règne de Michel, & elle fe
^^''^"^

trouva à fa mort dans un état florif-

fant. [ Ce Prince mourut le 1 2 Juil-

let 1(545*. ^ ^^ Czarine fon époufe

le fuivit huit jours après. ]

* M. Hubner , & d'autres qui l'ont fuivî,

donnent, mal a propos, ces deux PrinceC-

fes pouF filles d'Alexis»



Alexis fon
fils lui fuc-

sede*

Femmes&

5Ô D E se RIPTÏ OIT

Son fils Alexis fut couronne fana

autre forme d'éleétion ;^ mais il ne fut

pas moins obligé de fe foumettre aux

conditions prelcrites à fon père ; Se il

promit par ferment fait fur l'Autel

de s'y conformer.

Il époufa bientôt après fon couron-

gc p7
*** nement une Demoifelle Noble , nom-

mée Marie Ilychna , fille d'Ilia Mi-
loflawskî , qui étoit aufli un pauvre

Gentilhomme. Alexis a eu de cette

Czarîne quatre Princesj Simon , Ale-

xis , Théodore& Jean;& quatre Prin-

cefles, Qtherine, Théodofie, Ma-
rie & Sophie. Les deux premiers Prin-

ces moururent avant leur père.

Après la mort de cette Czarîne,

'Alexis époufa Natalie, fille de Naryf-

chkin , Colonel des Huffards. Il eut

d'elle le Prince Pierre , & la Princefle

Natalie. Lorfqu'il mourut, il laifla

trois Princes & quatre Princeflfes,

avec fes deux fœurs. Toutes ces Prin-

ceflfes font mortes dans le célibat.

Le Czar Alexis étoit un Prince

d'un grand génie. Comme il n'enten-

doit aucune langue étrangère , il s'é-

toit fait traduire en langue Ruife de$

Vie
aftion

Czar Aie
du

i
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livres qui traitoient de toute forte de
fciences , & il les lifoit avec beaucoup

d'application. Il ne put pas d'abord

faire dans fon Etat tous les arrange-

mens qu'il defîroit > étant enveloppé

dans des guerres au commencement
de fon règne. Il fut le premier qui

établit fon armée fur le pied de trou-

pes régulières : il leva de la Cavale-

rie 5 des Huffards , des Piqueniers &
huit Régimens d'Infanterie , dont les

derniers avoient tous des Officiers

étrangers > & il n'y eut que les Stre^*

li^es , qui compofoient la garde du
Corps , qui gardèrent des Officiers

Rufles, & qui par confequent n'étoient

pas fi bien exercés que le refle de l'In-

fanterie.

Il a fbutenu la guerre en même
tems contre les Turcs , les Tatars &
les Polonois , & il a le plus gagné

avec ces derniers. Il fît à la fin la paix

avec tous fes voifins , & retint fur les

Polonois les villes de Kiow , Czer-

nigow, Smolensko, Belaîa & l'Ukrai-

ne. Il poflfédoît pendant la guerre la

plus grande partie de la Lithuanie Se

JaVolliynie , ôc il fît inférer ces deux.
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provinces dans fon titre. Maïs leà

autres PuilTances ne lui en ont jamais

accordé la garaT^tie , & la paix étant

faite , il les a recédées à la Pologne

avec les titres. Il a enlevé aux Ta-

tars & confervé un grand difirid de

pays du côté de la Crimée.

Il a reçu des préfens confidérables

des Perfans , des Chinois & d'autres

voifins en Afie , & il a (çu appaifer

trois rébellions capitales>qui s'étoient

élevées dans fon pays» La première

fut celle des Cofaques du Don , dont

le chef étoit le fameux Stenko Razin

,

qui avoit aifemblé une armée de cin-

quante mille hommes. Le Czar le dé-

fit totalement, & Stenko s'étant laifle

perfuader par un habile Secrétaire de

venir à Mofcou pour traiter avec Ale-

xis j celui-ci le fit promener par toute

la ville dans un char de triomphe

,

fur lequel il y avoit une potence dref-

fee , & enfuite il fut pendu à une au-

tre potence magnifique & fort élevée.

Le projet de ce rebelle étoit de s'em-

parer du Royaume d'Aftracan , &
de s'en faire proclamer Roi *•

* L'Auteurde la Rujpe Changée^ pag. 3 z jj

''n
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La féconde rébellion avoir pour

auteur le Patriarche Nicon , mais elle

fut bientôt aiToupie. La* troifiéme fe

fît par les bourgeois de la ville de
Mofcou, dont trente mille s'aiTem^

blerent aux environs de Kolominskî

fitué à fept werftes de Mofcou , où le

Czàr étoit alors. Ils prëtendoienc

qu'on leur délivrât quelques Boiares»

qui s'étoient mêlés du commerce , &
qui, entr'autres mauvais confeils qu'ils

avoient donnés au Prince, s'étoient

refervé le monopole du fèl , & en

avoient augmenté le prix. Le Czar
fut obligé de promettre qu'il fatisfe-

roit à leur demande 5 mais au lieu de
le faire , il appella en cachette la mi-»

lice de Mofcou à fon fecours. Elle

arriva le même jour , & il en coûta la

vie à plufiçurs centaines de Bour-
geois.

Cependant le Czar fut contraint

de rendre la liberté au commerce, de
lever le monopole du fel , & d'éloi.-

gner pour quelque tems de fa Cour^
ceux qui avoient eu part à ce projet.

^it qu'il futécartelé ; ce qu'on doit cntCflft

idre plutôt de fon camarade»
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Suite det Au refle c'ctoit un Prince fore

dîli"**
^^vere & qui tenoit la main à la Juftice.

Il a auifî fait compiler & imprimer les

Joix de toutes les provinces , &c cette

collection eft appellëe en langue Rufle

Oulogenié. Mais il femble qu'il ne fe

foit pas fervi pour cet effet des meil-

leurs Jurifconfultes , & l'on prétend

que cette coUedion eft fort impar-

feite & embrouillée.

Il a introduit dans fon pays quanti-

té de Manufadures j & entr'autres

celles de la foye & de la toile.

Il avoit aufli réfolu de faire conf-

truire & d'entretenir des flottes dans

la MerCafpienne &dans la Mer Noi-

re j & de faire venir pour cet effet

plufieurs maîtres & autres perfonnes

entendues de Hollande & d'ailleurs ;

mais ce projet fut interrompu par fa

mort prématurée.

Il cherchoit à augmenter fa Souve-

raineté & à s'aggrandir; mais il fe con-

duifoit avec beaucoup de précaution;

&lorfque les Sénateurs après lui avoir

repréfenté les fâcheufes fuites delà

longue guerre qu'il entretenoit con-

tre les Polonois > conclurent la pai^i
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avec cette nation plutôt qu'il ne l'au-

roit fouhaité , il ne fît pas difficulté

de la ratifier, d'autant plus qu'elle

procufoit la tranquillité & beaucoup

d'avantages à l'Etat*

Il établit le premier la Chancelle-

rie fecrette ou du Cabinet , où l'on

examinoit principalement les crimes

commis contre fa perfonne. Ceux qui

étoient foupçonnés d'en être coupa-
bles , furent traités de fon tems avec
beaucoup de circonfpeélion , tant

pour ce qui regardoit la queftion , à

l'effet de les obliger à avouer leurs

crimes , que pour les exécutions mê-
mes. Lorfque quelqu'un étoit con-
vaincu, on lui âtoit la vie enfecret,

comme il eft arrivé à quantité, de per-

fonnes , dont on n'a jamais eu de
nouvelles , finon qu'on trouvoit de
tems en tems dans les rues des corps

.défigurés , 6c morts à la queftion. Il

eft à préfumer que fa fille Sophie avoic

appris de lui cette méthode d'agir

contre les criminels de l'Etat.

Cç fut auffi Alexis qui établit lé

prCi ier une différence entre les Boia-

res , dont les plus élevés & les plu^
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anciens reçurent le nom de Komnat-

neié Boiari. C'etoit avec ceux-ci qu'il

confcToit fur les affaires étrangères.

Il fe fervit à la fin de ce prétexte pour

élever fes favoris , parmi lefquels il y
en avoit principalement un nommé
Artemon Mâttheow» homme de baffe

extraélion.Il aimoit paffionnément la

chaffe , & fur-tout le vol du faucon.

Le Grand-Fauconnier avoit prefque

le premier rang à fa Cour , & les Fau-

conniers ordinaires portoient le nom
de Trabans , & faifoient communé-
ment les exécutions fecretes.

Il devint à la fin très bon œconome»
& mit fon pays dans un état bien flo-

riffant. Il établit dans certains deferts

des colonies compofées de Polonois

prifonniers & d'autres Nations *. Il

augmenta de cette manière la ville de

Mofcou de deux fauxbourgs , appel-

lés l'ancienne& la nouvelle Mefchanf

* Les habitans des viUes /îtuées fur la

Kama , le Wolga , & la Bialla , telles que
Simbirski, Tetufch-BularfK, Tiginfic, le-

xiklinski , Zergiof, Scharminski , Men-.
folinfK , Birr, Sarapul, KoraKul & Ufa,
font tous des Polonois pris aux environs
^eSmolenfKo*
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koja. Il fonda de gros bourgs , com-
me Walday & autres , qui ne furent

peuplés que par des Lithuaniens &
des Polonois , 8c il n'y avoit prefque

point de famille noÈle en Ruflie,

qui n'eût quelque Polonois à fou

ièrvice.

Ce grand Prince rendît par ce
moyen habitables plufieurs terres qui

etoient defertes. Il fit aufli faire des

efTais confidérables pour les mines;

mais la longueur du produit le dégoû-

ta. On ceîia d'y travailler , les bâti-

mens qu'on avoit faits , tombèrent en

ruine , & les maîtres des mines fe dif^

perferent. Mais fon fils Pierre [le

Grand ] a fait reprendre ces travaux

en appellant des Maîtres de mines

ides pays étrangers. Le Czar Alexis

[mit auiîi le commerce dans un état

I floriflfant , félon la portée de ces tems 9
•

6c il fit des loix très-favorables à fou

[avancement.

Il n'avoit pour tout revenu que Revenu»

[cinq millions de roubles , ou vingt- ^'Alexis

,

cinq millions de France. Nonobftant laNobicflb

[cela fa Cour étoit une des plus magni- '«"sfoiiKj

Iques de l'Europe 5 il entretenoit un^

Tome L Ë
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nombr^ufe armée, ôc il laiflaàfa mort

des fommes coniidérables en argent :

ce qui ne paroîtra pas fort extraor-

dinaire j fi l'on fait attention -^ux cir-

confiances fuivantes. Il tira d'abord

des fommes immenfes par des contri-

butions , pendant la guerre de Polo-

gne.En fécond lieu, il n'avoit de folde

à payer qu'aux Officiers étrangers

& aux troupes régulières , tous les

Gentilshommes du pays fervant

gratis , attendu que la Noblefle de

ce tems regardoît comme honteux &
au-deffous d'elle de fervir pour de

l'argent * , & que tout Gentilhom-

me étoit obligé de fe mettre au fervi*

ce , & d'y refter tant que fes forces

Se fes facultés le lui permettoient,

Lorfque quelqu'un devenoit invalide,

ou qu'il avoitun fils à mettre à fa placej

^ Le mot de Cafakt ou Gafakt /Tgnifie eti

langue RufTe un Peuple entier qui fe donne
à la (bide pour faire la guerre pendant un

certain tems. On donne ce même nom à

des particuliers qui fe mettent au (èrvice

des gentilshommes & d'autres pour de

l'argent. Ilfèroitbon d'examiner /î parmi

les anciens Allemands , Vandales & autres

peuples li n'y avoit p^s lamême différencf
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îl pouvoit s'exempter du fervice. On
pouvoit aufli fe faire relever par quel-

que parent qui n'avoit pas encore fer-

vi. Les récompenfes auxquelles lef

Gentilshommes pouvoient s'attendre

après un fi long fervice , étoient les

fuivantes : i*. Le Souverain donnoit-

à quelques-unsjdes villages'qui étoient

tombés à la Couronne, foit par la con^

fifcation , ou par des familles étein-

tes : 2°. On leur cédoit des diftriéb

non habités pour les cultiver, des lacs;

poiflfonneux, &c. 5®. D'autres étoient

créés Waywodes ou capitaines pré-

pofés à certaines Provinces , où cha-

cun reftoit pendant deux ans , après

lefquels ils fe relevoient les uns les

autres en changeant toujours de Pro-

vinces. Il eft à préfumer que dans les

premiers tems que ces réglemens fu-;

de troupes dans leurs armées. Les motg
Gaza , Gazack , qui paroifTent avoir quel-

que affinité avec Jes mots Allemands Schatz
(Thréfor) Cajfa ,CaJJiren (Caifle, Caiffier>

fignifient en langue Perfane , Mounçale
& Ruflè , thréfor, impôt, contribution,

Ainfi il paroît , que GazAlJ veut dire dei
foldats qui font payés par la taifle publique
du pays*
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rent faits , ils étoient mieux obfervci

qu'ils ne l'ont été depuis.

Il étoit auffi d'ufage autrefois, qu'un

Gentilhomnrie étant furpris en malver-

fation dans les biens de la Couronne

,

le Souverain en exigeoit la reftitution

de toute fa famille. Lorfque » par

exemple , le coupable étoit condam-

né à avoir la tête tranchée , la famille

perdoit en même tems douze degrés

parmi la NobleffejSc fes biens.Une pa-

reille rigueur obligeoît les familles de

prendre garde à ceux qui lui apparte-

noient , & de veiller les uns fur la

conduite des autres. Il arrivoit de-là

qu'on aidoit les pauvres , mais hon-

nêtes gens, par des avances d'argent

ou autrement , & que d'un autre côté

'^n empêchoit tous ceux qui menoienc

une vie d'^olue de faire des entreprî-

fes importantes. De plus , la famille

faifoit dans ce dernier cas des pro-

teftations contre leur parent ; & cette

démarche étant faite , fî le Souverain

l'agréoit, elle n'étoit plus refponfa-

ble de l'événement , &les biens qui

auroîent été fans cela confîfqués, reft

{oiçnt à la famillç,^
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Je ne fçaurois finir THifloire du Ses imrî-

Czar Alexis , fans dire un mot de fes fgufcir^""

amours , d'autant plus qu'on connoî-

tra par-là une circonftance finguliere

par rapport aux ufages des Souve-
rains de Ruflîe de ce tems-là.

Les Czars ne faifoient jamais de vî-

(îtes chez leurs fujets , ni même chez

leurs plus proches parens. Mais Ale-
xis s'étoit écarté de cet ufage ? & il

alloit fort fouvent, quoiqu'en cachette

dans différentes grandes Maifons. II

devint à cette occafion amoureux d'u-

ne certaine Demoifelle. Leur familia-

rité augmenta de jour en jour , & on
vit bientôt paroîire le fruit de leurs

amours. Le Czar la maria enfuite à m

un Gentilhomme nommé Mufchin-
Pufchkin ,& l'enfant dont elle accou-

cha fut créé Knées ou Prince. Alexis

s'étant remarié quelque tems après

avec l'a Demoifelle Narifchkin , la

jaloufie s'empara de la Dame Muf-
chin-Pufchkin, au point qu'elle éclata •

en difcours indécens contre la nouvel-

le Czarine , qui , ayant approfondi

lachofe , l'envoya avec fon fils, quoi-

quQ contre le gré du Czar , à Aflra-

297376
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jCan , où elle mourut bientôt après.

Mort d'A- Alexis laiflfa en mourant [ au com-
icxjs, mencement de i6j6'\ Ion époufe la

Narifchkirijune Sœur , trois Princes;

fçavoir, Théodore, Jean & Pierre , &
les cinq Princefles nommées ci-defllis.

Avant que de mourir il avoir fait

la paix avec tous fes voifins ; & il n'é-

toit refté qu'un différend à régler avec

les Turcs , au fujet de la ville de Czi-

gerim ou Czenchrin.

Caraftere Son fils Féodore ou Théodore lui

Théodore,
^"ccéda. Ce Prince étoit d'un tempé-

rament foible , & d'une humeur fort

tranquille, craignant les affaires de

trop d'étendue. Au refle il aimoit

beaucoup la Poëfie , la Mufique voca-

le , les bâtimens & les beaux che-

vaux.

Divers Ce ne fut que de fon tenis que les

enemens Prédicateuts commencèrent à réciter

de mémoire les fermons ; l'auteur de

cet ufage fut Simon Potski , Moine

,

qui avoît été fon Précepteur. Ses Ser-

mons font imprimés en un gros volu-

me in-folio ; mais il paroît par fes ou-

vrages , qu'il étoit plus grand Orateur

& Poète que Théologien, & plus

de
gn

fon rt

e*

I d.

iH b(

&
de

I foi

-jf
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propre à débiter des fables & autres

jeux de l'imagination , qu'à produire

des preuves folides.

Le Czar Théodore porta un coup
violent à la NobleflTe. Il la convoqua
un jour avec ordre d'apporter fes

chartes& privilèges à la Cour , pour
les faire ratifier & confirmer. S'étant

par ce moyen faifi de tous les titres

,

il les jetta dans le feu , & déclara que
dorénavant les privilèges & titres de
prérogatives de fes fujets feroient fon-

dés uniquement fur leurs mérites , &
non pas fur la naiflance.

Il introduifit le premier le plein-

chant dans les Eglifes, & il eut un
foin particulier des Ecoles > auxquel-

les il donna de bons revenus.

Il fit orner la ville de Mofcou
de quantité de bâtimens de pierre ,

& fe donna beaucoup de mouvement
pour embellir aufîi fes autres villes.

Il fit démolir les bâtimens publics de

bois ou autrement mal conftruits,

& en fit élever à leur place d'autres

de pierre»

Il donnoît des matériaux , & faî-

foie avancer de l'argent, par la caiiTc

Eiv



104 Description
de l'Etat pour dix ans , aux particu-

liers dont les facultés ne permettoient

pas de bâtir en pierre ; & il eft cer-

tain que ces réglemens auroient beau-

coup contribué à embellir la ville de

Mofcou , s'ils n'avoient pas été inter-

rompus par fa mort prématurée.

Sa paflîon pour les chevaux n'a pas

été moins avantageufe pour le pays.

Il a fait venir de Prufle quantité de

chevaux entiers & de jumens de la

meilleure race; &ila établi différens

haras dans des endroits convenables,

dont on tiroit en peu de tems les plus

excellens chevaux , tant pour la Cour
que pour la Cavalerie : mais tous ces

liaras ont été abandonnés après fa

mort. Les Ecuyers étoient en très-

grande faveur fous le règne de ce

Prince.

Parmi quantité d'autres bons ré-

glemens , il en a aufîî fait de Police.

C'eft lui qui a ordonné qu'on fermât

les rues de la ville de Mofcou pendant

la nuit , & qu'on y établît partout

de bonnes gardes.

C'a été l'ufage jufqu'à fon tems de

rafer la tête Ôc de porter des calot-
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tes j & l'habillement à la mode des

Tatars. Théodore s'y prit d'une ma-
nière fort douée pour abolir peu à
peu ces ufàges , & il introduifit l'ha-

bit Polonois? qui étoit devenu afTez

familier aux Ruflfes par la longue

guerre qu'ils avoient eue avec cette

Nation , & que le Czar Alexis même
avoit fouvent porté tant à la chaflfe

que dans d'autres occafions.

La première époufe de Théodore
][!^^^"J"'^*

fut une Demoifelle appellée Agaphie fa mort,
*

Simionowa. Elle étoit Polonoife &:

de la Maifon de Grufchetzki; mais

elle ne vécut pas long-tems.

Nonobftant la foiblefTe de fon tem-

pérament, il felaifla aller aux foUici-

tations de Jafykow, fon grand favori

& premier Miniftre , qui vouloit huÇ-
trerle Prince Pierre de la fucceflion y

& il époufa , quoiqu'étant malade au'

lit , la Demoifelle Marthe, ou Mar-
vea Matweowna , fille d'un nouveau»

Gentilhomme, dont le père Mathias

Apraxin avoit été Ecrivain. On pré-
tend, que le Czar étoit alors déjà fi

iîifirmo , qu'il n'a jamais touché fa>

nouvelleépoùfe. En effet, il mourut
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peu de tems après fans enfans [xn

1682.]
Il lailTa deux frères , Jean& Pierre,

le premier âgé de treize ans & l'autre

de dix. Comme Jean avoit l'efprit &
la vue foible, les Sénateurs lui pré-

férèrent Pierre , & le firent proclamer

Czar de RufÏÏe : ce qui caufa une ré-

volte contre lui.

La Princeffe Sophie , fœur propre

de Jean, au lieu que Pierre étoit d'une

autre mère , fit un complot avec Mi-

loflawski j frère de fa mère , pour

faire retomber la Couronne à Jean

,

& pour s'ériger en Tutrice jufqu'à

fa majorité. Elle attira dans fon parti

le Prince Chowanski , alors Préfident

du Confeil de guerre , ancien & bon

Général , mais dont: l'efprit n'étoit pas

des plus pénétrans. Elle gagna auffi

quelques-uns des principaux Strelit-

zes [ou du Régiment des Gardes]
de la ville de Mofcou.
Son projet étant formé , elle fixa

un jour pour l'exécution. Un matin

pendant que les foldats dormoient

encore, la Princeffe détacha quelques-

iiiis des plus déterminés Strelitzes
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p^r répandre , tout d'un coup parmi

leurs Régimens , le bruit que la Na-
rifchkin , mère de Pierre , avoit étou^

ié, avec un oreiller, le Prince Jean

pendant qu'il dormoit. Les foldats

éveillés en furfaut, &frapés de l'hor-

reur du crime , accoururent au Châ-
teau comme des furieux. Pendant ce

tems la Princeife faifoit fonner le toc-

fin , & fes émiflfaires coururent les

ruesT, en s'écriant d'une voix lamen-
table : Les Narifchkins ont aflaflîné

le Prince Jean !

Quelques-uns des Sénateurs arri-

vèrent àubruit,& entr'autresle Prin-

ce Odewskî , que le peuple refpec-

toit beaucoup,^ Ce dernier parla aux

révoltés , les aflura que ce n'étoit

qu'un faux bruit , & que les Princes

étoient en vie , & les pria de ne pas

les interrompre dans leur fommeil 3

en ajoutant qu'il alloit au château,

& qu'il fe chargeoit de leur faire voir

les deux Princes, pour les convain-

cre de leur erreur. Ce difcours ap-

paifa beaucoup lés Strelitzes , Ôétout

le monde fe tint tranquille.

Mais pendant qu'on habilloit le^
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Princes, Sophie fit diftribuer qu^-
ques tonneaux d'eau-de-vie parmi le

peuple , fous prétexte de l'appaifer»

La Czarine, douairière, Natalie parut

à la fin avec fon fils Pierre & fon

beau-fils Jean , les montra tous deux

au peuple; & les jeunes Princes mê-

me l'exhortèrent à fe tenir en repos

& à s'en retourner chacun chez foi.

Les Strelitzes étoient contens,& prêts

à fe féparer. Mais en ce moment la

Princeflfe Sophie leur fit dire , que

s'ils ne fe dépêchoient pas d'extermi-

ner dans la journée les rebelles , dont

elle leur avoit donné la lifte , ils s'en

repentiroient le lendemain , quand il

ne feroit plus tems d'y remédier.

Le peuple , qui s'éroit déjà enyvré

d'eau-de-vie , excité de nouveau par

ces difcours , mit auflî-tôt la main fur

Jean Narifchkîn , frère aîné de la Cza<

rine , qui donnoit le bras à cette Prin-

ceife. Ces furieux l'arrachèrent de

fon côté , & le jetterent du haut du

balcon fur les.piques que d'autres ten-

doient d'enbas pour le recevoir. Ils

s'en furent de-là , pour cherher les

autres qui étofent marqués fur la lifte j
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S^^gorgerent quantité de perfonnes;

avec un acharnement inoui qui

dura trois jours & trois nuits. Il en.

coûta la vie à Théodore Soltikow ,.

parce qu'il reflembloit à Anaftafe

Narilchkin , autre frère de la Cza-

rine , qui avoit été accufé comme:
faux témoin. Le Prince George Dol-

gorucki& fon fils , Jafykow, Grand-

Chancellier, Larionow, Secrétaire

d'Etat , Mathweow, Médecin de la

Cour, & quantité d'autres perfon-

nes refpeélables périrent dans cette

révolte. Kiril Naryfchkin , père de la

Czarine , dont la probité & la fim-,

plicité étoient univerfellement recon-

nues , fut jette dans un Couvent &
forcé de fe faire moine fur fes vieux,

jours : on en fit autant de fon époufe,^.

qu'on fit recevoir religieufe..

Les révoltés irrités de ne pas trou-

ver Anaftafe Naryfckhin , qui étoit

caché Ibus l'autel d'une Eglife , don-

nèrent la queftion à plufieurs per-

fonnes pour leur faire avouer où il

étoit , & ils menacèrent même la Cza-

rine de s'en prendre à elle, au cas

^'^Ue s'opiniâtrât de k cacher plus
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long-tems. Sophie perfuada à la fitt

cette Princefle de le faire paroître,

lui promettant qu'il ne lui arriveroit

rien, & qu'elle intercéderoit elle-

même pour lui auprès des rebelles.

La Czarine ralTûrée par cette promef^

fe , fit venir fon frere^ Elle le tint

par la main d'un côté & la Princefle

Sophie de l'autre , & elles le prëfen-

terent ainfî aux rebelles, en deman-

dant grâce pour lui les larmes aux

yeux. Mais ces barbares l'arrachèrent

brufquement d'entre leurs bras , &
le conduifirent à la Chancellerie de-

vant le Prince Chowanski, où après

l'avoir chargé de quantité d'accufa-

tions , ils lui donnèrent la queftion

de la manière la plus cruelle. Ils l'en-

traînèrent de-là au grand marché , &
le coupèrent par morceaux. Il eft dif-

ficile de croire , que les larmes que
la PrincefTe Sophie avoit verfées en

intercédant pour lui auprès du peu-
ple , ne fuflent pas defavouées'par les

lentimens de fon cœur, puifqu'elle

étoit le premier mobile de cette ré-

volte , dont la deflruélion totale de

h famille desNaryfchkinsétoit le prin-j

cipal objet,
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Le peuple s'étant à la fin appaifé, .J"" A

couronnales deuxPrinces, & déclara ronné«*^°"'

la Princefre Sophie Co-Rëcfente. Curs en-

Qi . * V 11 fetnl)le:pu-
uelques jours après cette cruelle nition de»

révolte, la Czarine accompagnée des P|:inçv'au'c

J« • r> a J • c rebelle»,
deux jeunes L.zars& de certains Sé-

nateurs, le tranfporta au Couvent:

de la Troitz , où. elle convoqua pré-
cipitamment toute la NoblelTe , Se

la plupart des autres Sénateurs de
Mofcou. Le Sénat étant aflemblé , on
envoya fur le champ des ordres aux
rébelles à Mofcou , de délivrer les

auteurs de la révolte , de décimer

tous les Régimens, & de conduire ces-

criminels fans délai au Couvent de
la Troitz. Le peuple obéit aveuglé-

ment, & déclara fans héfîter tous

ceux qui avoient été les plus mutins»

& qui , avec les foldats décimés , fe

montoient au nombre de deux mille

hommes. Ils prirent tous congé de
leurs familles , fe préparèrent à la

mort & communièrent avant de par-

tir, aimant mieux mourir que de por-

ter le nom odieux de rébelles. Ils ar-

rivèrent au Couvent en portant deux

à deux un billot Ôc le troifiéme une
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hache , & les principaux auteurs s'e^^

toient mis eux-mêmes des cordes au

cou, pour marquer par-là combien

ils fe connoiflfoient coupables. Ils le

pr'^^fenterent aind fur la place du

Couvent & fous la fenêtre où étoient

les jeunes Czars , & après s^être ran-

gés , ils rendirent tous le cou fur le

billot, en s'écriant : «Nousfommes
s> tous coupables , &les Czars font les

y> maîtres de nous & des nôtres. Nous
3» attendons qu'ils prononcent ! y> Les

deux mille hommes réitèrent couchés

dans cette pofture pendant plus de

trois heures , avant qu'on eût pris

un parti.

On avoît auflî envoyé ordre air

Prince Chow^anski de fe rendre au

Couvent avec fon fils , & ils avoient

été arrêtés en chemin avant d'y arri-

ver. Les Sénateurs étoient réfolus

d'examiner la chofe à fond, & de faire

aux coupables le procès en régie;

mais Miloilawski, qui n'y trouvoit pas

fon compte , dit aux Czars : « A quoi

» bon tant de cérémonies, puifqae

» Chowanski ^ les autres auteurs de

» b révolte fe reconaoiffent eux-jnê-
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3» mes coupables. 3> La plupart des

Sénateurs fe conformèrent à fon avis,

d'autant plus volontiers que perfonne

n'avoit envie de faire un long féjour

en cet endroit. Ainfi, pour avoir plu-

tôt fait 5 on coupa la tête au Prince

Chowanski , à fon fils & à trente au-

tres des principaux rebelles > & on
renvoya les autres.

Miloflawski avoit toutes les raifons

du monde de précipiter cette exécu-

tion, & d'infifter fur la mort du Prince

Chowanski ; mais il avoit l'adrefle

de les cacher fi bien, qu'on n'a pu
découvrir qu'après fa mort les véri-

tables motifs de fes démarches.

Cette tragédie étant finie , les deux couver-

Czars régnèrent conjointement , avec nenTcm 8«.

laPrincelTe Sophie. Celle-ci ne man- JVsopMe»
quoit pas de faire mettre fon portrait Co-Kégcn-

avec ceux de fes frcres fur la mon-
^**

noie du pays , Se elle fignoit aulîî-

bien qu'eux tout ce qui s'expédioît

tant pour la Ruflîe que pour les Cours
étrangères. Elle arfîfloit fort alTidu-

ment au Sénat , & elle gouvernoit les

affaires du pays avec beaucoup d'ef^

prit. Elle fe fervoit tantôt de la voiet
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de la douceur, tantôt de celle de la

rigueur, pour contenir les Sénateurs

dans leur devoir , & elle marquoit en

tout un zélé extraordinaire pour le

bien delà patrie.

Quant aux qualités perfonnelles de

cette Princeflfe , elle éroit d'une figu-

re fort revenante, belle de vifage &
très-bien faite. Les Loix & Ordon-

nances , qui font émanées d'elle , &
les intrigues qu'elle a fçu mener avec

une adrefle fînguliere, font voir qu'elle

étoît d'un génie fupérieur & d'une

corr, pléxion cholérique-fanguine. Ses

paflj.ons fe font découvertes d'un côté

par l'envie déméfurée qu'elle avoir

ce régner , & par la haine implacable

qu'elle portoit à Pierre , fon frère , &
&de l'autre côté par fon attachement

au Prince Gallitzin,& après lui à Sclie-

glowitow. Secrétaire d'Etat,
Elle fe hâ- Comme elle aimoit autant fon frère

t'.cr Jean Jean qu'elle haïflfoitfon frère Pierre,
par indif. quiétoit ( commc on l'a vu) d'un au-

tre ht , elle n épargna ni fom ni dé-

marches pour donner promptement
une époufe au premier. Elle propofa

.çntr'autres pour cet effet la Demoi^

piifition

contre

I^ierre*
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fêlle Paraskowie , fille d'Alexandre

Soltikow, qui paflbit pouf la plus

belle perfonne de toute la Ruflîe»

Cette beauté avoit déjà été choifie

pour devenir Pépoufe de Théodore ;

mais Jafikow, favori de ce Prince,

avoit fait manquer ce mariage pour

des vues particulières, & porté le

Czar à époufer la Demoifelle Apra-
Ain , comme nous l'avons dit» Pour y
mieux réuflir , il avoit cherché à éloi-

giier Soltikow de la Cour, & l'avoit

envoyé en qualité de Commandant
& de Woywode dans la ville de leni-

feisk en Sibérie , o^ fa belle-fille fut

obligée de le fiiivre.

La Princefle Sophie dépêcha un
ordre à Soltikow d'envoyer fa fille à

Mofco'j le plutôt qu'il lui feroit poffi-

ble. \. d^ l'y fuivre inceiTamment»

Il fit ! :;'u:^er fa fille & la confia à un
de fes p r jns & à une Dame , qui la

firent traverfer la Sibérie & entrer

dans Mofcou fi fecretement , que per-

fonne ne s'en apperçut» Trois jours

r.près la belle Soltikow fut proclamée

Czarine , & le mariage fe confomma
er; nême tems»
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Dirpofi- Le Czar Jean , quoique foible d'el^

r^»r ?.",n prit j etbit d'une hauteur & févérité

à l'égard extraordinaire , & le bien de 1 Etat lui

& de fon'^
tenoit fort à cœur. Il aimoit beaucoup

î'w» fa fœur Sophie ; mais il etoit très-

mécontent de la voir Co-Régente

,

V il étoit toujours plus attaché à fon

I ère Pierre qu'à elle. Il a même dit

fort fouvent , qu'il ne reftoit au gou-

.vernement que jufqu'à ce que fon frè-

re Pierre eût atteint fa majorité.

Le Czar Iwan ou Jean n'a jamais

pu foufFrir qu'on parlât au defavan-

tage de fon frère Pierre. On prétend

que la Czarine fon époufe lui ayant

un jour repréfenté que le Czar Pierre

méprifoit trop la Princeffe Sophie,

il lui répondit en ces termes : « Sophie

n eft ma propre fœur ; mais elle a fi

« mal agi à l'égard de Pierre , qu'elle

» ne mérite pas notre eftime. Et s'il

» vous arrivoit de parler mal de mon
» frère , je vous regarderois comme
» notre ennemie. C'eft de lui que dé-

si pend tout le bien de l'Etat , qui

M doit m'être plus cher que vous j

3» Madamem Lorfque Pierre comman*

da les troupes au fiége d'Azow, Jean

-':§

4
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<)rdonna des prières publif ues par

toute la Ruflie , & il fit un vœu , que

fi fon frère en revenoit fain & fauf^

iliroit à pied au Couvent de ïa Troitz,

fitué à dix lieues de Mofcou. Pen-
dant fon abfence , il vifitoit fouvent

les Couvens , & diftribuoit beaucoup

d'aumônes. Il étoit déjà malade &
hors d'état de quitter le lit , lorfque

le Czar Pierre revint. Il l'embralïa

tendrement , & lui diè : ce Dieu foit

» loué! je vous revois, mon frère,

3> & je meurs tranquille jj. En effet il

mourut bientôt après.

Il feroit trop long de rapporter ici LaPrînceR

toutes les circonflances , qui ont ex- f^ Sophie
. / o / j I 11 interdite

Cite & augmente de plus en plus la duGouveri

jaloufie de la Princeflfe Sophie contre «emenu

fes deux frères , jufqu'au point que
ceux- ci ont trouvé à propos de l'in-

terdire du Gouvernement.

Jean laifla en mourant [le p Jan- Mortdii

vier i!5p5.] fon époufe & trois Prin- ^""^ J^*"^

ceflfes , dont l'aînée époufa enfuite le

Duc de Meckelbourg , l'autre étoit

la DuchejTe Douairière de Courlande,

& la troifiéme mourut dans le célibat, '

L'ordre me conduit maintenant à trai-
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ter de la vie & du règne du Czap

Pierre L

CHAPITRE VIL

Du Règne du C^ar Pierre L

la vie T L eft aifé de concevoir que la vie^

eft k"ftfjlî 1 le règne & les grands faits de cet

d'une gran- illuUrc Monarquc renferment des fu-

de Hiftoi-
jg^g d'une étendue trop immenfe, pour

pouvoir être comprifes dans un Ou-
vrage de la nature du mien. Je fou-

î
tiens aulfi qu'il efl abfolument im-

poffible à un étranger d'écrire une

Hiftoire de ce Prince détaillée dans

toutes fes circonftances.

Il faudroit pour cet effet un Auteur,

?ion-feulementbon Hiftorien & Poli-

tique , qui eût eu accès dans les Ar-

chives de Ruflîe ; mais qui de plus iiit

guidé par les Mémoires de quelqu'un

qui auroit été employé dans le Cabi-

net fecret du Gouvernement , & qui

eût fuivi la Cour depuis le commen-

cement & pendant les plus grandes

révolutions du règne de ce Prince^

*

de
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pour être inftruit , à plufieurs égards,i

des vraies particularités , qui , fans ces

fecours , ne font pas aifées à déve-i

lopper.

Par conféquent on ne doit pas at- pAuteui?

tendre de moi , que j'ave aflez d'im- ^f
propofe

1
^ ' •' j . . de rappor-

prudence pour entreprendre ici une fer , ce que

Hifloire compiette d'un fi grand Mo- <^'^'^^'^?

narque ôc d un règne aum compli-

qué qu'întéreflant, & moins encore

pour ofer en porter des jugemens qui

feroient de ma part aufli téméraires

que peu fondés.

Quant aux guerres que ce Prince

a terminées iî glorieufement avec fes

voifins, aux voyages qu'il a faits dans

les pays étrangers , & aux change--

mens du Gouvernement arrivés fous

fon règne , le leéleur trouvera fuffi-

famment de quoi s'inftruire dans dif^,

férens Auteurs qui ont traité ces (u-;

jets , & par conféquent je puis me
difpenfer de répéter ce qu'ils en ont

dit. Il ne me refte donc qu'à toucher

certains faits , que d'autres Auteurs ne
traitent pas avec affez de précifion ,

ou dont ils ne difent rien du tout , &
de rapporter avec impartialité les ju-»
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g^mens , que les habitans de Ruflîe

portent eux-mêmes de leur Souverain,

ik que je me fuis donné la peine,

pendant le féjour que j'ai fait dans

C€ pays , de raifembler de la bouche

même de quantité de perfonnes éclai-

rées & bien inflruites , touchant les

vrais intérêts de l'Etat.

£cs Souve- ^^is comme perfonne ne fçauroît

îains font prétendre être exempt des iugemens

téméraires que les uns ou les autr'^s

trouvent à propos de porter des ac-

tions fouvent les plus innocentes ; à

plus forte raifon ces jugemens fe font-

ils fur les plus grandes aélions Ôc fur

la conduite de ceux qui font le plus

de bruit dans le monde. Les Princes

,

comme les autres hommes, ont de

grandes qualités , des paffions • des dé-

fauts : le tout dépend de la manière

dont chacun fait ufage de fon talent

dans les aélions de la vie ; & un

Peuple eft heureux lorfqu'un Prince

fait valoir fes bonnes qualités, &
qu'il a la force d'étouffer les paiÏÏons

qui peuvent tourner à fon préjudice.

Selon les maximes d'Etat de nos

jours, nous voyons quantité d'ufages

établis
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établis comme autant de régies qui

décident dans de certains cas , mais

qui étant examinés lelon les princi-

pes de la raifon , fe trouveroient fou-

vent courts & défedlueux pour être

appliqués à d'autres cas propofés.

Tout ce qu'un Hiftorien peut faire

en pareille occafion , c'eft de rappor-

ter fimplement les faits , & d'en laifler

le jugement au Public.

Les changemens confidérables que

ce Monarque a faits dans fon Empire,

ont fait naître des jugemens très-dif-

férens parmi les Ruffes mêmes.

Le parti qui eft en fa faveur a ap- jugemem
prouvé toutes fes vues & fes entre- favorables,

prifes , & a fait l'éloge de fes vertus j derieaei*

il prétend : -
.

-

L Qu'il étoit un Prince très-cir-

confpeél , & qui examinoit une affai-

re félon toutes fes circonftances

,

avant de décider s'il l'entreprendroit

ou non. Que fi certaines entreprifes

n'ont pas eu le fuccès défiré , on n'en

doit pas attribuer la faute à la pré-
*

cipitation ni à aucune palîîon du Prin-

ce ; mais plutôt aux évenemens que

l'homme le plus clairvoyant ne f^au-

Tome L F, -
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avantages confident en ce que , i°.

il a formé une armée fur le pied de
celles des nations les mieux civilifées :

2.°. Qu'il a conrtruit & entretenu des

flottes puiflantes dans les quatre Mers
qui baignent les cotes de Ruflîe , fça-

Yoir , la Mer Baltique , la Mer Blan-

che , la Mer Noire , & la Mer Cas-

pienne ; chofe avant lui inouie parmi
les RuiTeSi, furtout pour les deux der-

nières Mers, où l'on n'avoit jamais

vu des vaiifeaux de guerre : 5**. Qu'il

a iailTé une armée fuffifante , non feu-

lement pour défendre la Ruflie , mais

encore pour fecourir fes alliés , puil^

qu'il étoit vifible , que les Etats qui

javoient auparavant tant méprifé les

forces de la Ruffie , cherchoient au-

jjourd'huî fon alliance avec beaucoup

Id'empreflfement. Qu'enfin il a fait conf
[truire quantité de belles fortereffes

félon les méthodes les plus moder-
les, pour la défenfe de fon pays, auiîi-

}ien que d'excellens ports pour la fu-

reté de fes flottes , & qu'il a eu foin

le fi bien munir les uns &les autres

l'artillerie & de garnifons , que la

Fij
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RuÔie dans cet dtat n'a rien à craîn--

dre de fes voifins.

IV. Qu'avant le refne de ce Czar

on n'avoit eu en Ruflîe aucune idée

des fciences ni des arts libéraux; que

celui qui avoit quelque teinture de

l'arithmétique , paflbit pour un des

premiers fçavans ; qu'on regardoit les

langues étrangères comme des héré-

fies , & les mathématiques , la phyfi-

que & l'aftronomie comme des forti-

léges. Que Pierre I. a introduit les

arts & les fciences parmi fon peuple

,

qui vivoit à cet égard dans de pro-

fondes ténèbres , & lui en a fait çoni'

prendre l'application & l'utilité ; que

pour y mieux réuflîr il a renonce pour

quelque tems à fa grandeur, & contre

l'ufage de fes ancêtres, a voyagé pref-

que par toute l'Europe , pour voir

tout par lui-même , & pour faire un

choix de ce qui pouvoir être applica-

ble à fon pays. Que dans cette même

vue il a obligé la jeune Noblefle à par-

courir les pays étrangers , pour étu-

dier les différentes maximes d'EtatJ

pour s'y appliquer à toute forte de

\

l
t

Cl
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f

fcîences , & pour en faire l'application

dans leur patrie.

Qu'on ne doit pas regarder com-
me une chofe indifférente , qu'au lieu

que les Rufles n'avoient anciennement

aucune connoiflance des pays & peu-

ples étrangers , ni même de leur pro-

pre nation , ils ont été abondam-
ment inftruits f ir l'un & l'autre par

les fages difpofitions de ce grand

Prince. Qu'avant fon règne les Ruf-

fes étoient regardés en Europe com-

me un peuple barbare , fauvage com-
me des Tatars , & incapable de

grandes entreprifes ; & que per-

fonne , ni dans la Ruflie ni au dehors

,

n'avoit point d'idées nettes fur l'éten-

due , les forces & les richeflfes de cet

Etat. Que d'un autre côté les Ruflfes

s'imaginoient être le peuple le plus

important de la terre , & poflféder le

pays le plus riche & le plus fertile , au

point que tous les Nemci * feroient

** Les Ruflès comprenoient autrefois Cous
ce nom prefque tous les Peuples de l'Eu-
rope , qui n'entendoient pasTEfclavon nî
le Rufle. Ils appliquent aujourd'hui cette

épithéte aux fçuls Allemands. Le mot de

Fiij
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réduits à mourir de faim , s'ils ne leur

fournifToient pas de quoi vivre. Qu'ils

croyoient même que tous les autres

peuples étoient des Payens ou du

moins des Hérétiques groflîers&ig-

norans , & qu'ils ttoientles feuls vrais

Chrétiens & honnêtes gens dans le

Monde. Qu'enfin toutes ces erreurs

ont été difiîpées par les lumières que

Pierre le Grand a répandues dans fon

pays , & par les étrangers qu'il y a at-

tirés.

V. Que la B.eiigîon des RufTes a

été purifiée fous fon règne d'une in-

finité de cérémonies fuperftitieufes

,

& même délivrée d'un Patriarche

odieux , qui avoit été de tout tems

nuifible à l'Etat. Que d'un autre coté

ce Prince a fait les difpoiitions les plus

falutaires pour l'explication précife&
pour la pureté de la Religion , com-

me j par exemple les impreflîons de

f^emei fîgnifie proprement muets , ou gens
qui ne gavent pas parler la langue ordi-

naire. Ils s'appellent au contraire Slavi

[ ou plutôt Slovefnei ] c'eft-à-dire , gens
qui parlent. Ce mot vient de Shva , qui

veut dire mot > parole^

I



ne leur

. Qu'ils

i autres

ou du

s&ig-
ils vrais

dans le

erreurs

res que

lans fon

il y a at-

Ruifes a

'une in-

itieufes >

itrîarche

lut tems

itre coté

les plus

récite&
, com-

lîons de

ou gens

rue ordi-

ire Slavi

re, gens

jva, qui

'%

t>E l'Empire Russîen. 127
îa Bible & de quantité d'autres livres

utiles Ôc inflruéîifs.

VI. Qu'il a beaucoup aimé la Juf-

tîre , comme il paroiflfoit par les Ré-
glemens faits par lui-même. Qu'il s'eft

donné pour cet effet des peines infi-

nies jufqu'à n'avoir dormi que quatre

heures par nuit. Qu'il a fait de fa pro-

pre main des extraits de la plus gran-

de partie des loix principales de l'Eu-

rope, qu'il s'étoit fait traduire en

langue Ruflfe,& qu'il lifoit avec beau-;

coup d'application , pour en connoî-

tre la différence. Qu'il parciffoit ré-

gulièrement une fois par jour dans les

rues à pied , pour procurer aux op-
primés la faculté de lui préfenter leurs

requêtes, qu'il recevoit toujours avec
un air de bonté , oC fur lefquelles il,

faifo^t prompte juftke.

VII. Qu'il a mis le commerce dans
un état beaucoup plus floriffant qu'il

n'avoit été avant lui ; que pour le fa-

vorifer ii a fondé plufîeurs nouvelles

& grandes villes ; & que pour faci-

liter le tranfport des marchandifes

,

il a fait conftruire des canaux & une
nouvelle route en ligne droite entre

Fiv
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la ville de Mofcou & celle de Peterf-

bourg, fans épargner pour ce fujet nî

peine ni dépenfe.

VIII. Qu'il a fait faire des recher-

ches pour les Mines , & fur-tout des

réglemens admirables pour les Manu-

faàures, que la Ruflîe avoit fî.peu

connues avant lui , qu'on vendoit aux

Hollandois, aux Anglois & autres

îiations , à vil prix , les produits &
matériaux crûs dans le pays , qu'on

rachetoit enfuite fabriqués dix fois

plus cher. Que par ces beaux régle-

mens& autres femblables , ce Prince

a fait monter les revenus de la RufTie

à cinq ou fix fois autant qu'ils l'étoient

avant lui*, & que par ce moyen il

s'eft mis en état de payer exa6l:ement

les Officiers de la Cour & de l'Etat,

& principalement les troupes.

IX. Qu'il a été extrêmement porté

à récompenfer fes fidèles ferviteurs,

comme on l'a vu par les exemples

des Princes Menfchikow, Cantimir

& Apraxin , ae plufieurs Généraux,

* Nous avons dit dans le Chapitre pré-

cédent , que les revenus de Ton père mon-
toient à cin^ millions de Roubles»

mi

^m
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^mme Renn, Baur , Briifl', Weide,
& des Miniftres d'Etat , comme Ja-

gofinski , Ollermann , SchafiroW &
autres, qui ont tous acquis des richeG-

fes immenfes. Que d'un autre côté, il

a puni avec la dernière levërité , &
fans égard de perfonne , tous ceux

qui manquoient à leur devoir, & qui

lui marquoîent la moindre infidélité.

Qu'il a eu une haine déclarée contre

tous les gens trop bornés, indolens,

& incapables de s'appliquer & de fe

rendre utiles , comme il l'a prouvé
par l'exemple de fa première époufe ,

de fbn propre fils, & de fes fœurs, fans

cependant être forti des bornes de la

décence.

X. Qu'il étoît ami fincere & à tou-

tes épreuves , comme il a paru par

l'amitié inébranlable qu'il a portée au
Roi & à la République de Pologne

,

n'ayant jamais voulu écouter des pro-

portions préjudiciables à leur intérêt.

Que la maifon de Holftein [ à qui il

avoit promis fa fille Anne en mariage]

l'ayant voulu engager dans certaines

démarches contre la Suéde , il repon-

dit ; tt J'aime mes enfans , & te me;
^

' Fv
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»fens obligé de les fecourir, maïs

» quant à ce qu'on me propofe , ma
y» parole m'efl plus facrée que Vinté-

3> rêt temporel. 3>

XI. Que quant à fes qualités per-

fonnelles , il étoit humain , affable

,

bienfaifant , éloigné de tout orgueil;

qu'il prenoit familièrement des repas

chez les fujets ; qu'il parloit à tout le

monde fans aucun égard perfonnel ;

qu'il fe prêtoit volontiers a ceux qui

lui demandoient des grâces ; qu'il mé-

prifoit le train inutile & les délica-

teffes recherchées dans les Cours, qu'il

ne faifoit point de cas des beaux habil-

lemens j ni des bijoux, dorures , &c.

Qu'il en faifoit fouvent fentir le ridi-

cule à fes amis , & qu'il a même défen-

du par un Edit le luxe dans les ha-

bits , ameublemens , Sec, Qu'il étoit

fort laborieux, & alloit fouvent à l'A-

mirauté où il travailloit lui-même

avec les ouvriers. Qu'il étoit le plus

habile tourneur de l'Europe , & très-

verfé dans l'architeélure navale , ci-

vile & militaire , & même dans l'ar-

tiller.e.

XII. Que fon dernier règlement
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de fuccefîîon étoit le plus falutaire

pour la Ruflîe, en ce qu'il aboliflbit

lafucceflîon félon la primogéniture ,

pour abbattre l'orgueil des aînés , qui

fe fçachant héritiers préfomptifs de la

Couronne méprifoientfouvent les let-

tres , & fe plongeoient dans toute for-

te de vices , qui ne pouvoient tourner

qa'au préjudice de l'Etat.

C'eft par ces argumens & par bien

d'autres que ceux qui font du parti

de Pierre I. prouvent , que ce Prin-

ce a procuré à fon pays des avanta-

ges infinis qui doivent l'immortalifer.

Je préfenterai ici le fentiment du sentimens

parti oppofé , fans cependant approu- ^^ ^"<^^;

ver lopinion de quelques Kufles , tes peu fa-

qui prétendent , que le règne de Pier- n°2^çi,
^

re I. a été fort à charge à l'Etat , &
que fi la Ruflîe a étendu fes limites au

dehors, elle a été totalement ruinée

dans l'intérieur. is

. Ils comptent parmi les malheurs

du pays , la vie déréglée & les débau-
'

ches dans lefquellts le Czar s'étoît

plongé dès la jeunefle , Se qui ont mê-

me abrégé fes jours. Ils attribuent la

principale caufe de ce dérangement

Fvj
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à fa mère , qui étant une jeune veuve

& menant une vie voluptueufe, ne

fe foucioit guéres de l'éducation de

fon fils, & l'abandonna à fon entière

liberté. Qu'on lui avoit donné pour

Gouverneur le Prince Boris-Gallitzin,

Seigneur de beaucoup d'efprit , mais

qui étoit jeune & débauché lui-même.

Que ce Gouverneur paflbit la plus

grande partie de fon tems , avec fon

jeune élevé dans la Slabode ou le

fauxbourg des Allemands , avec des

femmes & des yvrognes , tels que le

Fort [ Genevois ] & d'autres , qui

montroient de très mauvais exemples

au jeune Czar. Qu'on avoit eu outre

cela l'imprudence de lui donner pour

précepteur un homme de la plus baffe

extraàion , nommé Satow , qui n'a-

voit d'autre mérite qu'une bonne mé-

thode d'enfeigner à lire & à écrire ;

mais qui d'un autre côté a le plus con«

tribue au dérangement du Prince , en

lui faifant faire connoilTance avec

quantité de jeunes gens mal élevés &
libertins. Que depuis ce tems-là le

Czar avoit commencé à négliger 8c

éviter les gens fages & raifonnables |

m
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& que quand les Seigneurs de la Cour
venoient pour lui faire la révérence 9

ils le trouvoient toujours environné

d'un tas de jeunes gens , qui leurman-

quoient de relpeél, jufqu'àles infulter

par des paroles indécentes.

Que les anciens Sénateurs & les

Grands Officiers de la Cour ont été

fort choqués de pareilles réceptions

,

& qu'ils ont fouvent repréfenté aU

Czar , que la vie qu'il menoit , étoit

contraire à fon honneur - à fa fanté &
aux intérêts de l'Etat. Que ces repré-

fentations loin de faire l'eiFet defiré 9

n'avoient fait qu'aigrir le jeune Prince

& l'oblliner davantage , d'autant plus

qu'il fe voyoitfoutenu de fa mère , qui

lui faifoit accroire que la vie qu'il me-
noit, quoiqu'elle déplût aux Grands,

n'étoit pas fi blâmable, & que c'étoit-

là la feule façon de parvenir à une

fouveraineté abfolue. Qu'à la fin le

Prince y contraria une fi forte habi-

tude , qu'il ne pouvoir plus foufirîr

avec lui des perfonnes fages & vérita-

blement portées pour fon bien & pour

celui de l'Etat. Qu'enfin ce jeune

grince pour dérober d'autant mieux;
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fa conduite aux yeux de fes fujets j

établit fa demeure à Preobrafenski à

cinq werftes du Château qui étoi^:

la réfidence ordinaire des Czars , où

il s'enfernîa avec fes foldats Se fes fa-

voris , & où perfonnene pouvoit l'al-

ler trouver fans en avoir obtenu la

permiflîon; cequidevoit néceflaire-

ment éloigner de lui les Miniftres &
Officiers de la Cour , de même que

toute la Nobleffe.

Que le jeune Czar avoit fucceflî-

vement augmenté le nombre de fus

foldats , Ôc que dans fa retraite , il

avoit pris l'habitude d'admettre à fa

table toute forte de gens de baffe

cxtraélion , que la grande familiarité

avec leur Souverain rendit à la fin fi

infolens , qu'ils n'avoient plus aucun

égard pour les perfonnes même de la

première diftinàion , ne cherchant en

toute occafion qu'à chagriner les Sé-

nateurs & les Généraux; ce qui ne

pouvoit que caufer un mécontente-

ment & une défolation générale par-

mi ces Seigneurs, tant par amour
pour la perfonne du Czar , que par

rapport a leur propre intérêt. Qu'ils
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Tie manquèrent pas de repréfenter à

ces favoris les fuites d'une conduite

fi déréglée ; mais que ceux-ci au lieu

de s'en corriger, firent au Prince des

rapports odieux contre les Sénateurs,

en inventant toute forte de faufletés

,

dont ils empoifonnoient leurs dïC-

cours. Qu'ainfi la haine du Czar con-

tr'eux s'augmenta de jour en jour;

qu'il fit même à quelques - uns d'eux

des réprimandes fort vives pour avoir

ofé contredire fes favoris , & que ne

trouvant aucun prétexte pour les pu-

nir , il imagina avec fon Confeil fe-

cret un moyen de faire ccflfer ces raî-

fonnemerrs.

Qu'il fefervit pour cet effet d'une Deiamaf-
r j 01 ï • r carade de

eipece de blavieme, ulage reçu en Noël, par

Ruflîe 3 en vertu duquel le Prêtre ou laquelle
^

C/ ^ r r^i jt - Pierre fai-

ure avec tout Ion Clergé vont vi- foit toiu-

fiter à Noël les maifons de leurs pa- "^f
e""^^*

roiffes pour chanter des cantiques fur anciens

la naiflance de N.S. &pour fouhaiter "^""S"»

la bonne fête à leurs paroiflîens , qui •

à leur tour les régalent chacun félon

fes facultés. Que cet ufage avoit étc

imité par plufieurs familles de la No-
-blefle Ôc de la Bourgeoifie , qui al**

fi
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loient de même vifiter leurs amki
pour fe réjouir enfemble à PoccafioQ

de la fête de Noël , Ôc pour procurer

aux enfans un exercice de compli-

mens & d'harangues, qu'on récom-

penfoitpar de petits préfens, &c.

Que le Czar Pierre trouvant cette

Slavlenie propre pour exécuter fon

plan , ne manqua pas d'en profiter

pour corriger les raifonneurs. Qu'il

commença d'abord de ne la célébrer

qu'avec les Officiers de fa Maifon,

parmi lefquels fon Précepteur Satow

repréfentoit le Prêtre , & étoit Di-

recteur de toute la bande , i>ii alloit

vifiter certaines maifons de particu-

liers, où elle étoit fûre d'être bien

reçue.

Que bientôt après on pouffa ce jeu

plus loin , & que le Czar invita à fa

Slavlenie plufieur^ Sénateurs & Sei-

gneurs de la Cour, qui la regardant

d'abord comme une chofe innocente,

fe firent un honneur d'accompagner

le Czar & de le recevoir chez eux

avec fa fuite.

Que ces divertiffemens ne confif-

foient d'abord qu'en yvrognerie ^
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autres femblables indécences , qui

auroient été en quelque façon toléra-

bles, fi Ton en fût refte-là ; mais que les

raifonneinens critiques fur ces^rains

extraordinaires & fur la conduite dé-

réglée du Czar ayant augmenté plu-

tôt que de diminuer , ce Prince cher-

cha dès-lors à attirer dans fa Slavle-

îiie les perfonnes les plus diflinguées

de fa Cour, & invita pour cet eftet:-.

tous les Miniftres , Officiers & Sei-

gneurs du premier rang , enforte que
cette belle aflemblée fut bientôt com-
pofée de plus de trois cens perfon-:

nés *
; qui étant ainfi devenue trop

nombreufe & trop illuflre pour être

[ * Tout ceci eft un difcours outré des
IWécontens , comme l'ont remarque les

Ruffès équitables. Les divertifTemens que
le Czar Pierre inventoit, avoient fouvent
pour but de corriger doucement les RufTes

de leurs façons barbares , en les tournant

en ridicule ; & c'eft pour cela qu'il y fai-

foit entrer les anciennes pratiques. S'il for-

çoit quelquefois de boire, c'étoit pour
parvenir par ce moyen à exécuter quel-

ques-uns de Ces projets. Par exemple , ce
fut ainfi qu'il vint à bout de retrancher

en une foirée toutes les longues barbes de
fon Empire , auxquelles les RuiTes étoient
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commandée par un fimple Poppe ou

Prêtre, il lui fallut un autre Chef

revêtu d'un caraélére plus éminent

,

qui pût donner un nouveau ludre

à toute fa fuite.

Qu'alors le Précepteur Satowfut

îiommé Patriarche de Bacchus , qui

avoit Ibus lui douze Affiftans de Bac-

chus ayant titre d'Archevêques , qui

» commandoient à leur tour d'autres

moindres Prélats , des Diacres , &c.

Qu'on donna à toute la fuite le nom

d'Etat Eccléfiaftique de Bacchus,

auprès duquel les bouffon? de la Cour

failbient les fondions de Maîtres des

Cérémonies , de Thréforiers & d'Au-
môniers , &c.

fort attachés.A la fin du repa», lorsque lef

convives qui étoient en grand nombre
furent échauffes par les liqueurs , il fît cou-

per la barbe aux uns en triangle, aux autres

en quarré, à ceux-ci en pyramide, à ceux-li

fl'un autre façon. Le lendemain ces gra-

ves perfonnages s'étant vus dans leur mi-

roir, comprirent qu'ils ne pouvoient ainlî

paroître en public. Ils vinrent donc à la

Cour tous rafés : & la NoblefTe entière

fuivit leur exemple. On a cru devoir met-
tre ici cette remarque, communiquée pat

un Ruife très-inilruit. J

m
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Que cette fuite , montée fur des

traîneaux de douze à vingt perfon-

nes; alloit d'une maifon à l'autre y

pendant que les Maîtres des Cërémo-

niesmunisdegrandsbâtonsrangeoient

tout le monde, Ôc diftribuoient des

coups à ceux qui faifoient la moindre

faute , ou , pour mieux dire , qui pa-

roiflbient fufpeéls au Czar & à fes

favoris ; qu'à d'autres , fur-tout aux

Diacres ou Prêtres , on faifoit avaler

quelques chopines d'eau-de-vie pour
les punir ou pour leur donner la quef-

fion

Que ce train de vie a eu des fuites

très-funeftes , que ceux qui étoient

naturellement fort fobres , font de-

venus par force les plus grands yvro-
gnes , & que quantité d'autres yvres

d'eau-de-vie , en ont péri miférable-

ment.Que les habitans de Mofcou ont

été tellement intimidés par les mau-
vais traitemens , que perfonne n'a ofé

parler en public , ni du Czar ni de
fes favoris. Qu'en effet on traitoit

cruellement ceux qui étoient dénon-

cés,& qu'on récompenfoit le délateur,

gue même on avoit publié un Edit
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portant: Que ceux qui parleroîem ûu

Czar en termes indécens, feiroient

punis de mort; & que le délateur foit

valet ou payfan , auroit la permifîion

de faire fa dénonciation au Czar mê-

me ou à l'Inquifition de Preobra-

fenski , & qu'il auroit pour récom-

penfe la moitié des biens du coupable.

Que parce moyen les maîtres étoient

obligés d'être toujours en garde con-

tre leurs domeftiques, crainte qu'il

ne leur échapât un mot qui auroit futîî

pour les perdre.

Que dans cette Inquifition on avoit

nommé pour Pré^dent le Prince Ra-

modanowski, qui portoit le titre d'Ari

chi-Empereur, & qui étoit un Sei-

gneur d'un tempérartient fort rcbufle,

& d'une cruauté fans exemple. Que
fa paflîon favorite étoit de faire don-

ner la queftion à ceux qui avoient le

malheur de tomber fous fes mains.

Que fouvent lorfqu'on lui deman-
doit pourquoi il faifoit donner là quef-

tion à un tel, ilrépondoit: Il faut bien

que ce foit un coquin , puifqu'ii eil

en prifon.

Que le Czar étant un jour furvenn
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^ii moment que Ramodanowski te-

noit quelqu'un dans la queftion,& lui

ayant demandé fon crime , il lui fit la

même réponfe; mais que le Czar ayant

fait examiner la chofe , trouva qu'il

étoit innocent , & qu'il avoit été ac-

cufé mal -à- propos par fes voifins

pour une faute très-légère.

Que malgré cela , au lieu de chan-

ger un règlement auflî barbare , on
envoya ordre à tous les Gouverneurs

des Provinces de faire arrêter fur le

champ ceux qui proféreroient la moin-

dre parole indécente contre la per-

fônne du Czar , ou qui fe rendroient

coupables de trahifon , & de les en-

voyer enchaînés à Preobrafenski ; &
que des ordres donnés avec fi peu de

réflexion , avoient fait perdre la vie

& le bien à quantité de perfonnes in-

nocentes.

Qu'un voleur ou autre, criminel

condamné à mort, étant arrivé fur

réchafaud , s'il fçavoit dénoncer quel-

qu'un, même un Gouverneur ou quel-

que Général ou autre perfonne de

diftinélion , foit pour prolonger fa

yïcji ou dany l'efpérance d'échaper ^
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on étoit d'abord obligé de furfeoîr

l'exécution, & d'envoyer fur le champ
ceux qui étoient dénoncés à Preobra-

fensl<i, où ils rifquoient fouvent de

perdre innocemment leurs biens &la
vie.

Que cette Slavlenie a continué jus-

qu'à la mort du Czar , lî ce n'eft que

depuis que les Confédérés d'Aflra-

can eurent déclaré entr'autrcs pour

caufe de leur révolte , que l'on avoit

joué l'Eglife Grecque par uv Patriar-

che & des Evêques prépofés à une

bande de foux; en changea alors ces

titres,& que Satow fut nommé Archi-

Pape,& fes douze Archevêques créés

Cardinaux. Que cette nouvelle mo-
querie avoit beaucoup indifpofé les

Princes Catholiques-Romains,& prin-

cipalement l'Empereur & fes Elec-

teurs , & que fi en ce tems-là on n'a-

voit pas eu befbin pour d'autres raî-

fons de ménager la Cour de Ruflîe,

ces plaifanteries auroient eu indubi-

tablement des fuites très-fâcheufes.

Que tant de defordres avoient en-

tièrement éloigné du Czar les cœurs

de tous fes fujets raifonnables & fur*
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tout des anciennes grandes Maifons $

qui loin de fouhaiter d'être employées

au fervice de l'Etat, ne fongeoient

qu'à s'abfenter comme ils pouvoient

delà Cour, & à fe mettre à l'abri des

perfëcutions.

Que les favoris & autres gens for- "DesfavorU

tîs du néant avoient profité de ces &" du "wt
difpofîtions, y ur s'affermir dans leurs q".''^* o"'

portes , & pour élever leurs parens & ^"«"P^y''

amis. Que ces favoris étoient environ

aunombrede vingt, tous jeunes gens

ôc libertins , & fortis les uns de la

première condition & les autres du
bas peuple , tels que Grégoire Lukin,

dont Menfchikow étoit laquais, n'é-

tant devenu Prince & favori qu'après

la mort de fon maître , enfuite le Prin-

ce Czercaskoi , ïroecurow , Wolo-:

dimerow, Koefehzet , Dubrowinartî-

ca , Tfcherbatfchowgawril , Menfchi-

kow , Selajew , Alexandre Menfchi-

kow , &c. Que d'autres , comme
Dubafow, Sczepatow & Tettifchow

ne furent reçus que long - tems

après. Que la plupart avoient eu une
mauvaife fin , & que ceux qui en rel^

toient faifoient aujourd'hui une triAç
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figure ) étant en horreur à tout 1^

monde. Que le dernier & le plus

grand favori avoit épé PofpeloWj hom-

me (impie & de baffe extraélion , mais

bienfailant & de bonne amitié , qui

entra enfuite Gentilhomme de la

Chambre auprès de l'Impératrice

Douairière.

Que parmi les bouffons de la Cour,

qui ont fait le plus de tort aux per-

fonnes du premier rang , les princi-

paux étoient Sato"W , Précepteur du

Czar , enfuite Turgenew , Schans-

koy , Lenin , Schachowskoi , Tara-

canoWj Kirfantievitz & Ufchakow.

Que ce dernier étoit le meilleur de

tous 5 qu'il n'a touché perfonne fans

ordre pofitifdu Czar, & n'a cherché

qu'à l'amufer par fes plaifanteries &
poftwres extravagantes , pour l'entre-

tenir toujours en bonne humeur;

qu'au refte il a fait du bien à quanti-

té de perfonnes , & qu'en s'enrichif-

fant il a trouvé le fecret de fe faire

aimer par tout le monde.
Que le premier & le plus grand

favori parmi les étrangers étoit lel

Fort, qui a le plus contribué aux dé"

bauches 1

ce
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bauches du Czar; qu'après lui eft ve-

nu Jagolinski, homme d'efprit, qui

lui a rendu des fervices très-impor-

tans , & dont perfonne n'avoit lie»

de fe plaindre.

Que le tort que les autres favorîl

& bouffons ont fait au pays, étoit très-

confîdérdble; qu'ils avoient commen-
cé par demander pour leurs parens

&amis les emplois les plus importans,

jufqu'à des Waiwodies & des Gou-
vernemens , & qu'ayant fenti le pro-

fit qui leur en revenoit , ils fe mirent

à les vendre au plus offrant ; qu'en-

fuite ceux qui avoient acheté ces pof^

tes li cher , n'épargnèrent aucun

moyen pour retirer du pays des in-

térêts confidérables de leur argent,

en opprimant les fujets & en commet-

tant toutes fortes d'injuftices capables

de les enrichir*

Que nonobftant une infinité de

plaintes portées au Czar à ce fujet

,

fes favoris qui l'environnoient à tout

infiant j avoient t'adreflfe de les fup-

primer , & que les fupplians , après

avoir perdu leurs peines , étoient or-

dinairement obligés de s'en retourner,

Tome h ft
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aux dépens du pays 9 étoient en £tat

de faire au Czar de gros préfens »

pour appuyer auprès de lui de nou-
veaux projets de plus en plus ruineux

pour les fujets de la Ruffie , &c pour

le faire autorifer pour de nouveaux

pillages. Que ces faifeurs de projeta

& fangfues du pays étoient mieux
écoutés que les anciens Sénateurs &
les fidèles patriotes. Que de toutes

les inventions d'augmenter les Finan-

ces, le Czar avoit mieux aimé la

méthode des Turcs , qui ne faifoit

pas d'éclat parmi le Peuple. Que pour

cet effet il changea le Sénat en 1710*
& y mêla quantité de gens de baiTe

extraétion & de fes créatures , en leur

donnant l'infpeélion de la monnoye&
des magazins du pays.

Que le Czar divifa le premier le Gonvcrrc

pays en huit Gouvernemens , foumis "^f"1
^'^^'"

* /
^ , , , „ nés a fei-

chacun a un Gouverneur général, & me«

îl les leur donna à ferme , fous condi-

tion qu'ils trouveroîent eux-mêmes le

moyen de fournir exactement à la cailr

fe tous les ans la fomme ûipulée , en
leur laiffant la liberté de nommer eux-

mêmes félon leur bon plaiiir tels Vicfrs
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Gouverneurs , Confeillers ou autreS'

Officiers qu'ils trouveroient à propos.

Qu'il eft aifé de conclura de-la , quel

doit avoir été le fort de ce pauvre

pays fous des tyrans aufTi affamés &:

autorifés à tout faire , comme il a paru

cntr'autrfis par l'exemple de la Sibé-

rie, dont le Knées Gagarin étoit Gou-

verneur & Fermier général.

Que le Czar en renouvellantlebail

des fermes de fes Gouvernemens , Se

s'imaginant que la Sibérie rapportoit

trop peu à proportion de fon éten-

due , s'avifa de l'eftimer 200000 rou-

bles de plus , & offrit , fous ces con-

ditions , de la donnera ferme au pre-

mier offrant. Qu'on l'offrit d'abord

à Strogaiiow *, qui en remercia très-

* Lafamille de Stroganow eft venue , il

y aplus de deux cens ans, de Solowitfchj-

gblchkaja , en Permie , où elle a établi la

première les Saline» dans l'endroit où efî

maintenant Solkamskaja.El.le acheta parla

fuite , àes Permiaques Payens , un endroit

fur la'rivière de Schufîbwaja, où elle fonda

une Ville & des Salines appellées Schaf-

fowkoi. Elle a gagné depuis, fur ces mêmes
Payens, tant par argent que par force,quan-
tité d'autres diftriôs /îtués le long des riviè-

res de SchufTowaja& de Siîwa , & y a fait

conilruire ^lixCieutsfortatçffés» C'eil àeilc
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fiumblement Sa Majefté , la priant de

vouloir bien le difpenièr d'accepter

un emploi auflî étendu , & de lui per-,

mettre de conferver en paix pour le

foutien de fa famille un bien que fes

ancêtres avoient gagné à la fueur de

que la Ruffîe eft redevable de la conquête
ou Royaume Tatar de Sibérie , puif^u'eile

aida le Cofaque Jermako\y â la faire ; c«
qui a donne occafion aux Ruffes de s'éta-

blir peu à peu dans cette vafle contrée. La
famille des Stroganow a auflt aflillé TËtat
dans la dernière extrémité , à deux différen-

tes reprifès, avec une fomme de 1470000
ducats. Sans entrer ici dans le détail de
quantité d'autres fervices qu'elle lui a
rendus en tout tems , je dirai feulement
que Grégoire Stroganow arm;^ & entre-

tint à Cç$ dépeny deux vaifTeaux deguçrrç»
chacun de 64 canons pendant la guerre
contre les Turcs , & qu'il avança des fem-
mes confîdérables pour l'Etat pendant U
guerre contre la Suéde. Cette famille a
refufé en tout tems des charges & des
titres , qui lui étoient offerts de la Cour*
Pierre I. fit les trois jeunes frères Barouf
en 1721. & au Couronnement de la Cza-
rine Catherine,îls furent nommés Gentils»»

hommes de la Chambre* Cette famille a
iait beaucoup de bien aux Suédois prl»

fonniers , [&c'eft (ans doute ce qui a en-
gagé l'Auteur , par reconoiffànce , à en
tin faire ici une mention fpéciale. ]

G 11]
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leur front , & en offrant en même
tems d'airifterSaMaje{l:é& l'Etat en

cas de befoin avec quelques eentaines

de mille roubles. Qu'après ce refus

perfonne n'a voulu fe charger du Gou-

,vernement de la Sibérie au prix de fer-

sne fixé par le Czar , jufqu'à ce que

Gagarîn , Gentilhomme , depuis créé

Knées, s'offirît de le prendre à ces mê-

mes conditions.

Que ce mêm^ Gagarîn avoît été

iauparavant Capitaine Général ou

Waywode d'une des provinces de

la Sibérie appellée . Irkutsk , qu'à

caufè des malverfatîons affreufes pra-

tiquées dans fâ Waywodîe , il avoir

déjà été condamné à être pendu , mais

«lulî s'étoît rachète de fa potence à

force d'argent, dont il avoit volé

confîdérablement à Irkutsk, Que
iionobftant cette mauvaife réputation

la Cour avoit jugé à propos d'expoi'f^r

un pays auflî îmmenfe& auffi impor-

tant à l'avidité cruelle d'un pareil

Jiomme > & qu'en effet la fuite a fait

voir à quoi on devoît s'attendre d'un

jtel fermier.

Que les autres Gouvememens ont
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eu à peu près le même lort. Que ces

nouveaux Gouverneurs ou Fermiers

n'étoient pas fitôt arrivés à leur pofte,

qu'ils mettoient en exécution toute

forte de moyens pour ruiner le pays &
pour s'enrichir. Qu'entra'utres ils ont

eu la cruauté de faire courir leurs

Commis & Receveurs pour lever la

contribution chez le payfan, précifé-

ment dans le rems que tous fes biens

ctoient dans la campagne , & qu'il

étoit le moins pourvu d'argent. Que
par conféquent le pauvre payfan étoit

obligé de vendre Ion bled ou fes bef-

tiaux pour la moitié de la valeur , ou
de graiffer la main au Receveur, pour
gagner du tems. Que d'autres ayant

à la fin fuccombé fous tant de vexa-

tions , ont été réduits à tout vendre

& à abandonner leurs terres. Que ne
leur ayant pas été permis de fe retirer

chez d'autres Gentilshommes , il efl:

arrivé que plus de cent mille payfans

fe font réfugiés en Pologne& Lithua-

Tiie , en Turquie & en Tartarie , où
ils ont bâti des villages > y trouvant

plus de liberté que dans leur patrie»

Que ces defordres & quantité d'au-

Giv
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très étant par hazard parvenus aux

oreilles du Czar , il a fait faire une

recherche générale dans tout le pays;

qu'en effet la plupart des Gouver-

neurs ont été aéplacés , & quelques-

tins ont été même punis de mort , &
jentr'autres deux Sénateurs , qui étant

/convaincus de parjure eurent la lan-

gue percée avec un fer chaud. Que
d'autres impliqués dans ces affaires

,

comme le Prince Menfchikow , les

deux frères Apraxin , Kikin , 6c au-

tres fe font rachetés par de groifes

fommes d'argent , & ont confervé par

ce moyen leurs charges j mais que

les fupplîans & ceux qui avoient été

principalement léfés par ces defor-

dres , n'ont tiré aucun avantage de

cette révolution , fmon qu'on leur a

donné d'autres Gouverneurs , qui ne

valoîent pas mieux que les premiers,

& qui à la fin ont été punis de même.

Que ces révolutions & exécutions

n'ont fervi à autre choie , fînon à faire

briller l'autorité & la juftice du Czar,

& à lui procurer de tems en tems

des fommes conlîdérables parles con-

fifcations.
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Que quant à la recherche qui étoit

en ur?ge dans pareille occafion , elle

ëtoit telle , que l'accufé , quelqu'in-

nocent qu'il fût, ne pouvoit plus s'en

fauver. Ses Juges étoient des Officiers

des Gardes, qui ne connoiiToient d'au-

tres loix que les militaires , félon lef-

quelles les moindres fautes éioient

£unies corporellement ou de mort.

e Czar leur avoit outre cela aban-

donné les bi^ns de ceux qui étoient

trouvés coupables , en fe réfervant le

mobilier y les bijoux & l'argent com-

ptant , qu'ils étoient tenus de mettre

dans la caiiTe de la Cour*

Qu'on ne doit pas moins compter taNoMef-

pour un tort confidérable arrivé au
J^ l°^f^,

pays , que les Gentilshommes étoient rc

éloignés de leurs terres , comme je

l'ai déjà dit , tellement que quelques-

uns ne les voyoient pas dans vingt:

ans. Que les valets ontfçu profiter de

cette abfence , & qu'au lieu d'avoir

foin d'améliorer les terres , prairies

& autres dépendances de ces biens ,

Us n'ont penfé qu'à en tirer prom-
ptement tout ce qu'ils pouvoient.

jQue de-là il eft arrivé une défolatioii

Gy
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totale dans tous les biens nobles , qut

fournilToient d'ailleurs la plus grande

partie du bled pour les marchés dea

villes &: les njagazins ; qu'en confé-

quence on a vu des chertés horribles

dans, tout le pays , Se qu'on a été obli-

gé de lever de nouveaux, impôts pour

avitailler l'armée.

Que par ce moyen l'es GentilsI-om-

mes n'ont pas retiré de leurs terres la

dixième partie de leurs revenus ; que

plufieurs d'entr'eux , loin d'en reti-

rer fi peu ont été trop heureux d'y

conferver leurs payfans , & de les

fecourir avec ce qu'ils pouvolent

avoir acquis à la guerre. Que plufieurg

de ceux , à qui le Czar avoit donné

des biens de terres confifqués fur

d'autres , les ont refufés , ou aufîî-tôtfc

vendus à vil prix, parce qu'ils ne

fçavoient en retirer aucun profit , &
qu'en les gardant ils auroient été obli-

gés d'y bâtir des maifbns , dont ils

n'auroient tiré aucun avantage.

Qu'il eft inconteftable , que le Czaf

a cherché dès fa jeuneiTe à fe rendre

plus ?bfolu que fes Ancêtres. Que

snccontcns. c ett en vcrtu de ce prmcipe au il n a

l*autorité

du Czar
pot^^iTéc

trop loin

,

félon les
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fait aucun cas des anciens Sénateurs

fages ;
qu'il les a traités en tout tems

comme fes domeftiques, & que par

cette même raifon il n'a pas eu tort de

fe méfier d'eux. Que dès le commen-
cement de fou règne , il a aboli l'aii -

cienne formule ufitée dans les dé-*

crets& placards : Bolare ( ou Boiare )

prigouarili, qui veut dire : le Sénat

ordonne ; voulant que tous les édits

fuflfent publiés en fon feul nom. Que
la méfiance qu'il avoit conçue contre

le Sénat , lui a fouvent fait rejetter les

fèntimens & les confeils les plus falu-

taires, de crainte qu'ils n'euffent des

vues cachées en confeillant de telle

©u telle façon.

Qu'il a cherché à exciter & à en-

tretenir une inimitié continuelle en-

tre les membres du Sénat, & qu'il

n'étoit jamais plus content que lorP

qu'il les entendoit difputer avec

animofité ? foît à fa table ou dans d'au-

tres occafions. Qu'il fe gardoit bien

de les interrompre ou de leur impofer.

filence , & qu'il faifoit femblant d'être

occupé ailleurs , lorfqu'ils éclatoient

en inveftives les uns contre les autres*

Gvj
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Enfin qu'on n'a jamais entendu dire

de lui qu'il ait reconcilié deux enne-

mis, pendant qu'il ne s'eft prefque pas

paflfé de jour , qu'il n'ait occafionné

quelque nouvelle inimitié entre les

uns & les autres.

Qu'autant qu'il avoît de méfiance

contre les perfonnes fages , éclairées

& de lahaute Noblefle , autant il a eu

de confiance pour des gens fimples »

îgnorans & de baflfe extraction. Que
ces derniers lui ont fouvent dit fes

vérités, & ont ofé lui faire impuné-

ment des queilions , qui auroient cou-

té la vie à d'autres. Qu'il a été néan-

moins fouvent dupé par cette fimpli-

cité afFeélée , & que fes fecrets ont

été divulgués avec autant d'indifcré-

tion que d'imprudence. Qu'enfin la

méfiance qu'il marquoit aux Sénateurs

a éteint en eux tout l'amour qu'ils dé-

voient naturellement à leur Souve-
rain , & a été caufe à la fin qu'aucun

d'entr'euxne s'eft plus attaché à lui

donner des confeils falutaires , ne

cherchant tous qu'à s'éloigner, autant

qu'ils pouvoient, de fa perfonne, pour

éviter de plus grands^malheurs.
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Que la corruption de la jeunefle .
Etat 3e \i

fous ce règne n a pas moins contribue

que tout le refte à la décadence totale

du pays. Qu'autrefois la jeune No-
bleite étoit accoutumée de faire tous

les matins la cour au Souverain ; ce

qui lui procuroit l'avantage de s'en-

tretenir familièrement avec des per-

fonnes d'une fagelTe confommée , de
faire connoiiïànce avec les Miniftres ,

de fe former fous leurs aufpices & d'y

trouvera la fin leur étabiiiTement^Que
des ufages aufli recommandables ont

été totalement& tout d'un coup ren-

verfés par la retraite du jeune Czar à

Preobrafenski , où perfonne n'ofoit

aller fans permiflîon , & où l'on ne
voyoitque des vifites qui lèfaifoieiit

d'une maifon à l'autre & des régals

continuels depuis le matin jufqu'au

foir , de thé , caffë , vins & liqueurs,

des jeux exorbitans , &c. en un mot,

une manière de vivre qui ne pouvoit

être que de très -mauvais exemple .

pour la jeunefle.

Qu'en vertu d'un édît publié par

le Czar, la jeunefle a été obligée de fe

ïendre à Mofcou, Ôcd'^er de-là voya-
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ger dans les pays étrangers. Qu'on

a négligé de faire en même tems des

arrangements néceflaires pour con-

tenir cette jeunefle éloignée de leurs

famillesr Que leurs parens même
lî'étoient pas affez inftruits pour con-

noître l'infpeélion qu'il falloir don-

ner à leurs enfans , ignorant entière-

ment la manière de vivre dans les

pays étrangers , & ne pouvant y don-

ner une éducationconvenable à la jeu-

nefle; que leur premier & unique foin

a été de ne laifler rien manquer à

leurs enfans , & de fe ruiner fouvent

«ux-mêmes , pour fuffire aux préten-

dus befoins, ou plutôt aux débauches

énormes de cette jeuneflfe»

Que ces jeunes gens étant arrivés

en Hollande , fe font logés enfem-

ble par bandes de fix à dix dans la

même maifon. Que n*entendant pas

la langue du Pays, &: fçachant à peine

leur langue maternelle , il leur a fallu

un tems infini avant qu'on ait pu leur

faire comprendre la moindre chofe.

Que n'étant foumis à aucune infpcv-

tion , ils fe font plongés dans toute

(brtc de vicestQu'il paroît et onnant
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:(qu'on ne leur ait fait prendre aucune

teinture des lettres , telles qu'on les

enfeigne dans les- Unîverfités ,; fe

contentant de leur faire apprendre

la conftru(51:ion des vaifleaux , la ma-
rine &toutes fortes d'arts manuels &
métiers» Que de-là il eft arrivé , que

ceux qui n'étoient pas nés pour de-

venir ouvriers ont appris des arts

inutiles, pendant qu'ils ont négligé

de cultiver leur efprit par des fcien-

ces qui les auroient rendus utiles à

leur patrie félon leur état.

Que fur-tout on a eu grand tort

d'enrôler les enfans des plus grandes

Maifons , pour être foldars 6c*«mate-

lots. Que par ce movcn ils ont été

confondus dans le corps des Gardes

& ailleurs , avec des fils de payfans,

& ont contraélé , foit par légèreté ou

par de(efpoir . toute forte de mauvai-

ses habitudes & des vices elTentieis;

en forte qu'on ne pouvoir s'attendre

à rien de bon ni d'utile pour l'Etat

d':ine p.. eïTle jeunelfe.

Que cette même difproportion a

T^ç^Ré dani l'Acad'fmie de Peterf-

b.-urg , ou l'oD 4 aiTemblé de touç
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l'Empire les enfans nobles de dix anl

& davantage , qu'on a logés pêle-mêle

avec les enfans du peuple, parmi les-

quels j au lieu de s'avancer dans les

fcîences , ils ont fait des progrès dans

toute forte de vices ; d'autant plus

qu'étantéloignés de leurs familles, ils

étoient hors de toute infpeélion &
fouvent deftitués des fecours nécef*

iàires. Qu'en un mot, toutes lesnor-

velles difpofîtîons faites pour inilruire

!a jeuneUe, n'ont abouti qu'à la per-

dre entièrement , & à la rendre inutile

à l'Etat.

Tort que Que, quant aux affaires du commer*
l>on pré- ce ,, l^tranfport de l'entrepôt d'Ar-
tend «voir , , i \ A n. 5 ' '

^té fait au khangel a reterlbourg n a pas etc

i^Tï^ avantageux au pays, non plus que les

* monopoles qu'on y a établies ; que

premièrement , il faut tranfporter les

marchandifes fi. loin , tant par terre

que par eau, dans un Etat aulïî étendu,

que de certaines provinces on y met

quelquefois près de deux ans , avant

de pouvoir arriver avec lès marchan-

difes à Peterfbourg: fecondement, que

par confëquent les frais font fi énor-

mes , qu'on ne peut y apporter & dé-;
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fcîter les marchandifes qu'à perte,

troifiémement que les négocians des

provinces fituées du côté d'Arkhan-

gel ) comme la Sibérie , la Permie »

Wiatka, Jaroflawle , &c. qui faifoient

autrefois un commerce confîdérable

pour cette ville , font maintenant rui-

nés j qu'il ne fe fait plus de commer-
ce de ce côté-là ; & que quatrième-

ment, les marchandifes reftent dans le

pays , fans être d'aucune utilité.

Que, quant aux monopoles, au

iieu que le commerce pour la Chine

etoit autrefois libre & avantageux

au pays , on fait aujourd'hui paffer

en fraude dans ce même Empire, auflî

bien qu'en Turquie, en Tartarie , Ôc

en Pologne , les meilleurs martres,

les renards noirs & autres fourrures

précieufes : ce qui fait plus de tort en

péage à la Couronne que le mono-
pole ne lui rapporte de profit. Que
les négocians font forcés d'en ufer

ainlî, puifqu'on ne leura laifle prefque

aucune reffoiirce pour le commerce
ouvert , & qu'ils font réduits à tour

yifquer , & fouvent même la vie.

Que le commerce que le Czar faii'
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lui-même du camboui , de la potafle

,

du caviar , du ftockfifck & autres

marchandifes femblables > ruine tota-

lement les négocians tant nationaux

qu'étrangers. Que les pauvres payfîHis

mêmes y perdoientleurfubfiflance en

ce que les Commiiïaires de la Cou-

ronne, en recevant ces marchandifes,

faifoienttoute forte d'injuftices à ceux

qui les amenoîent, & les dégoûtoient

par- là à ne jamais y revenir.

Que le monopole du fel a ruiné la

plupart des bourgeois de toutes les

villes j & qu'au, lieu que les intérefles

dans les falines avoient autrefois des

revenus confidérables , & que dans

des cas preflans ils pouvoient lecou-

rir l'Etat par de groffes fommes d'ar-

gent , ils ont été obligés de contrader

des dettes énormes » & quelques-uns

d'entr'eux d'abandonner les ouvra-

ge^. Que ces defordres ont rendu le

fel fî rare dans le pays y qu'au lieu

qu'on en tranfportoit autrefois des

quantités confîdérables en Pologne,

on eft réduit aujourd'hui de tirer beau-

coup de fel d'Efpagne>au préjudice ds

i'Etat,
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Que l'abolition des anciennes loix Desnoa-

&rintrodu6lion des nouvelles a caufé ^"ux rc-

«ne fi grande confufion dans le pays s^*^"**^"**

&parmi les Juges» qu'on a vu pro^

noncer les fentencesles plusabfurdes»

qui ont fait un tort infini aux particu-

liers. Qu'entr'autres PEdit concer-

nant les fiicceffious publié en 17 14.
qui autorife le père de nommer pour
fon héritier le fils aîné ou tel autre

qu'il lui plaira de choifîr , a caufé des

defordres affreux dans tous le pays.

Que ces nouvelles loix étant con-

çues en termes fort concis ont fait

naître une infinité de difputes , per-

fonne ne fe trouvant en état d'ap-

profondir k vrai fens des ordonnan-

ces j ni de former un jugement bien

précis. Qu'il eft bien vrai que pour

remédier à ces inconvéniens la Cour
de Juflice a fait certaines remarques

fur les partages obfcurs de l'Ordon-

nance } & ajouté la décifion de cer-

tains cas omis; mais qu'ayant préfen*

té ces fupplémens au Czar pour en

avoir l'approbation , Sa Mnjefié n'a

voulu rien décider à cet égard iànsi

Favis des Sénateurs.- Que ceux-ci pre?
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nant cette démarche du Prince poui*

un piège qu'on leur tendoit , n'ont

pas voulu déclarer leur fentiment

a cet égard , craignafit les uns de

blefler leur eonfcience & l'équité , &
les autres de fe trouver en contrariété

avec certains articles de l'Ordonnan-

ce , ou avec les intentions du Czar,

Que par ce moyen la chofe efl reftée

îndécife, & que la confullon s'eft mul-

tipliée de plus en plus dans les juge-

jnen».

Que quelques Sénateurs ayant de-

mandé au Czar des éclairciffemens fur

l'article de l'Ordonnance qui ftatuoic

fort obfcurément pour la fucceflion

des filles» (çavoir fi au défaut des

mâles elles fuccéderoient dans les i.n-

meubles, il leur répondit vaguement

qu'il falloit avoirégard aux circonf

tances & aux perfonnes> fans fixer au-

cun cas pofitif»

Que la même confufion regnoîî

pour les loîx civiles & les militaires,

dont il y en avoit fort peu qu'on ne

pût interpréter de plufieurs façons

«iiiïcrentes.

Qu'il étoit très-difficile d'appro.^
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fondir les raifons politiques de l'obf-

curitë de ces loix , fînon que le Czar
s'étoit quelquefois explique à cec

égard à l'un ou l'autre de fes confi-

dens ; en difant , qu'un Monarque de-

voit toujours tâcher d'entretenir la dii^

fenfion parmi fes fujets ,& que le meil-

leur moyen pour y réuflîr étoit des loix

concifes& pbfcures , dont l'interpré-

tation reftoit réfervéc à la volonté du
Prince. Que cette déclaration jointe

à la réponfe qu'il fit au fujet de la fuc-

celfîon des filles, faifoîent foupçonner

avec beaucoup de raifon , qu'un des

principaux motifs de l'obfcurité de

l'Ordonnance pour les fucceflîons en

général » a été de trouver fous dif-

férens prétextes des coupah'es dans

les familles, d'en difperfèr It biens,

& de les rendre confifcarbles.

Que, quant au changement de la Duciian-

j

réfidence , le Czar peut avoir eu des gement de

railons très-importantes , comme en- cedeMof-

tr'autres pour fatisfaire fon penchant *^on à Pe-

naturel pour la marme, pour conl-

truire & entretenir des flottes afin

d'étendre les frontières de fes Etats

,

pour fe mettre à l'abri d'une confé"
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dératîon, qui d'ailleurs n'efl pasfîtôt

à craindre dans un endroit nouvel-

lement fondé& peuplé , & quiétant

iîtué fur les frontières demande une

forte^arnifon >& forme une réfiden

fûre pour le Souverain. Que par cette

même raifon il a beaucoup £até 6c

ménagé fes gardes^en efpionnant con-

tinuellement leurs Commandans; &
lorfqu'ils étoîent aimés du peuple , il

a eu grand foin de les éloigner , com-

me il paroît par l'exemple du Prince

Dolgorouki , qui pour des caufes très-

légères fut dépouillé de fes charges,

de fon honneur & de fes biens, & en-

voyé en Sibérie. Qu'en effet le Czar

{s'étoit mis par ce moyen dans une

pofture fi avantageulè , qu'au cas

d'une confpiration formée dans les

provinces éloignées il avoit tout le

tems d'y oppofer des remèdes effica-

ces & de mettre les confédérés à k
raifon»

, ^

Mais que d'un autre côté la NoblelTe

& généralement tout le pays ont beau-

coup fouffert par ce changement de

réfiaence. Qu'il a coûté des peines

infinies & des fcMiimes immenfes pour
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tranfporter des vivres pour la Cour
& pour la nouvelle ville » des provin-

ces très-ëloîgnéesa pendant qu'il n'en

coutoit pas le quart pour les jappor-

ter à Mofcou. Que la correlpondan»-

ce entre le Sénat & les Gouverne-
axiens eft devenue très-pehible , Ôc

fujette à des longueurs infinies. Que
les plaideurs 6c les fupplians opprimés

ont été réduits à fe ruiner par des

voyages longs &: coûteux, & par le

fejour très-cher qu'ils étoient obli-

gés de faire à Péterfbourg. Qu'àcaufe
du grand éloignement, il a été impof^

fible de veiller conune il faut fur la

conduite des Officiers de laCouron-

des commiflaires ôc autres gensne

avides & induflrieux à s'enrichir aux
dépens du pauvre peuple, ôcc.

Qu'il a coûté des fbmmes immen-|

fes& des peines incroyables pour bâ-

tir cette nouvelle réfidence , au mi-

lieu de la guerre. Que félon le rap-

port de|)erfonnes bien inftruites, fa

fondation a coûté la vie à plus de cent

mille payfans qu'on y conduifoit d'an-

née en année , & qui y ont péri à

force de travail & faute de vivres*
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Que cette ville étant conftruîte poui*

fervîr en même tems de fbrtereflfe aux

frontieresj^Ue demande pour le moins

dix mille hommes de garnifon, qui

forment un objet nouveau & confi-

dérable de dépenfe pour l'Etat. Que
cet endroit n'efl pas aifé à fortifier à

caufe de fa fituation & des ravages

que les eauxy font tous les ans , & que

par conféquent les ouvrages deman-

dent un entretien continuel & fort

coûteux; mais qui tôt ou tard devien-
'

dra infuffifant pour les garantir con-

tre une ruine totale. Que les habitans

de la nouvelle réfidence , après avoir

bâti de grandes maîfons de pierres

félon le modèle qu'on leur avoit prel^

crit , ont été obligés de les démolir &
d'en conftruîre d'autres à deux ou

trois différentes reprifes , fans être

fiirs , fi leur dernier bâtiment feroit à

la fin approuvé.

Que quand même on voudroit fup-

pofer que la fondation de Péterfbourg

a procuré au pays quelqu'utilité, pour

compenfer le tort qu'elle lui a caufé

de l'autre côté ; il faut au moins con-

yenir que certains autres ouvrages

également
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également pénibles & ruineux pour
le pays ne lui ont pas acquis le moin-

dre avantage, tels que les ouvrages

d'Azow & de la forterefle de Ta-
ganrock , les Ports conflruits dans

la mer Baltique , les canaux , Ôc prin-

cipalement les deux derniers de Ka-
mifmka & d'Iwanofero : ouvrages qui

tous enfemble ont coûté une infinité -.

de monde j qui a péri par la faim Se

par la gelée , & dont plufîeurs milliers

ont été écrafés par les terr is , & en-

terrés vivans.

Que les longues guerres contre Perte* câu^

les Suédois ? les Turcs & les Perfans
^^^^f^J

[*

ont auflî fait périr plus de trois cens les guetta

mille hommes. Que pendant ce tems,

en comptant depuis la première guer-

re contre les Turcs, c'eft-à-dire ,

pendant vingt-huit ans , on auroit

pu conferver dans le pays un million

d'hommes de plus qui lui auroient valu

plus de 120000 roubles de revenu

annuel. Que, par des arrangemens

fages on auroit pu prévenir tous ces

inconvéniens , qu'une précipitation

mal-avifée a rendu inévitables. Que
iion-obftant que FEtat eut gagné à la

Tome L H

res*
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guerre de Suéde , on a très-mal fait

de s'embarquer Immédiatement après,

& pendant que le pays étoit épuifé

,

dans une nouvelle guerre contre la

Perfe , d'autant plus qu'il eft très-dif-

ficile de faire, des conquêtes fur ce

pays , dont l'air & la chaleur énorme

fait périr les foldats par milliers*.

Que d'un autre côté le pays a con-

fidérablement foufFert de la rigueur

extrême du Czar& de fon entêtement

peu réfléchi d'introduire tout d'un

coup une infinité d'ufages étrangers ;

[ * On croit devoir mettre ici une par-

ticularité de l'expédition du Czar Pierre

contre la Perle , qui n'a été remarquée par

aucun de ceux qui ont écrit des aéîions de

ce Prince. L'Auteur des Mémoires fur fa

Vie <, publiés en Hollande , parle même lî

légèrement de cette expédition , qu'il

lêmble mener ceMonarque plutôt à la pro*

!menade(][u'â la guerre, & il ne paroît avoir

ctc inflruit d'aucun détail. Pierre le Grand
allant en Perle , pafla fans boire des Jour-

nées entières , marcha à pied comme Tes

ibldats , couvert de pouiïiere , les pied)

enfoncés dans le fable , &c. D'un autre

côté l'Impératrice qui l'accompagnoit

,

fairbit monter tour à tour les foldats fa-

tigués dans fbn carroffè , cinq ou fix à la

fois; & elle s'entretenoit familièrement
avec eux , comme une mère avec fej en»
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èe qui a fait naître tant de révoltes

,

& périr une infinité de perfonnes. Que
la première de ces révoltes arrivée en
J6S2. (& dont on a parlé ci-deflus )
a été occafionnée par la PrincefTe So-
phie à caufe de la mauvaife conduite

ou jeune Czar , qui n'ayant alors que
dix ans , fe plaifoit entr'autres à inful-

ter des vieillards refpeélables & de
la première condition, tant par des

paroles indécentes , que par de mau-
vais traitemens. Que d'ailleurs les

Naryfchïdns avoient été d'une hauteur

infupportable ; qu'ils avoient fur-tout

marqué beaucoup de mépris pour la

PrincefTe Sophie & pour fon frère

Jean , & caufé des chagrins mortels

à plufîeurs Sénateurs & aux ancien-

nes familles. Qu'outre cela la condui-

te de la Czarine Douairière & du
Muficien Sergey» fon. favori, avoit

beaucoup contribué à cette révolte.

Que la PrincefTe Sophie ayant fou-

vent fait des remontrances à ce fujet

au Czar , en avoit toujours été fort

mal reçue , & que les humeurs s'étant

aigries de plus en plus , le parti de la

PrincefTe avoit à la fin pris le defTus
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& formé , en éclatant unç révolte deà

plus terribleç. ^

Qu'en i68p. il s'eft formé une

confpiration dangerçufe par Ocol-

nifchzey ou par le Confeiller d'Etat

Scheglowitow ; une autre en j6p8.

parle Confeiller d'Etat Sokavnin , le

Chambellan Puskhin & le Colonel

Sinckler; & enfin en 1 6^8. la fameufe

confédération des fix régimens; qu'au

fupplice de ces derniers le Czar a eu

la cruauté de faire maffacrer des mil-

liers d'hommes qui étoient pour la

plus grande partie innocens.

Qu'il s'eft fait en 1703. une révolte

'terrible parmi les Tatats de Cafan

& d'Ufim , qui ont égorgé plufieurs

' milliers de perfonnes , & en ont en-

levé autant pour les vendre aux Turcs;

& cela àl'occafipn d'un mauvais écri-

vain , nommé Sawin, homme brutal

& infupportable , que le Czar avoir

envoyé a Cafan pour faire des recrues

d'hommesparmi les Rufles , & de che-

vaux parmi les Tatars , avec des or-

dres fi peu limités qu'il étoic le maî-

tre de mettre fur le champ dans les]

fers i jufqu'au Gouverneur même,

. & tous cçux qui lui réfiftçroiçnt. Que
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cet homme infenfë , qui n'avoit que
vingt-cinq ans , & qui n'étoît revêtu

que du (impie titre de CommilTaire >

a débuté à Cafan par des cru-^utés Se

des tyrannies incroyables , en fa.ifant

enrôler fans diftindion tous ceux qui

lui tomboient fous la main , Gentils-

hommes , Bourgeois , Payfans. Que le

Gouverneur même a été obligé de lui

faire la cour pour fe mettre à l'abrî

de fes vexations. Que Sawin a pouf^

fé l'infolence au point de faire mettre

fon nom fur les drapeaux & les éten-

darts des nouveaux régimens. Qu'il

a créé les officiers à fa fantaifie , Ôc

fait monter dans fa maifon la garde

à une compagnie entière avec dra-

peau & mufique , comme il l'avoit

vu faire chez les Maréchaux de Camps
à l'armée. Qu'en paflTant devant les

corps de garde ou en faifant la revue

des régimens il s'eft fait faluer avec

les drapeaux. Qu'il a agi ouverte-

ment & en tout contre les privilèges

des Tatars , en exigeant d'eux de
nouvelles contributions , en leur pre-

nant de force quantité de chevaux

à tel prix qu'il lui plaifoit , &c. en un
- Hiij
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mot , qu'il a eu avec tout le monde
des procédés qu'il fcroit honteux de

rapporter.

Que ces oppreflîons injuftes ont

ruiné même quantité de Ruflfes , qui

ont pris leur mal en patience; mais

que les Tatars étant moins faciles à

fe prêter aux iniquités de Sawin , lui

ont repréfenté par une députation fo-

lemnelle, qu'il étoit contre leurs Pri-

vilèges 8c contre l'équité de les char-

ger de tant d'impôts, &de leur enle-

ver de force des chevaux qui leur

étoient d'une néceflité indifpenfable >

en ajoutant que le Czar ayant befoin

de leur fecours auroit pu leur écrire

lui-même & fixer le contingent qu'il

exigeoit d'eux, auquel cas il les trou»

voit toujours prêts à fe facrifier pour

le bien de la patrie. Que ces offres au

lieu d'arrêter le cours des injuftices de

Sawin ont contribué plutôt à' les au-

gmenter , & que n'ofant pas fe ven-

ger d'eux ouvertement il employa
dès-lors toute forte de voyes fecret-

tés pour leur faire du mal , pendant

qu'il afFeéloit de leur marquer beau-

coup d'amitié Ôc une familiarité fingu-
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lîere. Qu'entr'autres il invita un jouf

chez lui les principaux des Tatars , 6^

que fçachant qu'ils ne beuvoientnî

bierre ni eau-de-vie , il fît préparer

une efpece particulière d'hydromel «

dont ils furent fi bien régalés , qu'on-

ze de la compagnie moururent le mê-
me foir,& que les autres en tombèrent;

dangereufement malades. Que non-

obftant une aétion li noire les Tatar*

n'ont rien voulu entreprendre avant

d'en avoir porté leurs plaintes au
Czar même ; mais que la députation

qu'ils envoyèrent pour cet effet à U
Cour a été renvoyée honteufement,

fans avoir obtenu la moindre fatis-

faûion. Que là-deffus ils ont formé

une confédération pour venger par le

feu & le fang les infultes faites a leur

nation. Que bientôt après cinquante

mille Tatars font tombés dans le Gou-
vernement de Cafan , ou ils ont brûlé

plufieurs centaines de villages,& mafr*

facré des hommes par milliers , ou les

ont emmenés en efclavage & vendus

aux Turcs pu aux gens de leur nation.

Que le Czar a été à la fin obligé de

leiy: proinettre de les maintenir dans

Hiv
*
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leurs privilèges , & de nommer une

commiflîon , pour examiner les cau-

fes de cette révolte. Que néanmoins

cela n'a abouti à autre chofe finon que

Sawin a été démis de fa charge , fanç

avoir fubi d'autre punition. *

Qu'en 170 1 on a vu paroîtrefur

la fcéne Grégoire Talitzkoy , Impri-

meur de la Cour , qui excitoit le Peu-

ple à une révolte par des libelles qu'il

laifoit afficher aux coins des rues &
dans les carrefours. Par ces écrits le

Czar étoit appelle le vrai Antechrift,

& l'on prétendoit prouver par l'ori-

gine , h naiflance & la conduite de

ce Prince , que les prophéties de l'E-

criture Sainte quadroient exaélement

avec fa perfonne. Que cette viiîon

de l'Imprimeur , quelqu'impertinente

qu'elle fût , a été fort goûtée de cer-.

tains Prêtres & du peuple.

Que l'Auteur craignant d'être dé-

couvert a pris la fuite dans le deflein

' * Ce même Sawin a été nommé depuis

Vers 17 16 premier Commis de la Ville &
Chancellerie de Tobolsk. Mais j'ai apprij

nouvellement , qu'il a eu à la fin les knou-,

$Ç8 Se le gibet poiir récompenfc,
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(de fe cacher dans le fond de la Sibé-

rie ; mais que le Czar ayant promis

mille Ducats pour fa tête , & ayant

même fait dépofèr cette fomme dans

une des lanternes de la grande place

de Mofcou , il a été bientôt après ar-

rêté & conduit dans les priions de
cette même ville. Qu'après lui avoir

donné , & à quantité d'autres per-

fonnes fufpeéles , la queftion la plus

horrible , on l'a expofé avec deux de

fes principaux complices , fur un

échafaud élevé au milieu delà grande

place, où après les avoir parfumés

d'une matière corrolîve qui leur fai-

foit tomber le poil de la barbe & les

cheveux de la tête , on leur a cou-

vert le corps peu à peu de cire fon-

due , en les faifant fouifrir ainu pen-

dant huit heures avant de mourir»

Qu'à la fin on a mis le feu à Técha-

faud , & fait confumer les corps juf^

qu'aux os.

Que cette vifîon n'a pas laiflfé de

trouver des adhérans , même après la

mort de fon auteur. Qu'entr'autres un

Moine s'eft avîfé en 172 1 de la prê-

cher dans les places publiques du
H Y
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Gouvernement & de la ville de Ca«^

fan i mais qu'ayant été bientôt après

arrêté , on lui a tranché la tête.

Qu'en 1704 la ville d'Aftracan

au fujet de & pluficurs autrcs petits endroits voi-

de Hubit ^^"^ ^^ ^^"^ révoltés au fujet du chan-

ge» gement de l'habit & de la défenfe de

porter des barbes. Que le Gouver-

neur avoît fait publier par ordre du

Czar , que tous ceux qui refuferoient

de fe conformer aux -nouveaux régie-

mens , foit Gentilshommes , Bour-

geois ou de la garnifon , payeroient

un rouble pour l'habit & dix kopei-

Jces pour la barbe , chaque fois qu'ils

paroîtroient dans les rues; que les

Èourgeois ont d'abord fait leurs re-

préfentations au Gouverneur , difant

qu'il leur paroiffoit inconcevable

qu'un ordre fi peu réfléchi vînt du

Czar même: qu'il étoit impoflible

de l'exécuter fitôt dans une province

aulfi éloignée que le Royaume d'Af-

tracan : que ce nouveau règlement

chargeroit confidérablement la Bour-

geoifie déjà aflfez opprimée par les

impôts , à caufe de l'accompagnement

iu nouvel habit, comme des boutons,
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fcoutonnieres , doublures , &c. qu'ils

prioient qu'on leur laifsât la liberté

de s'habiller à leur fantaîfie 9 fans leuc

caufer de nouvelles dépenfes; que feu

le Czar Alexis en quittant l'habille-

ment Tatare , n'avoit forcé perfonne

deîè^faire fur le champ ;& qu'il s'étoit

contenté de prendre lui-même l'ha-

bit Polonois , en quoi il fut bientôt

fuivi par toute fa Cour , & peu à peu
aulîî par le peuple , qui s'y conforma

volontairement.

Que le Gouverneur d'Aflracan ,

loin d'écouter des repréfentations auf-

iî juftes , a traité les habitans de ré-

belles , & que pour faire exécuter fes

ordres , il a fait arrêter & punir un
grand nombre de bourgeois. Que là-

deflus la bourgeoifie & la garnifon fe

font mutinés , au point que d'abord le

premierjour on a coupé la tête auGou-
verneur,& abandonné fa maifon Se fes

biens au pillage. Qu'enfuite quelques-

uns des principaux bourgeois étant

nommés chefs des Confédérés , on a

envoyé aux villes voif nés , aux Co-
faques diî layk , aux Calmoucs &
aux Ta''ars> des placards dans lef-

^ Hvj
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quels le Czar étoit traité de Tyran

& d'Hérétique, contenant entr'au-

tres , que le Czar , pour fe moquer

de TEglife , avoit fait une efpece de

jeu & de mafcarade à la place de la

Slavlenie,qu'on célébroit autrefois en

l'honneur de Dieu, & où maintenant

le Bouffon de la Cour portoitle titre

de Patriarche, & douze de fes ca-

marades les noms d'Archevêques, &c.

Que ces Placards ont procuré aux

révoltés des alliances avec plufieurs

de leurs voifins , & qu'en très-peu

de tems ils fe font trouvés au nombre
de vingt mille hommes. Que néan-

moins ils n'ont pas voulu agir offen-

fivement , & fe font contentés de fe

tenir fur la défenfîve , pour obtenir

un accommodement 6c la révocation

de l'Edit. Qu'heureufement pour le

pays ces révoltés ont manqué d'un

chef, pour entretenir parmi eux l'or-

dre & l'union , & les porter par ce

moyen à quelque entreprife dangereu-

fe pour la tranquillité de l'Etat.

Que la nouvelle de cette révolte a

beaucoup inquiété le Czar, qui ne fça-

voit d'abord comment s'y prendre
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pour l'appaifer ; attendu qu'un petit

corps de troupes n'étoit pas fumlànt

pour y réuiTir ,& qu'il ne pouvoit pas

fe palîer d'une armée , étant alors im-

pliqué dans la guerre contre la Suéde.

Mais d'un autre côté % il n'étoit pas

prudent d'attendre & de donner aux

révoltés le tems de fe renforcer de
plus en plus. Qu'à la fin il jetta les

yeux fur le Comte Scheremetow, Ma-
réchal de camp > fameux par fes vic-

toires & fort aimé du peuple , d'ail-;

leurs d'un caradlére doux, fort pru-

dent& éloquent : ce qui paroilfoii au

Czar plus propre à appaifer les rebel*

les, que s'il y envoyoit un grand nom-
bre de régimens. Que le choix de

Scheremetow fit grand plaifir aux en-

nemis de ce Général, dans l'efpé-

rance qu'ils avoient de tirer de l'avan-

tage de fa défaite , qui leur paroilToit

indubitable , puifqu'on ne devoit lui

donner qu'un très - petit corps de
troupes. Qu'on détacha pour cet effet

de l'armée deux régimens d'infante-

rie, & fon propre efcadron > qui étoit

compofé de 320 Gentilshommes; à

^uoi il devoit y joindre la milice ôd
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la garnifon.de Cafan* Qu'enfin ce

Général fe mit en marche fans faire le

moindre mécontentementr

Que Scheremetow ayant atteint

le diftrick d'Aftracan , eut le bon-

heur de ne trouver aucune réfiftance

^ans les villes qui fe foumirent à lui

l'une après l'autre. Que néanmoins

la ville d'Aftracan quoique fort ef-

frayée , refufa de lui ouvrir les portes;

& que bientôt après les rébelles firent

Une fonie au nombre de 5*000, &
étant tombés fur un nouveau Régi-

ment pofté proche la ville , ils le ren-

^erferent promptement. Mais que

Scheremetow volant à fon fecours

avec d'autres Régimens & des Dra-

gons , mit bientôt les rebelles en dé-

route ; Se que les ayant repouffcs dans

laville, il pénétra en les pourfuivant

julque dans le premier fort. Qu'im-

médiatement après la ville fè rendit

à dilcrétion , & que Scheremetoxy^ fit

trancher la tête aux principaux bour-

beois à & toute la garnifon. * = '

Révolte
Qu'<^ï^ ^707 il arriva une nou-

ies Cofacs vellerévolteparmîlesCofacsduDon,

q[ui ne font qu'un amas de RulTes var
tdu Don.
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gabonds, établis furie Don & fur les.

rivières qui s'y déchargent, ayant

fort peu d'agriculture , & cherchant

leur fubfîftance en ravageant le pays

parmi les Turcs ck les Tatars. Que
ce peuple a rendu autrefois des fer-

vices importans à la Ruflîe , & l'a

garantie entièrement du côté de la

Turquie. Qu'avec cela elle n'en ti-

roit d'autre profit qu'une certaine

portion de plomb , de poudre & de

boulets de canon. Qu'à la prife d'A-

20W on avoit défendu à cette nation

fes^rîgandages par les articles mêmes,

de la capitulation , en lui ordonnant

de s'appliquer à l'agriculture Se au

commerce ; & en confiant le foin d'jr

veiller au Gouverneur de cette for-

tereflfe , qui fe fit un plaifir de les cha-

griner autant qu'il lui étoit poflible.

Qu'outre cela le Czar leur avoit:

ôté la liberté d'élire & de dépofer fé-

lon l'ancien ufage , leur chef appelle

.Woiskowoy-Attaman ; &leur avoit

enjoint de ne riex. entreprendre à ce

fujet qu'avec fon confentement.. Qu'il

leur avoit défendu de recevoir chez

€ux des déferteurs qui contribuoieAC
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autrefois beaucoup à augmenter leur

nombre.

Que d'un autre côté on les avoït

obligés de fournir tous les ans une

certaine quantité de bled à Azow , &
de travailler comme les autres payfans

aux fortifications & fur les bâtimens,

qui defcendent la rivière avec des mu-

nitions& des vivres. Qu'enfin ces Ce-

facs impatientés de tant de nouveautés

& de vexations, penferent aux noyens
de les faire cefler , & faifirent pour

cet effet l'occafion fuivante.

Qu'ayant reçu félon leur coutume

quantité de Payfans qui s'étoient fau-

ves de Ruflîe à caufe des grands im-

pôts & outre cela beaucoup de dé-

icrteurs de l'armée , le Czar y envoya

le Prince Dolgorucki , Major des

Gardes- du - Corps , pour reclamer

tous ceux qui s'étoient retirés chez eux

depuis la prife d'Azow.
Que Dolgorucki étant arrivé à

Czerkaskoi, capitale decesCofacs,

& leur ayant communiqué les ordres

du Czar , ils répondirent , que ce qu'il

exigeoit d'eux étoit contre leurs con-

ventions i & qu'ils ne pouvoient pas
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ie charger de l'exécution de ces or-

dres, pour délivrer les déferteurs;

qu'au refte le Prince étoit le maître

de les chercher lui-mêroe .- & que
pour cet effet ils lui donneroient vo-
lontiers une efcorte telle qu'il la de-

mandoit. Que le Prince y ayant con-

fenti , ils le firent malFacrer pendant

la nuit par un parti qui s'étoit mis en

embufcade fur fa route ; qu'ils eurent

grand foin d'apprendre eux - mêmes
cette nouvelle au Czar > en s'excufant

de ce meurtre , & l'aflfurant qu'il avoic

été commis par des voleurs de grand

chemin , qu'ils avoient déjà fait punir.

Que le Czar s'étant apperçu de

leur rufè , y envoya le frère-deDolgo-
rucki qui étoit Capitaine des Gar-:

des , à la tête de quinze mille hom-
mes , qui vengea fi bien la mort de

fon fi^ere, qu'il en coûta la vie à plus

de vingt mille âmes tant dans les ac-

tions qu'il eut avec ces Cofacs , que

par des exécutions terribles qu'il fit

faire dans ;toutes leurs villes. Que
cette rébellion fut par-là entièrement

appaifée ; mais que depuis il fe fauva

plus de dix mille honames en Turquie*

«
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qui n'en font jamais revenus*

Ti^volte Que Mazeppa, Hettman des Co**

*e Se" ^^^^ ^^ ^* P^^"^ ^"^^^ ' ^^ révolta

f«/
* en 1708 , pour les raifons fuivantes*

Que s'étant apperçu , que le Czar

fe mettoit au-deflus de tous les privi-

lèges accordés à fes fujets , qu'il for-

çoit la Nobleflfe à s'enrôler pour fol-

dats& ? atelots , qu'il chargeoit leurs

tiens de contributions énormes, qu'il

diminuoit les privilèges des Tatars&
'^ des Cofacs du Don , qu'il contrai-

« gnoit fes fujets à prendre des habil-

lemens étrangers , & qu'il faifoit mê-

me des changemens dans la religion

du pays , &c, il repréfenta à fes Co-
facs , que leur tour viendroit tôt ou

tard , fur-tout lorfque le Czar feroit

débarrafle des inquiétudes de la guer-

re , & que par conféquent il falloit

penfer aux moyens de prévenir ces

changemens.

Que pour cet effet & pour s'af*

furer par lui-même des véritables in-

tentions du Czar , il entreprit le voya-

ge de Mofcou , où il gagna par des

préfens confidérables l'amitié intime

du Pmce Menfchikow 9 & par-là mê-»
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faie l'occafion de fc trouver fouvent

dans la compagnie du Czar , & de
s'entretenir familièrement ayec lui

fur toute forte de fujets. Qu'il propo-

fa lui-même à ce Prince qu'il n'y avoit

rien de plus aifé que d'enrôler les

Cofacs pour foldats & dragons , en

afFeélant d'approuver beaucoup le

nouvel exercice & l'habillement de

l'armée , & que fçachant que le Czar
aimoit beaucoup l'habit Allemand , il

le prit aufli & feignit de perfuader le

Prince de le faire prendre de même
aux Cofaés foit de gré ou de force;

Que le Czar goûta fort toutes ces proj

pofitions , & que ne fe défiant aa-.

cunement de lui , il lui confia fës in-

tentions , en ajoutant qu'il n'étoit pas

encore tems de toucher aux Colacs

pour ces changemens , & que pour
récompenfer la prétendue fidélité de
Mazeppa , il le créa Chevalier de l'Or-

dre de S. André.

Que Mazeppa à fbn retour corn*

muniqua les intentions dangereufes

du Czar aux principaux Cofacs, &
qu'il tâcha de les engager à embraf^

fer le parti des Suédois > mais que fou
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' véritable delTein avoit été d'ériger fori

pays en Principauté indépendante*

Que trois des Généraux Cofacs refu-

fant d'entrer dans les intrigues de Ma-

zeppa> le dénoncer^t au Czar; maïs

que n'ayant apporté aucune preuve

convaincantede cette accufation,deux

de ces Généraux eurent la tête tran-

chée , ôc le troifiéme j étant un hom-

me d'un mérite diftingué , fut envoyé

en Sibérie.Que cependant le Czar n'a

que trop bien éprouvé par la fuite la

vérité de cette dénonciation, au grand

préjudice de l'Etat.

Projet ie Que le Knées Gagarîn , Gouver-

ffrmé"°par "cur dc Sibérie , dont on a parlé ci-

Gagarin devant, avolt médité en 171 y. un

changement confidérable dans fon

Gouvernement , & d'en faire un

Royaume particulier, à la moindre ré-

volution qui feroït arrivée à Mofcou.

Qu'étant le Fermier de cette Provin-

ce immenfe , il avoit amaflfé des fom-

mes confidérables , & s'étoit mis par-

là en état d'acheter l'amitié des Séna*

leurs à force de préfens , & de fe pro-

curer la liberté d'agir de plus en plus

(delpoti(3[ucment dans fa Provincçt

Gouver-
neur de
Sibériet



DE l'Empiré RussieîT. i&^
tju'il avoir eu grand foin d'élever

fes parens&fes amis aux principa-

les charges tant civiles que militaires /

enforte que perfonne ne s'oppofoic

aux impôts extraordinaires , dont il

chargeoit le pays comme bon luifem-

bloit.
''''

; ''. • • ' f

Que toutes les fois que le peuplé

venoit fe plaindre à lui de quelque

nouvel impôt , il affedoit toujours un

air de compaflîon , en proteilant que

les ordres du Czar étoient extrême-,

ment féveres , & qu'il n'ofoit y rien

changer ; qu'il avoit fouvent fait à ce

fujet des repréfentations à Sa Majefté;

mais qu'il avoit penfé être difgracié

lui-même. Que d'un autre côté il avoic

la fineife de répandre de l'argent par-

mi le peuple , îbus prétexte de le fou-

lager en confidération des fortes con-

tributions que le Czar en tiroit. Que
ces démarches le firent paffer parmi

le Peuple pour un homme compatif^

fant , doux & fort porté pour le bien

publie.

Que non content des impôts par

lefquels il ruinoit fa Province , il met-»

tohj pour ainfidire> à contributiQq
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les Provinces voilines , fituées fur let

frontières de la Ruflîe , comme la

Permie , Wiatka& Petchora , dont il

tiroit le double des recrues ordinaires

toutes les fois qu'on en exigeoit de

fon Gouvernement , fans oublier de

fe faire donner de l'argent des Villes

de fà Province, pour les avoir épar-

gnées à cet égard.

Qu'il afFeâoit de parler de tem»

en tems avec les principaux habi^

tans , des changemens prochains qui

dévoient arriver dans la Religion >

en leur infînuant adroitement qu'elle

iétoit en très-grand danger fous ce

Gouvernement. Qu'il quitta la per-

ruque en Sibérie , & qu'il portoit un

habillement moitié Rufle , moitié Al-

lemand ; & qu'afFedant une dévotion

exemplaire > il jeûnoit fort fouvent

& afliftoit tous les jours au fervice.

Qu'en allant à l'Eglife , & en reve-

nant , il parloit familièrement avec

tout le monde & même avec les pay-

fans , en les confolanj par l'efpérance

d'un meilleur tems. Qu'il s'étoit fait

une loi de répondre promptement aux

placets qui lui étoient préfentés. (^u'il
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Faîfoit beaucoup de bien aux prifon-

niers Suédois , & leur facilitoit les

moyens de gagner la vie dans leur

captivité. ' *

Qu'il entretenoit une amitié intime

avec Philotée,Métropolite de Sibérie,

qui , quoiqu'ayant abdiqué fon Ar-
chevêché ôc rélblu de fe retirer dans

le Couvent de Kîow , féjourna depuis

continuellement à Tumen , ville de

Sibérie , fous prétexte de bâtir une

Eglife & de convertir les Oftiacs ;

mais que fon véritable motif étoit de
fe rendre utile aux Knées Gagarin , en

cas d'une révolution que l'un & l'aur:

tre regardoient comme prochaine.

Que Gagarin avoit pris toutes lei

précautions néceflaires pour empê-
cher les rapports qu'on eût pu faire

de fa conduite , foit de bouche ou par

écrit. Que pour cet effet il faîfoit gar-

der toutes les routes de Sibérie allant

en Ruflîe , avec défenfe fous peine de

mort à tous les voyageurs de s'en fer-

vir , à l'exception du feul paiTage de

Werkhoturie , où il avoit placé un de

fes plus proches parens nommé Tra-

çhaniotow> qui exécutoit fidèlement;



!S^5 D Es<: RiPTioN*
fes ordres, ayant grand foin de tié

Jaiffer pafler perfonne fans un bon

pafleport figné de Gagarin même,

& d'intercepter toutes les lettres écri-

tes aux perfonnes attachées à la Cour.

Que quelques-uns des Ruifes clair-

voyans& Dons patriotes ayant dévoi-

lé fa conduite , lui en ont de tems en

tems repréfenté les dangereufes con-

féquences , tant pourle pays que pour

fa perfonne. Mais que Gagarin au

lieu de les écouter, n'a pas manqué de

les envoyer les uns après les autres

dans les Provinces les plus éloignées,

fans qu'on ait fçu ce qu'ils y font de-

venus.

Que ce Gouverneur ayant fait tou-

tes les difpofitions nécelfaires pour

faire réufTir fon deflein, & enten-

dant d'ailleurs parfaitement l'art de

fe çonferver des amis ôc de fermer la

bouche à fes ennemis à force de pré-

fens ; commença alors à mettre la mi-

lice de Sibérie fur un bon pied : Que

pour cet effet il conféra à quantité de

jeunes Bourgeois le titre de Synboiarf*

koy, ou efpece de Gentilshommes

•qui fervent fans paye& à leurs dépens.

Que
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Que du Régiment de Dragons de la

Province , il en fit deux , qu'il rédui-

fit à la même paye ou à vivre aux dé-

pens des mêmes terres qui n'en avoient

nourri auparavant qu'un feul, en pré-

textant des ordres exprès de la Cour,

pour en agir ainlî. Que quant à l'In-

fanterie il ne fe preflbit pas beaucoup
d'en amafler, fe croyant toujours a
tems d'en lever un nombre fuffifant

fous prétexte de recrues , & efpé-

rant trouver de bons Officiers parmi

les Suédois prifonniers. Que les for-

ges de Sibérie lui fourniffoient aflfez

de canons & de boulets; mais que

fon plus grand embarras étoit d'a-

voir des fufils & de la poudre , qu'il

lui étoit impoffible d'obtenir fans le

confentement du Sénat , & qu'il n'a-

voit aucun prétexte plaufible d'en de-

mander , l'Etat étant en paix avec

tous fes voifîns , du côté de la Sibérie.

Qu'à la fin Gagarin imagina un
moyen de fe faire donner des muni-

tions de guerre ? fans caufer à la Cour

de fpupçon à fon égard. Que pout,

cet effet il envoya du monde dans i£l

pukbarie [Province de la Grandp

lome h I

<t
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Tatarie ] oui il y a plufieurs rivières

qui ont wn peu de Sable d'or , avec

ordre d'en acheter autant qu'il étoit

pofTible d'en trouver. Qu'en ayant

amafle par ce moyen une dixaine de

livres , il fit un voyage à Peterfbourg,

6c révéla myflérieufement au Czar

fon fecret ; en luifaifant accroire, que

ce fable d'or n'étoit pas fort éloigné

de fon Gouvernement , & qu'il feroit

aifé d'y arriver ; mais que les Cal-

moues ne foufFriroient jamais qu'on

leur enlevât ce Sable. Que pour cet

effet, il feroit néceflaire de s'emparer

de l'endroit, & qu'il s'en rendroît

maître , fi Sa Ma jelle vouloit lui ac-

corder des munitions de guerre pour

environ dix mille hommes , & lui

permc; re d'emmener avec lui quel-

ques Armuriers Se fabriquans de pou-

dre , que le relie fe trouveroit en

Sibérie , Zc qu'il répondoit du fuccès

de l'entreprife.

Que le Czar goûta beaucoup ces

propofitions , & qu'après lui avoir

donné toutes les marques de fa bien-

veillance, il lui promit de lui en-

voyer tout ce qu'il luiavoit demandé. 1
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Que cependant n'ofant fe fier entiè-

rement à ce vieux renard , il nomma
le Colonel Bucholtz pour fournir de
fon Gouvernement à Gagarin tout ce
qu'il exigeroit de lui pour la préten-

due expédition contre les Calmoucs
êc pour la recherche du fable d'or.

Que cette nouvelle chagrina beau-

coup Gagarin , qui n'ofant cependant

rien faire paroître , ne put pas em-
pêcher que Bucholtz ne fe mît bien-

tôt après en marche de Tobolsk à la

tête de trois mille hommes , pour

prendre pofte fur le fleuve Irtifch.*

* Ce fut dans cette expédition que lej

RufTes trouvèrent vers le haut de rirtifch,

dans les déferts des Calmoucs , deux ou
trois villes abandonnées, où ils prirent

dans les Temples quantité d'idoles & d'é-

critures imprimées , comme les toiles

peintes, en forme de rouleaux, fur une
efpece de papier de foye, enduit d'un ver-

nis noir & bleu. Ce font ces manufcritscn
langue des Tanguts, Calmoucs & Munga-
les > dont le Czar a envoyé des portions à
diverfes Académies. On a répandu faufle-

ment dans plufîeurs ouvrages que ces ma-
nufcrits avoient été trouves près la J\'Ier

Cafpienne & aux environs de Samarcand»
En 1710 on envoya encore le long de rir-

tifch un Capitaine nommé Lycharow^ qui

lij .
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Que fur des recherches faites on dé-«

couvrit peu-à-peu les intrigues de Ga-

garin , ôc qu'après lui avoir donné fept

fois la queftion la plus horrible » on le

conduifit à la potence qu'il avoit fi

' bien méritée [en 172 1,]
Confpi- Qu'en 1717 il fe forma une con{^

PHnclAk-
pîration contre le Czar entre le Prin-

xij, fils du ce Alexis, fonFils, fa Mère & Marie
<:tar.

belle-fœur du Père , dont voici les

principaux motif? , & les reffortsca-

tie trouva aucune trace de (àble d'or: tout

<;e qui réfulta de cette expédition , c'ei{

?iu'on prit la hauteur de tous les lieux fîtués

urrirtifclî. En 171P le Czar avoit envoyé
Alexander Beckovitz fur la Côte orienta-

le de la mer Cafpienne , au Khefel-Daria,
qui e(l le Jaxartes des Anciens > & que l'on

prétendoit avoir du Cable d'or. Mais ce Gé-
néral fut maflàcré par les Ulbeks avec une
^partie de Ces gens y & l'autre fut lonff-temg

tenue en captivité. J'ai eu par le récit de
quelques-uns des Officiers après leur re-

tour , & par des entretiens avec plu/îeurs

Tatars,la confirmation de ce que M.Dcline
le Géographe rapporte dans les iVIémoires

del'Académie (année 1720p. 381) d'après

le Czar Pierre I. au fujet du Tourbillon de

la JVIer Cafpienne dont les Anciens ont

parlé , & qui s'appelle en langue Tatara

6c Turque Carabugas , qui fignifie , quoi*

qu'improprement)!'Abîme cruel& fum^iin^
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thés félon le fentiment de ceux qui

cherchent, en quelque façon , à excu-

fér le jeune Prince.

Que le Père a été principalement

caufe de la mauvaife éducation de ce

Prince. Qu'on connoiflbit trop bien la

naiflance, l'éducation& les qualités du
Prince Menfchikow, fon Gouverneur,

pour croire qu'une ame auflî bafle ait

pu infpirer à fon Elevé des principes

dignes d'un Prince Héritier d'une

Couronne. Que d'ailleurs ce Gouver-
neur voyoit à peine fon Elevé deux

ou trois fois par an , & lui parloit tou-

jours en termes durs & groflîers;

par exemple , lorfqu'un jour il lui dit

en face : « Tu te flattes en vain de de-

»> venir un jour Czar ; car je fuis aufli

M proche de la Couronne que toi ».*

Que ces difcours & d'autres avoient

tellement chagriné & découragé le

Prince j qu'il perdit à la fin toute en-

vie de s'évertuer& de s'appliquer aux

études dignes de fon rang & utiles à
l'Etat.

* Dans U langue RufTe on parle famî-r

liéremenc en féconde perfonne^ comme en
Udn.
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Que le Prince Alexis étoit obligé

de vivre continuellement à Preobra-

fenski , où il ne pouvoir avoir d'au-

tre focieté qu'avec des gens du bas

peuple& des Prêtresjquiavoient l'im-

prudence de l'entretenir fouvent fur

les nouveautés que,felon eux,fon père

avoit eu tort d'introduire dans l'Etat,

de lui prêcher la ruine du pays & la

néceffité qu'il y avoit d'abolir un jour

tous ces nouveaux ufages.

Que le père s'étoit fait une loi de

ne jamais lui parler avec douceur,

& de le recevoir chaque fois qu'il pa-

roiflbit devant lui avec la même indif-

férence que tout autre étranger. Que
cette dureté de fon père l'avoit telle-

înent intimidé , qu'il chercha à la fin

toute occafîon d'éviter fa préfence.

Qu'il y a apparence que dans une

pareille fituation le Prince n'a pas tou-

jours eu les meilleurs confeils , tels

,

par exemple , que Kikin , l'Arche-

vêque de Roftow, le Boîare Glebow,

le Czarewitz de Sibérie , * 8c autres

* Ce Czarewitz de Sibtrie defcend de
Kutziumkhan, quiré/îdoit dan^la ville de
Sibirr (quictoitpcu éloignée du lieu où
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Temblables; iiir-tout dans la perfua-

- fion où ils étoient , que tôt ou tard

il ne pouvoit manquer de monter fur

le Thrône.

Que quant aux fignatures de la Sen-

tence décrétée contre le Prince , il

y a apparence , que la plupart de ceux

qui Font fignée , n'ont jamais vu tou-

tes les pièces du procès , dont il n'a

paru en public qu'un très- petit ex-

trait. *

Qu'enfin le règlement de fucceffion Dm Régie-

fait par le Czar Pierre , ne peut être Z7^Lll
que très-préjudiciable à l'Etat , & que

dans un pays aufîî vafle il doit être

eft aujourd'hui Tobolsk ) lorfque les RuA
fes s'emparèrent delà Sibérie & de cette

ville , Cous la conduite de Jermakow , aidé

par Stroganow.

[ * Le Prince Alexis étoit fils de la pre-

mière femme du Czar Pierre , qui fe nom-
moitEudoxie. Son père étant de retour
clans Tes Etats en 17 18, lui fit faire fou
procès pour caufe de confpiration , le dé-
grada , & le fit déclarer exclus de la fiic-

celfion à la Couronne & digne de mort.
Le jeune Prince fut fi épouvanté de la lec-

ture de l'Arrêt , qu'il en mourut de cha-
grin. Son fils eft monté fur le Thrône de
Ruflîe , après la mort de l'Impératrice Ca-
therine féconde femme du Czar Pierre. ]

\

^ liv
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fujet à exciter des rébellions dange-

reufes , comme on en a vu l'exem-

ple après la mort du Czar Alexis j &
avant le règne commun des Gzars

Jean & Pierre , nonobftant que les

Sénateurs euffent eu de bonnes raî-

fons dans leur éleélion d'exclure Jean

de la Couronne. Qu'en 1721, lorf

que les Etats furent obligés de prêter

hommage & ferment au fuccefleur in-

connu que le Czar fe réferva de nom-
mer par teftament, plufîeurs villes

de Sibérie fe mirent à murmurer de

ces nouveautés inouies. Que celle de

(Tara s'y étant oppofée ouvertement,

fut tout-à-fait ruinée , & que dans

quantité de bourgs les habitans s'af-

femblerent par centaines dans des

Maifons ou granges , & y ayant mis

L teu fe brûlèrent vivans , plutôt que

de furvivre à un pareil règlement.

Ce font - là les difFérens fenti-

mens & raifonnemens de Rufles,

que j'ai entendu de leur boj;che dans

la ville de Mofcou à mon retour de

Sibérie. Je me fuis fait un devoir de

rapporter avec une parfaite impartia-

lité ces jugemens oppofés des uns &
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3es autres touchant la vie & le règne

du Czar Pierre I. afin que ceux qui

voudroient entreprendre d'écrire

l'hiftoire de ce Monarque , foient mis

par-là en état de diftinguer le bien

d'avec le mal , & de porter un juge-

ment précis & digne des aélions de

ce grand Prince. Il y a des Auteurs

de mauvaife humeur , qui, foit par paf^

(îon ou pour d'autres raifons, le plai-

fentà critiquer& à interpréter au plus

mal les meilleures aélions des Souve-

rains ; mais il y en a auflî d'un autre

côté , qui trouvent leur intérêt à les

élever jufqu'aux nues , & à louer ce

qui dans le fond eft fouvent très-blâ-

mable.

Je me fuis avifé au retour de ma
captivité , d'expofer devant quelques

Seigneurs Ruflfes les deux jugemens

oppofés que l'on vient de voir , au

fujet de Pierre 1. en les priant de me
communiquer leur fentiment. Je vais

faire fuivre ici les réflexions judi-

cieufes d'un des principaux, telles que

je les tiens de lui-même. Ce font à

peu près celles des perfonnes les plus

fenfées de la Ruilîe*

ly

Réflexions
des perfon-

nes les plus
fenfées de
Ru nie fur

les repro-

ches faits à
Pierre 1.

dat)s les ar-

ticles pré<«

cédeos*
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I. On ne fçauroit nier que le Czar

n'ait donné dans la dcbauche pen-

dant fa jeunell'e : il eft même certain

,

qu'il a ruiné par là fa fanté , aufli-bien

que celle de plufieurs autres , & qu'il

s'eft attiré par ce moyen une mort

prématurée ; mais il faut en attribuer

la faute à ceux qui lui avoient laiiTé

trop de liberté dans fa jeunelTe. On
a fur-tout mal fait de confier fon édu-

cation & le foin de fa perfonne à gens

nés dans le peuple; & voyant le

mauvais effet d'une pareille négligen-

ce , on a eu grand tort de ne pas em-

ployer tous les moyens imaginables

pour en arrêter le cours dès les com-

mencemens. Il faut en attribuer la

caufe en partie à la connivence de fa

Mère , dont la foibleflfe lui avoit fait

imaginer , que c'étoit-là le vrai moyen
de contrebalancer le parti delàPrin-

celfe Sophie & de s'aifurer de l'ami-

tié du peuple , en vivant familière-

ment avec lui. D'un autre côté le

Prince Boris Gallitzin , Gouverneur
du jeune Czar , au lieu d'avoir retiré

fon élevé de cette vie de crapule,

paroît plutôt l'y avoir plongé de plus
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fen plus. Le favori le Fort n'y a pas

moins contribué que les autres , & en

confidération des fervices importans

qu'il a d'ailleurs rendus à la Ruflie>

on n'a pas oCé l'attaquer. Les Séna-

teurs mêmes en font en quelque façon

caufe pour ne pas avoir arrêté le cours

de ces indécences , comme ils auroient

pu le faire aifément, s'ils avoient été

d'accord entr'eux ; mais au contraire

la jaloufie qui les dominoit faifoit rire

les uns des. infultes que le Czar fai-

foit aux autres ; & par ce moyen ce

jeune Prince fe voyant foutenu , fe

jettoit tantôt fur l'un , tantôt fur l'au-

tre, & à la fin levant le mafque il les

trai'oit tous fort cavalièrement, Ôc

comme ils l'avoient mérité.

IL Les perfécutions de fa fœur So-

phie l'ont principalement déterminé

dans fa jeuneife à fe familiarifer avec

tant de gens de baffe extraction. N'é-

tant pas un inftant en sûreté à la Cour,

où tout confpiroit pour le chagriner

& le perdre , il prit le parti de s'en

retifer 'k de s'enfermer à Precbra-

fenski , qui lui paroi ffoi': l'endroit le

plus convenable pour fe mettre à l'a-r

Iv)
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bri des pourfuites defes ennemis. N'o-

fant pas fe confier aux Strelirz > il fe

forma d'abord une petite garde , com-

Î)ofée de 1 20 hommes , qu'on appel-

oit Potefchny , qui veut dire Artifi-

ciers , & avec lefquels il s'amufoit le

plus fouvent dans fa folitude. Ces

snotifs & d'autres ont coupé toute

communication entre le Prince & les

gens de la Cour, qui lui paroiflbient

tous fufpedls ; & ne pouvant pas jouir

de certaines perfonnes afÇdées à lui

,

mais trop éloignées de fa retraite , il

ëtoit réduit à paflfer fon tems comme
îl pouvoit avec fa petite garde.

III. Quant au trafic ufuraire des

charges de l'Etat, on doit préfumer

que le Czar n'en fçavoit rien;& quand
même il en auroit eu connoiiTance , il

n'étcit pas alors en état de prévoir le

tort que ce commerce pouvoit faire

au pays ; d'autant plus que les Séna-

teurs mêmes ne paroiflbient pas s'eo

allarmer , jufqu'à ce que l'expérience

ieur eût ouvert les yeux par les fuites

.funeftes qui en réfulterent.

IV. Si le Czar a fait enrôler les

gentilshommes pour dragons, foldass
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& matelots , il n'avoit en cela d'au-

tres vues que le bien de TEtat & Ta-

vantage de fes fujets ; & que fi quel-

quefois il a pafTé les bornes , on doit

l'attribuer à l'ambition extrême qu'il

avoitde pourfuivre le cours de fes

vi^oires & d'établir fa fouveraineté ;

en quoi on ne fçauroit le blâmer, vu
le plan qu'il s'étoit formé au commen-
cement de fon règne. D'ailleurs ayant

paflfé une bonne partie de fa vie hors

oe fes Etats , il n'étoit pas informé du
tort que fes réglemens faifoient fou-

vent au paysj en quoi il étoit d'au-

tant plus excufabte , que les Sénateurs

paroiifoient les autorifer par leur con-

fentement tacite. Il en eft de même à

l'égard des projets formés & exécutés

pour augmenter les finances de l'Etat,

& dés fuiies funefles qu'ils ont atti-

rées, furie pays. Il a étéimpoffible au

Czar de prévoir les malverfations de

(es Adminiilrateurs ; mais auflî-tôc

(qu'iltnaété inftruit *, il n'a pas man-

* Ce fut par le Prince Jacques Dolgo-
roucki. Patriote zélé & fort éclairé, qui

s'étant fauve de Suéde ? où il étoit prifbn-

lîier de guerre , ouvrit à fon retour les

yeux au Cz%r furie triiie état où fonpayjt
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que de fe livrer entièrement à cette

affaire, de faire punir les coupables

avec la dernière févéïité , & de nom-

mer en 171 y une Commilîion pour

veiller fur les Adminiflrateurs des Fi-

nances. Dès ^ ors il penfa même aux

moyens de remplir dignement les

charges de l'Etat , & il ordonna qu'en

cas d'une place vacante j le Gouver-

neur ou le Confeil du Diftri(51: nom-

meroit trois fujets , dont le Sénat éli-

roit le plus capable; & que quant aux

charges dépendantes immédiatement

du Sénat, celui ci ncmmeroit trois

fujets , dont le Czar fe rélervoit d'é-

lire lui-même celui qui lui convien-

droit le mieux. Ces mêmes réglemens

ont été fuivis dans l'armée , t^'c. Il

ordonna outre cela aux Gentilshom-

mes de chaque Diftriél de tenir une

aflemblée un peu avant Ncël , pour

examiner l'adminiftradon des Com-
mifl'aires , de les confirm;:r dans le'-irs

fondions , s'ils le mtriroient , 'ou de

les dépofer ^ d'en élire d'autres à ' ;;ur

place. Il avoiu mêmj fermé un plan

itoit réduit par les defordres des Finan?

fier».
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d'établir dans chaque Province qua-

tre Confeiliers de Campagne , tirés

tantôt d'un Diflriél tantôt de l'autre y

dans chaque Gouvernement quatre

Confeiliers de Régence tirés des Pro»

vinces , pour être AlTelTeurs perpé-

tuels du Gouverneur ; & dans le Sé-

nat même deux Confeiliers d'oecono-

mie, tirés de chaque Gouvernement >

pour avoir féance au Bureau (Econo-

mique du Sénat même. Tous ces Ma-
giftrats &les Juges du pays dévoient

être élus par la Nobleïïe & tirés de

fon propre corps, & ils dévoient chan-

ger tous les ans , afin que par ce

moyen le corps des Magiftrats pût

acquérir une connoiffance parfaite du
pays , 8c que les perfonnes éclairées

& cachées dans le fond de leur pro-

vince pûifent être employées à leur

tour , & fe rendre utiles à l'Etat par

leurs lumières. Ces difpofitions au-

roient en effet beaucoup foulage les

Sénateurs & les Gouverneurs qut

étoient d'ailleurs furchargés d'affaires»

puifqu^ par ce moyen la NobleiTeau-

roit vuidé entr'elle tous les différends

qui pouvoient naître dans les Provia-^
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ces. Mais la mort prématurée du Czar

a empêché l'exécution de ce beau

projet , & maintenant il n'y a ^lus

d'apparence de le faire réuflir , atten-

du que les Gouverneurs feroient fâ-

chés d'avoir à leur côté des afliftans

pour veiller fur leur conduite , &g.

V. Quant à fa manière abfolue &
îdefpotique de régner , on peut d'au-

tan : moins la blâmer, qu'elle étoit

fondée fur le confentement de la Na-

tion , qui s'étoit foumife à cette puif-

fance fans aucune condition ni reflrl-

(ftion.

VI. Par rapport à la corruption de

la jeuneiTe au pays , on a tort d'en

rejetter la faute fur le Czar. Ses in-

tentions ont été très-bonnes , & falu-

taires à l'Etat ; quoique d'un autre

côté il fclc certain , qu'on n'a pu faire

dans le commencement toutes lés

difpofitions nécefTaires pour remé-

dier aux défordres. Par la fuite on a

vu fortir de ces Ecoles des fujets très-

utiles à l'Etat ; Se le mal qui peut s'y

être commis, eft compenfé par un bien

beaucoup plus grand, dont le pays

il réellement profité , comme il feroit
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îaSé de le prouver , fi l'on vouloît

entrer dans le détail de toutes les cîr-

conftances qu'on peut alléguer pour

& contre ces établiflemens. Si la plu-

part des fa.iiilles n'avoient pas été

forcées de faire inftruire leurs enfans »

cette Nation ne feroit jamais fortie de

la profonde ignorance , dans laquelle

elli étoit plongée avant le règne de
FiPi ^. Par les foins de ce Prince il

lisivoit fe faire des établiflemens ad-

mirables dans chaque Gouvernement
pour y fonder des Ecoles & des Col-

lèges , pour l'entretien defquels il

avoit deftiné les biens des Couvens >

en laiflant éteindre les moines à mefu-

fQ qu'ils viendroient à mourir.

VII. Si le tranfport du commerce
d'Arkhangel à Peterfbourg a fait tort

à certaines provinces, il a procuré

d'un autre ^-.ir: un bien infini à tout

le pays.

VIIL Le ehangcment deréfidence

a été principalement occafionné par

le penchant extraordinaire que le

Czar avoit pour 1? marine , qu'il lui

étoit impoflîble de fatisfaire à Mo(^
cou. lia fouvent dit lui-même que fi
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la ville de Mofcou étoit fituée fur h
mer , ou qu'elle y communiquât par

quelque fleuve , il ne la troqueroit

pas contre la plus belle réfidence du

monde, puifqu'il la reconnoiffoit pour

ia meilleure ville de toute la Ruflie,

rî>nt à caufe de fa belle fituation , que

f.

' • .;^port à la fertilité du terrein &
la ^. été de l'air. Les inconvéniens

qui ont accompagné les travaux im-

menfes Se coûteux tant en argent

qu'en hommes , pour la fondation de

la nouvelle réfidence [de S. Peterf-

i)ourg] ne doivent point du tout être

attribués au Czar , mais plutôt à ceux

qui étant prépofés à ces ouvrages , n'y

ont pas apporté le foin qu'il falloit

pour les prévenir ou pour y reméd'^^r.

Le Czar a publié pour cet effet les

meilleurs réglemens du monde. Com-

me il a été rarement fur le lieu,^ n'a pu

prendre connoiflance de la manière

dont on exécutoit les ord**es ; mais

ayant à la fin découvert les malverfa-

tions & leurs auteurs , il les a puni fé-

verement, & a confié la direélion des

ouvrages à d'autres.

IX* On a tort de dire que la Ion-»
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ue guerre a plus contribué à la gloire

u Czar qu'à l'avantage du pays , 6

ae cette guerre aufli bien que la

areur des bâtimens ont coûté à la

uflîe plus d'hommes & d'argent

u'ils n'en rapporteront jamais. Au
ontraire les provinces conquifes non-

èulement compenferont en peu de

ems les frais qu'elles ont coûté , mais

lies fervent de mur & de défenfe à

Etat, de forte que la Ruflîe pouvant

fe conferver dans la fituation où Pier-

re I. l'a mife , elle ne craint aucun de

fes voifîns , & n'aura jamais lieu de fe

plaindre du règne de ce grand Prince.

La guerre a été légitime Ôc néceifaire,

I pour recouvrer les Provinces autre-

ois détachées de l'Etat ; 6c lorfqu'elle

a été une fois commencée , il n'a pas

dépendu du Czar de la terminer , tant

que fes ennemis étoient d'humeur de
la continuer.

X. Quant aux fréquentes rébellions^

dont on rejette la faute fur le Czar

,

il faut remarquer , qu'en montant

furie Thrône il avoit à peine dix ans>

& que par conféquent il étoit inca-

pable de faire ni bien ni mal à l'Etat.
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Ces révoltes ont été plutôt occafîoii-

fiées par la mauvaife intelligence qui

regnoit entre fa mère & fa fœur So-

phie } & les partifans de l'une & de

rautreé Cette dernière PrincelTe auflî

ambitieufe que rufée, avoit conçu une

haine implacable contre fon frère,

&elle employoit tous les moyens ima-

ginables pour rendre fon nom odieux;

en quoi même elle avoit fi bien réufli,

qu'on ne s'attendoit à rien de bon de

(à part. Qu'après cela il n'étoit pas

étonnant qu'on interprétât au plus

mal jufqu'aux meilleures intentions

de ce Prince , & qu'au lieu de prê-

ter la main à l'exécution de fes loua-

bles projets , on formât des complots

pour les contrecarrer & pour en àéy

fruire l'auteur.

XI. Enfin quant au règlement de

iuccefîîcn , la Rufïîe n'a pas lieu de

s'en plaindrt ) attendu que les Prin-

ces au lieu de fe fier fimplement fur

leur droit de primogéniture , font

excités par ce nouveau règlement à

fe rendre dignes du Thrône auquel

ils afpirent. Cette manière de fuccé-

der eil bien moins fujette aux trou»
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blés que la voie de l'éleélion , où les

vues différentes de tant de perfon-

nes intérelTées qui y concourent , at-

tirent fouvent fur un Etat éleélif le»

fuîtes les plus funeftcs de leur partia»

lité. On a vu la Czarîne * [ Cathe-;

rine femme de Pierre] monter fur le

Thrône fans la moindre difficulté,;

& à l'admiration de tout le monde ,

elle a régné avec tant de fuccès, que
la Ruflîe ne pouvoit fouhaiter une
meilleure Souveraine. Pour répondre

à ceux qui prétendent , que c'eft une
çhofe inouie que de confier à une peyi

fonne du fexe une Souveraineté aufïî

peu limitée , on n'a qu'à remonter fept

cens ans dans l'Hiftoire de ce pays ^

où l'on trouvera la Grande-Duchefïe
Olha, qui a régné pendant long-;

tems & avec un bonheur infini , qui

a jette en Ruifie les fondemens de la

Religion Chrétienne, fans parler d'au»;

très avantages que le pays a retirés;

du règne de cette Princefle.

Ce font-là les fentimens des per-:

[* Czarîtze eflplus dans ranalo|ie de I^

langue RufTienne ; car on dit Czaritza | on
piutpt Tzfiritzfi, ;]
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fonnes les plus fenfées de la Ruflîe>

touchant la vie& le règne de PierreL
J'ai cru devoir les expofcr pour mo-

dérer en quelque façon la trop grande

partialité desjugemens oppofés, qu'on

fait communément des aélions de ce

grand Monarque , & que j'ai rappor-

tés ci- devant.

Il ne me refle qu'à parler d'une cir-;

di?czar conftance aflez fmguliere de fa vie

,

qui eft la peur extrême de l'eau , qu'il

contraéla dans fon enfance , & qu'il

perdit enfuite ,^fqu'au point que

la navigation étoit, comme tout le

monde fçait, une des plus grandes

pallions de ce Monarque, & que l'eau

devint, pour ainfi dire • fon élément.

Pierre avoit environ cinq ans,

peiir" de
^^

loi*^<lue fa mère fe promenant avec lui,

l'eau qu'il le carrofTe pafla par hazard fur une

ûTeuncffe! ^'w^' ^ cÔté de laquelle il y avoit

une chute d'eau qui faifoitgrand bruit,

Le Prince qui s'étoit endormi fur les

genoux de fa înere , s'éveilla en fur-

faut , & fut tellement épouvanté par

le bruit de l'eau, qu'il fut bientôt

;,. après faifi d'une fîévre violente. On

parvint à la fin à rétablir fa fanté 3 mai^

Comment
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il conferva une peur fi forte de l'eau

qu'il trembloit en la voyant , fur-tout

quand elle couloit ou qu'elle faifoit

le moindre bruit. Il n'ofoit mettre le

pied dans les jardins du Palais d'oà

l'on voit la rivière de Mofcou , nî

paifer par le moindre petit ruiflfeau nî

fur un pont, à moins que fon carofle ne

fût fermé de tous côtes.

Sa mère aufli bien que fon frerei

Jean furent fort chagrins de l'accident

qui lui étoit arrivé , craignant qu'il

ne lui fît un jour un tort confidérable

dans le cours de fon Règne. En effet

Pierre garda cette peur jufqu'à l'âge

de quatorze ans , que le Prince Boris

Gallitzin, fon Gouverneur , imagina

un moyen de l'en guérir , dans lequel

il réumt parfaitement. Il perfuada au

Prince d'aflifler à une chafle qu'il lui

avoit préparée. Pierre y confentic

fans fçavoir qu'il y avoit un ruifleau

en cet endroit.

Après avoir chafle pendant quel-

que tems , Gallitzin dit au Prince : je

meurs de chaud, & je voudrois trou-

ver un ruiflfeau pour me baigner.

ÇImoï 1 lui répondit Pierre, vousêten
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donc las de vivref Gallitzin répliquai

Je me fuis fort fouvent baigné avec

feu votre père , & nous n'en fommes

pas morts ; ajoutant , qu'il étoit fort

Don pour la fanté de fe rafraîchir le

corps dans l'eau. Le jeune Czar l'é-

couta avec étonnement , difant qu'il

avoit pourtant entendu dire , que plu-

lîeurs hommss avoient péri dans l'eau.

Mais lui répondit Gallitzin , fl l'eau

ne va que jufqu'aux genoux , com-

ment peut-on s'y noyer ? Et , conti-

nua-t-il, fi vous voulez permettre^

Sire, j'envoyerai tout à l'heure quel-

qu'un pour découvrir quelque ruif-

feau , afin que je puifle vous convain-

cre qu'on peut fe baigner & refter

néanmoins en vie. On dépécha aufli-

tôt un des Chambellans , qui revint

bientôt en difant qu'il y avoit un ruif»

feau à deux pas de-là.

Le Czar fe lailfa perfuader d'y

aller, mais dès qu'il le vit il l'appro-

cha en tremblant ,& arrêta fon cheval

à quelque diftance du ruifleau. Gailit«i

zin fit palfer& repaflfer l'eau à plufieurs

de la troupe , & les ramena au Czar

pour lui montrer qu'ils étoient tous

ça
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'en vie ; ce qui détermina le Prince

à s'approcher de plus en plus du ruK-

feau. Gallitzin paiî'a & repaifa lui-mê-

me , & ordonna à quelques-uns de
delbendre de cheval & de traverfer

l'eau à pieds nuds. Le Czar les regarda

avec étonnement , & tout d'un coup
il fe détermina à pafTer lui-même le

ruifleau/ans marquer la moindre peur*

En arrivant à la Cour , Pierre n'eut

rien de plus preflfé que d'apporter lui-

même cette nouvelle à fa mère& à fbn

frère Jean , qui en furent fi agréable-

ment furpris , qu'ils eurent d'abord

de la peine à le croire. Quelques

jours après les deux Czars allèrent au

Château d'Izmaelowa , où il y a quan-

tité de beaux étangs , & après s'être

divertis pendant quelque tems dans

le jardin , le Czar Jean dit aux Offi-

ciers de fa Cour de s'aller baigner

dans un des étangs , Se qu'il iroit les

voir. Pierre le défendit d'abord ; mais

il fe lailTa à la fin aller aux infiances

de fon frère , & y confentit. Les deux

Czars fe rendirent bientôt après à l'é-

tang , & Pierre voyant les jeunes

gens badiner dans l'eau , il y prit goût

Tome L K
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& voulut Peflayer aufîî. Jean l'encou*

ragea beaucoup pendant qu'il étoic

dans l'eau , &c lui fit par ce moyen
perdre tout-à-fait la peur qu'il avoit

eue de cet élément.

Ce qu'il y a de plus extraordinaire,

c'efl que de la peur avec laquelle Pier-

re avoit regardé l'eau pendant envi-

ron neuf ans , il pafTa tout d'un coup

à une témérité déméfurée , avec la-

quelle il affrontoit les plus grands

dangers ; Ôc l'horreur qu'il en avoit

eue, fe changea fubitementen unepaf-

fîon extrême pour cet élément , dont

voici la première ocrafion.

Etant entièrement guéri de la peur

de l'eau , il alla fouvent à Izmaelowa}

où il fe baignoit avec plaifir dans lej

étangs.

En fe promenant un jour dans la

cour du Château , comme il s'appro-

cha d'une échopc , il y vit une vieille

chaloupe prefque pourrie j qu'un

Hollandois avoit conftruite àMofcou

dutems de fon grand-pere, pourfe

promener fur les étangs. Il l'admira

Beaucoup, la trouvant d'une conflruc-

.tion tout-à-fait différente de celles
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^ont on fe fervoit en Ruflie fur les lacs

6c les rivières. Il fut long-temps fans

pouvoir être inftruità fond deThiftoi-

re de cette chaloupe , mais il fe trouva

à la fin un bon vieillard, qui lui racon-

ta que cette chaloupe avoit été cons-

truite par un étranger, qu'elle avoit

eu des voiles , & qu'il l'avoit vu aller

fur l'eau en tout fens , tant avec que

contre le vent. Le Czar fut fort étonné

de ce récit, & donna ordre aie Fort,

fc favori , de chercher quelqu'un

q 't raccommoder cette chaloupe

& la mettre en état d'aller fur l'eau.

On fut long-tems fans trouver quel-

qu'un qui fût capable de la réparer;

mais l'on découvrit à la fin un Hol-
landois, qui étoit un fabriquant de
voiles , & qui la remît bientôt dans

fon ancien état. Le Czar voulut l'ef-

fayer le premier , & il fut charmé de

l'effet qu'elle fit fur l'eau.

Ce fut cette petite chaloupe qui

détermina le Czar à faire écrire en

Hollande par le Fort , pour en faire

venir quelques conftrufteurs de vail^

feau. Ces HoUandois étant arrivés

à Mofcou , & ne trouvant aux envi-

Kij
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rons de cette ville aucune eâu alTez

large pour aller & venir à pleines voi-

les , on choifit pour cet effet un lac fi-

tué aux enviions de la ville de Peref-

lawle [ Zaleskoi ] à 1 20 werftes ou 1

8

lieues d'Allemagne de Mofcou : ce lac

a trois quarts de lieue de long fur un

quart de lieue de large , & une pro-

fondeur raifonnable. Les HoUandois

y conflruifirent deux petites frégates,

avec lefquelles le Czar fe divertit

pendant deux ités fuccelTifs.*

Mais comme ces marins l'avoient

toujours entretenu de la grande dif-

férence qu'il y avoit de ce plaifirà

celui qu'on goûtoit en pleine mer 6c

fur les gros vaifTeaux , il fit un voyage

à Arkhangel, où il trouva plus de 300
vaifleaux marchands & quelques gros

vaifleaux de convoi , tant HoUandois

qu'Anglois. Les Capitaines de ces

derniers voyant le plaifir que le Czar

prenoit à les voir manœuvrer , l'in-

vitèrent à leur bord , ôc mirent en mer

pour le promener. Sa mère & fon

"On a bâti depuis un toit au-defTusd^

ces frégates , & on Içs confêrve encore

en ce iiiéme lieu , en mémoire de Pierre !•
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frère qui avoient été embarraflfés de

la peur qu'il avoir eue de l'eau, fe

plaignirent alors de la trop grande

paffion qu'il ^Tnait de concevoir pour

cet élément , & de la témérité avec

laquelle il s'y expofoit.

D'abord après la prife d'Azo\y

Pierre fît confiruire de gros vaiflfeaux

proche la ville de Woronetz , & en

peu de tems il fit paroître une flote

aflfez confidérable dans le Palus Mœo-
tide * , & fit conftruire pour cet effet

le port de Taganrock. . *

'^^

Moeotts n'étolt pas originairement im
nom propre. Car les Turcs & les Perfans

appellent un grand amay d'eau Moehyth ;

& dans la langue Gothique , le mot Moes
ou Moefa fîgnifieun très -grand marais. Le
nom a donné lieu à diverfes conteilations

parmi les Sçavans : voyez les Antiquités

de l'Allemagne & de la Saxe dVi bel , pag.

233. & 484. [ Cette Mer, dontîes Rufles

ont cédé aux Turcs Its bords qu'ils pot-

fédoient , Ce nomme aujourd'hui Mer de

Zabache & d'AzoîV, Elle eft peu profonde ;

& les Grecs l'appelloient anciennement
Aifivij , qui étoit leur traduftion du mot
Marais, Les Latins ou Romains l'ont nom-
mée Lîmen , ou joignant leur tradudioii

avec le mot du pays, Palus Moetis ou Mœo-
its ; comme nous difbns le Mont Gibel Se

U Dé[en de Barca* ]

Kiij
.
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Pierre îe

Grand fe

difpofe à

faire fuc-

ceder fa

femme.
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ADDITION
Sur les Succejfeurs de Pierre le Grand

dans la Souveraineté de RuJJîe , G*

furies Révolutions quiy font arrl'

vées depuis fa mort,

LE Czar Pierre ne fe voyant qu'un

petit-fils fort jeune & deux filles,

âvoit réglé l'ordre de fa fucceflîon

par une Déclaration du y Février

1722 , à laquelle les Etats aflemblés

avoient juré de fe conformer , & de

reconnoître en conféquence celui ou

celle que Sa Majefté Impériale juge-

roit à propos de choifir.

Ce Prince n'avoit pas voulu dé-

clarer que ce choix regardoit l'Impé-

ratrice, qui lui avoit rendu les fer-

vices les plus importans , & qui étoit

feule capable de fuivre fes projets &
de maintenir les maximes du Gouver-

nement qu'il avo't étauii. Pour enga-

ger fes peuples à lui rendre fans ré-

pugnance les honneurs dont il la ju-
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geoit digne , il la fît couronner folem*

nellement , avec la même magnifi-

cence qu'on employoit autrefois à

J'égard des Impératrices d'Orient ou

de Conftantinople. Cela fut d'autant

plus remarquable en Ruflîe , qu'une

pareille cérémonie ne s'y étoit jamais

pratiquée.

Pierre lit enfuite de grands prépa-

ratifs pour les noces d'Anne fa fille

aînée, avec le Duc de Holfteln-Got-

torp, qui s'étoit retiré dans fes Etats,

depuis qu'il avoit été dépouillé du
fien par les Danois. Mais dans ces

circonftances ce grand Prince tomba
malade, & mourut le 8 Février 172^,
Le dernier ouvrage , & comme le

chef- d'œuvre de ce Prince fi zélé

pour établir les Sciences & les Arts

dans fes Etats, fut l'éreélion de l'Aca-

démie des Sciences de St. Péterfbourg

qu'il fit en 1724. & dans laquelle

il mit d'habiles Profeflfeurs, appelles

à grands frais de France, d'Alle-

magne & de Suifle. Son teftament

défignoit l'Impératrice CatherineAie*

xiewna, comme devant lui fuccéder

pour le bie.n de l'Etat ; & il déclaroit

Kiv

Sa more.



'224 Destription*
qu'en qualité de Souveraine dé RufHe.

elle régleroit l'ordre le plus conve-

nable de la luccefTion après elle.

Catherine Le Sénat & Ics Officiers , ainfi que
eft rccon- les habitans de St. Peterfbourg , & en-

ratrice de fuîte tout l'Empire , reconnoiiTant la

Ruffie. fagelTe des vues de Pierre le Grand,

prêtèrent auflî-tôt ferment de fidé-

lité à cette Princeffe comme à leur

Souveraine. Elle mit la dernière main

au mariage du Duc de Holflein , & fe

prépara à le rétablir dans fon Duché;

mais l'Angleterre y procura un obfla-

cle fous différens prétextes. L'Impé-

ratrice Catherine donna enfuite tous

fes foins à l'éducation du jeune Prince

^ Pierre-Alexiew'itz * , qu'elle fit décla-

rer Grand-Duc de Ruffie , le defti-

nant à être fon fucceflfeur. Elle ne

s'écarta point des maximes de Pierre

!e Grand , dont elle étoit parfaite-

ment inftruite , & elle employa les

Miniftres & les Officiers à qui ce Prin-

ce avoit cru devoir donner fa confian-

ce. Quelques Seigneurs ayant été

^ Peti't-fîls du Czar Pierre , & fils du

Prince Alexis à qui fcn père avoit fait faire

le procès en ^718. ( ci-devant pag, J99,}

i
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ïbupçonnés de tramer quelque com-
plot pour mettre le Gouvernement fur

la tête du Grand-Duc , afin de pou-
voir gouverner eux-mêmes fous fort

nom , on leur fit leur procès ; on re-

légua les uns en Sibérie,& l'on confif-

qua les biens des autres. Mais quel-

ques années après, ils ne parurent

coupables que d'avoir fait ombrage au

Prince Mertzikow qui avoit la con-

fiance de l'Impératrice.

Cette Princeife mourut trop prom-

ptement pour la Ruflîe : ce fut le 17
Mai 1727. Elle défigna dans fon tes-

tament le Confeil qui devoit gouver-

ner jufqu'à la majorité du Grand-Duc;

& elle exhortoit la Régence à procu-

rer le mariage de ce Prince avec une

des filles de Mentzikow , qui fut

déclaré Généraliflîme des forces de

l'Empire tant par terre que par mer.

Aurefte, ce teftament dont toutes les

difpofitions ne furent point alors ma-

nife fiées , régloitla fucceflîon duthrô-

ne Impérial de .Ruflîe , félon les vues

de Pierre le Grand ; & il appelloit à

la Souveraineté , après le Prince Pier-

re Alexiewitjs, Anne DucheiTe de
Kv

P
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Holfteîn & fes defcendans , & enfuîtcr

la Princeflfe Elizabeth qui étoh reftee

en Ruflîe (& qui y règne aujourd'hui.)

On fçait que ces deux Princeflfes

ëtoient filles du Czar Pierre & de

l'Impératrice Catherine.

Pierre II. Pierre Alexiewitz , ou Pierre IL

K° Thrônc ne fut pas long-tems fur le thrône : il

4c Ruffie. étoit d'une fanté très- délicate. Son
mariage avec la fille de Mentzikow
n'eut point lieu , à caufe de la difgrace

de ce favori , qui s'étoit foutenu fous

les deux règnes précédens. Mais la

liberté qu'il prit alors , comme il avoit

fait impunément d'autres fois , de

faire tranfporter chez lui une fomme
confidérable que le Prince avoit don-

née à fa fœur, irrita tellement le jeune

Empereur , qu'il l'envoya en exil &
confifqua tous fes biens.

Alexis Gregorewitz Dolgorouckî,

qui avoit été Gouverneur de l'Empe-

reur, gouverna enfuite l'Etat avec

fà famille. On penfa alors à donner

pour époufe au jeune lUonarque une

Princefte de cette Maifon. Les fian-

çailles furent faîtes ; mais avant les

cérémonies du mariage » l'Empereur
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Pierre II. mourut de la petite vérole,

le 30 Janvier 1730.
On auroit dû alors faire connoî- De quelle

tre le teftament de l'Impératrice Ca- îr-an»"5. 1*

therme , mais on le lupprima , bien Anne de-

loin d'en fuivre les difpofitions. On v'"*. '""P«-

répandit le bruit que Pierre IL avoit

défigné en mourant , pour lui fuccé-

der, la Princefle Anne> Ducheflb

Douairière de Courlande, qui étoit

la féconde des filles de Jean, frère

aîné de Pierre le Grand. C'étoient

les Princes Dolgoroucki & le Comte
d'Oflerman qui compofoient le haut

Confeil, qiû avoient fait cette dif-

pofition ; & ils étoîent convenus de:

mettre à l'éleftion de la Princefle An-
ne , des conditions qui bornoient tel-

lement fon autorité, qu*ils refloient

les maîtres du Gouvernement. Dès
qu'on vouloit revenir à la branche

aînée, il fembloit qu'on auroit dii

choilir la Duchefle de Meckelbourg ,

mais la fermeté de fon mari fit peut-

être appréhender en Ruffie de fe don-

ner un maître auflî jaloux de fes droits^

qu'il avoit paru l'être en Allemagne»

Quoi qu'il en foit , on envoya des
Kvj
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Députés en Courlande pour donftelf

part à la Princeflfe Anne de fon élec*

tion , & lui en faire figner les condi-

tions. Elle figna tout, & reconnut

l'autorité du Confeil qu'on lui avoir

propofé , & dont It: Membres vou-

loient régner fousfon nom.Mais quand

elle fut en place , elle fçut bien fe

mettre en liberté , & prendre toute

l'autorité due à la Couronne qu'elle

portoit. Elle éloigna peu à peu la fa-

mille des Dolgoroucki : cependant

comme elle conîerva auprès d'elle le

Comte d'Ofterman , on eft porté à

croire qu'il l'inflruifit du fecret de

fon éledlion , & qu'il profita de cette

découverte pour avoir feul fa confian-

ce. Il fut néanmoins obligé de recon-

noître que celui qui l'avoit en entier,"

ëtoit un nommé Biren ou Biron natif

de Courlande. L'Impératrice Anne
éleva aux plus grands honneurs ce fa-

vori , qui lui étoit attaché lorfqu'elle

n'étoit que DuchefTe de Courlande; &
quoiqu'il fut roturier , elle le fit décla-

rer Duc de ce pays , après la mort du

dernier Prince de la Maifon de Ketr

1er.
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Le règne d'Anne Iwanowna fut du itgnf

auflî heureux que glorieux pour la ^. "Jf?
Rullîe j dont les forces furent alors

'

augmentées , tant par terre que par

mer. Cette PrincefTe fe lia étroitement

avec l'Ertipereur d'Allemagne Char-

les VI. & elle entra avec un grand

concert dans toutes fes vues. Elle af-

fermit en conféquence fur le thrône

de Pologne le Roi Augufte II. Elec-

teur de Saxe , & s'oppofa à l'éleftion

du Roi Staniflas. Elle envoya des

troupes auxiliaires dans l'armée de
'^

l'Empereur , qui avoit guerre avec la

France ; & par ce moyen l'on vit

venir fur le Rhin , non feulement des

Ruflfes , mais encore des Calmoucs de

la branche de ceux qui fe font retirés »

fous la protedlîon de la Ruflîe , dans

le Royaume d'Aftra-can.

La guerre qui fuivit avec les Turcs,'

eut des fuccès fort brillans , puifque

les Ruffes fe rendirent maîtres de

prefque toute la Petite Tatarie , &
fe mirent par-là en état de nous en

donner une carte très-précife , avec

celles des Provinces de leur Empire, -

auxquelles on travailloit alors avec

y
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ardeur à mettre la dernière main. Maîs

ces avantages furent achetés bien

cher , par les dépenfes énormes qu'il

fallut faire pour mener des convois

dans des pays déferts , & par la perte

d'une grande quantité d'hommes

que la difficulté des marches & le

manquement des vivres ont occa-

lîonnée.

hitm^e- L'In«)ératrîce Anne maria fa nièce,

îe ftit^pou^r
Princcile de Meckelbourg , avec un

Ja fnccef- Princc de la Maifon de Brunfvic ; &
jamoK^"* peu après elle mourut, le ^7 Oélo-

bre 1740, On découvrit alors juf-

qu'où elle avoit poulTé fa condefcen-

dance pour le nouveau Duc de Cour-

lande. Elle avoit déclaré pour fon

fucceifeur le fils de fa nièce, qui avoit

à peine deux mois , ôc après lui les au-

tres enfans qui pouvoient naître de

ce mariage; donnant la régence, avec

un pouvoir illimité, à ce même Duc de

Courlande , jufqu'à la majorité du

Prince. Il étoitbien clairque ce favori

vouloit régner lui-même, fous le nom
d'un enfant; car fans cela fa mère

auroit dû être appellée au Thrône y

comme y ayant droit avant fbn £ls»



!Dï l'Empire Russien. 25
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Peu de jours avant la mort de l'Im-

pératrice , on fît figner l'arrangement

dont on vient de parler , à la Princef^

fe fa nièce , ainfi qu'à fon mari.

Le jeune Prince fut reconnu Em- Jean ilf^

pereur de Ruflîe fous le nom de Iwan f"jJJxhiôs

ou Jean IIL Auflî-tôt le Régent com- ne,

mença l'exercice de fon autorité par

un Àéle qui contenoit XIII. Arti-

cles , qui tendoient à rendre fa Ré-
gence aimable au Peuple. Il y dimi-

nuoit les peines, rétabliflbit dans leurs

charges ceux qui avoient été démis

pour n'avoir pu vérifier leurs com-
ptes , &c. enfin il remettoit tous les

arrérages dûs à la Couronne jufqu'en

17 ip. & depuis cetems on déchar-

geoit les perfonnes indigentes. Pour
confoler la famille Impériale , il au-

gmenta la penfion de la Princefle EH- .

fabeth , fille de Pierre le Grand , &
celle de la»mère du jeune Empereur,

déclarant fon mari Généraliflîme &
Grand Amiral. Cependant l'autorité

defpotique avec laquelle il fe con-

duifoit, & la confidération de la lon-

gueur que devoit avoir la Régence
d'un homme de rien qui avoit abuf«
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de la confiance de la feue Impératrice^

indifpoferent bien des efprits , & leur

firent penfer à quelque arrangement

plus convenable.

Dans ces circonflances la Princefle

de Brunfvic , qui ne pouvoit plus

fupporter une dépendance humilian-

te pour elle, alTembla la nuit du 17
au 18 Novembre 1740. plufieurs Sei-

gneurs & Prélats, qui réfolurenc de

renverfer l'autorité du Régent. Le

20 il fut arrêté par le Général Munich:

on lui fit fon procès , & il fut jugé

digne de mort. Mais la Princeflfe mère

de l'Empereur, devenue" ainfi Ré-

gente de Ruflîe , fe contenta de l'e-

xiler en Sibérie. Ily avoit un an qu'elle

gouvernoit, & que tout paroiffoit fa-

vorable au règne du jeune Empereur
Jean III. lorfqu'ilurriva une nouvelle

révolution.

La nuit du y au 5 Décembre 1741.
la Princefle de Brunfvic fut renver-

connueim- fée du Thrône aufli bien que fon fils,

f^ratnee, ^^^ partie des Miniftres , des Géné-

raux & des Prélats s'étoient aflemblés

dans le Palais de la Princefle Elifa-

Jjeth , fille de Pierre le Grand i Se l'on

la Prin<

cefTe Elifa

bcth eft re-
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^toit convenu que la caufe unique

des délbrdres arrivés dans l'Empire

Ruffien, depuis la mort de Pierre,

venoit de l'inexécution de fes derniè-

res volontés ; que des étrangers s'é-

toient intrus dans le Gouvernement

,

&c. que pour remédier aux abus , il

falloit qui la Princeflfe Elifabeth mon-
tât fur le Thrône de fon père , dont

elle étoit l'héritière légitime.

Elle fut auflî-tôt reconnue Impé-
ratrice, & les troupes la faluerent en

cette qualité. La Duchefle Régente

deBrunfv'cj fon fils, fa fille & fon

mari fureur .;rrêtés , & foigneufement

gardés. On leur permit enfuite de fe

retirer en Allemagne; mais à peine

furent-ils arrivés à Riga en Livonie,

qu'on jugea à propos de les arrêter

de nouveau , & de les garder prifon-

niers en Ruflîe. [ Le bruit s*eft ré-

pandu cette année ( 17y 5*. ) que le

Prince Jean IIL à qui l'Impératrice

Elifabeth avoît eu foin de faire don-

ner une éducation convenable, s'étoit

fauve dans la petite Tatarie. Si cela

eft , il pourroit y avoir dans la fuite

de nouveaux mouvemens en Rulîîe >
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occafionnés par quelque parti favo-

rable à ce Prince. ]

La Princefle Elifabeth ne fut pas

plutôt montée fur le Thrône Impé-

rial , qu' elle fit faire le procès à plu-

lîeurs peifonnes, & entr'autres au

Comte d'Oflerman , comme étant

le principal auteur des abus dont on

fe plaîgnoi.t , & des difpofitions faites

depuis la mort de Pierre II. Elle fit

enfuite venir àPeterfbourgfon neveu,

fils de fa fœur la Duchefle de Holf-

ftein (qui efl morte en 1728. après

Pavoîr mis au monde.) Elle l'a fait

élever , ccm.me devant être fon fuc-

celTeur, dans la P^eligion Grecque,

& il a appris fort promptement la

langue Ruflienne. Après l'avoir dé-

claré Grand-Duc de Ruflîe en 1742.
elle lui a fait époufer la Princefle So-

phie-Augufle d'Anhalt-Zerbft. Ce
Prince fe nomme Charles-Pierre Ul-

rîc de Holftein-Gottorp , mais on l'ap-

pelle en Ruflîe Pierre Federovitz,

c'eft-à-dîre , fils de Frédéric. Il lui efl

né en 1 73 4, un fi Is ( nommé Pierre Pt-

trovitz ) , 6c l'Impératrice a fait faire

pour ce fujet de grandes réjouiflances*
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Cette Princefle a rétabli en 1744. le

Clergé de Ruflîe dans l'adminiftration

de fes biens & revenus , qui lui avoit

été ôtée pendant les dernières années

du règne de Pierre I. Elle encourage

les Arts& les Sciences, qui font pro-

tégés par S. A. Ivan Ivanovitz Chou-
valove , digne par-là des faveurs de

l'Impératrice de toutes les Ruffies.

>Mwu»im»Jtaumu> '«

CHAPITRE VIII.

Di la différence du. titre de C^ar à

celui de Grand-Duc ,
&• du Sceau

de la RuJJîe*

,UANTiTé d'Auteurs ont con- ^ ^^^^

fondu le titre de Czar avec celui Jiftinguee

. deGrand-Duc,& l'on a regardé com- /y c"ar*

munément l'un & l'autre comme fy- &<ieGran4

nonyme , en écrivant indifféremment

Czar ou Grand-Duc. Ilfalloit cepen-

dant diftinguer ces deux titres [ com-
me ils le font maintenant ; ] & il con-

vient de donner ici à ce fujet quelques

éclaircilTemens.

Czar ou Grand -Duc eft autant

qu'Empereur Romain ou Archi-Duc
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d'Autriche. Ainfi il falloit dire Czar

& Grand-Duc, ou Czar tout court;

attendu que ces deux titres ont des

fignifications tout-à-fait différentes

,

de même que ceux de plufieurs au-

ticb Souverains. Ainfi l'on dit Roi de

Pologne de Grand-Duc de Lithuanie;

Roi de Suéde ôc Grand -Duc de

Finlande ; Roi de Pru.Te & Éleéleur

de Brandebourg.

Pour faire voir que le titre de

Czar étoit très-difïérent de celui de

Grand Duc, je dois dire que lejre-

mier a fuccédé au dernier , & je

rapporterai l'origine& l'époque de ce

changement.

Comment ^e mot de Czar * fîgnifîe en lan-

les Grands- gue Efclavone autant que celui de

pris le titre Roî» ^^ l'interprète auflî ( quoi-
ée Cza;s. qu'improprement ) par Empereur.

Les anciens livres Efclavons, foit

facrés ou prophanes, donnent à tous

les Rois le titre de Czar ; & la Bi-

[
'* La meilleure manière d'écrire ce mot

cft Tzar ou Zar , la première lettre Riif-

/îenne n'ayant pas un fon /îrude que Cz ,

qui nous eft venu des premiers Ecrivains

(hauts Allemands ) qui ont parlé de la

Ruffie.]
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ble Efclavone qui a été traduite du
Grec il y a environ 700 ans , & par

conféquent bien avant que les Grands-

Ducs de Ruflîe ayent pris le titre de
Czar , fe fert de ce même titre en par-,

lantde Pharaon ? de Saiil , de David 9

deSalomon, d'Alexandre le Grand,
&c. Il paroît même que les Traduc*
teurs & Comments'-eurs de cette lan-

gue , ne font aucune différence entre

le titre d'Empereur & celui de Roî,

Car lorfqu'il eft dit dans l'Evangile de

S.Matthieu, Chap» XXII. Donne^
à Céfar ce qui eft à Céfar , Gr à Dieu
ce qui eft à Dieu ; on dit en langue

Efclavone : Dafchd Zariu Zarie^vo 9

a Bogu Bofchie, Lorfque dans ce mê-
me Chapitre il eft queftion de la per-

fonne de Céfar , & que Notre Sei-

gneur demande : De qui eft L^image f

alors il eft dit en langue Efclavone :

Elle eft de Céfar, Dans un autre enn

droit je trouve W\arftwo Augufta

Ccefaria , c'eft-à-dire , fous le règne

de Céfar Jlu(^ufte; d'oii il paroît que

le mot de Céfar, en Allemand Kayfery

n'étoit parmi les Efclavons qu'un

nom propre ou de fannillct
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Iwan Wafiliewitz , furnommé le

Grand, Se ayeul d'Iwan Bafilowitz

le Tyran , fut le premier qui prit le

titre de Czar. Il venoit de s'emparer

de la réfidence de Cafan , de fe faire

couronner avec la Couronne de ce

Royaume, Ôc de féqueftrer toutes

les Principautés d'appanage.Car non-

obftant que les Souverains de Ruflîe

ayent fouvent changé de RéjQdence

,

ils ne s'étoient fervi jufqu'alors que

du titre de Grand-Duc de Ruffie.

Iwan Wafdiewàtz n^ourut bientôt

après [en i joy.] & fon fils Bafile,

dont le règne fut fort agité par des

troubles domeftiques , & par les guer-

res des Tatars, perdit le Royaume
de Cafan, &avec lui le titre de Czar.

Mais fon fils Iwan Bafilowitz II. fur-

nommé Grofnoy ou le Tyran , répara

•cette perte. Il reprit [eni 5-^2.] le

Royaume de Cafàn , 8c conquit celui

d'Aftracan leni^^^,'] En conféquen-

ce il fe nomma Czar comme fon ayeul.

Ses titres étoien ': : Czar de Cafan &
d'Aftracan , Grand-Duc de Mofcou,

de Wolodimir& de Novogorod, Sei-

gneur de Plefcow 9 &c. Powelitel Ôc
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Samoderfchet^ de tous les RulTes.

Le titre de Powelitel fignifîe Irri" _^ ^.

perator» Empereur, & celui de Samo- d'Empe-

derfchetz veut dire Confervateur ou ""'•

Souverain. Ces titres lui ont été ac-

cordés 6c à fes fuccefleurs par la plu-

part des autres Souverains de l'Eu-

rope 5 & ils font reftés dans cet état

jufqu'en 1721. que Pierre I. ayant

conclu la paix avec la Suéde, les luats

du Pays , le Sénat , le Synode & la

Généralité le foUiciterent à ajouter à

fon titre celui de Pierre le Grand 1

Père de la Patrie , pour éternifer fes

hauts faits parmi la poftérité.

L'Archevêque de Novogorod,pour
faire fa cour au Czar & pour renché-

rir fur les idées des autres , le per-

fuada de changer le titre Rufle de
Powelitel en latin, & de fè faire ap-

peller Imperator ou Empereur. Mais

quoique ce même titre lui eût été ac-

cordé fans aucune conteftation en

langue Ruffîenne, il fit naître des diffi-

cultés infinies dans les Cours de l'Eu-

rope , lorfqu'il s'agiflbit de le recon-

noître étant traduit en latin. Le titre

de Fowelitel paroiffoit fans confé-



^40 Descriptioî^
queiîce; mais celui d'Empereur de*

mandoit du changement pour le cé-

rémonial& pour le rang, & donna oc-

cafion à de longues conteftations [ qui

enfin font finies à la fatisfaélion de la

Ruflîe.]

r)es Armes Quant aux Armes de la Ruffie,

de Ï^R^f-
^^^ anciens Souverains , après avoir

Ue. embraffé la Religion Chrétienne , pri-

rent pour armes trois Cercles renfer-

més dans un Triangle , dans l'un def-

quels étoit écrit : Notre Dieu la Tri-

nité , qui a txifié avant le tems j non

jpas trois Dieux, mais un feul Dieu

félonfin EJfence, Dans l'autre, ils écri-

voient les titres du Prince, à qui la

lettre s'adrefToit ; & le troifiéme ren-

fermoit les titres du Grand-Duc. * On
quitta ce fceau en Ruflîe par la fuite

du tems , & on lui fubflitua un Ca-

valier blanc fur un Ecu rouge , qui

étoient les armes du Prince qui ré-

[ * Cette façon de fceau parcît être ve-

nue aux Rufïes en conféqiience de leur

coriimerce avec les Arabes & autres Orien-

taux, qui en ont de femblables ; maij les

Ruffes y proteiîoient contre l'imputation

que les Mahométans font aux Chrétiens,

de reeonncître trois Dieux. ]

fidoit
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réCiàoïz à Mofcou. Cette ville étant

fituée dans la Principauté de Wolo-
dimir ,& la réfîdence de ce nom ayant

été détruite par les Tatars> les Grands-

Ducs avoient choifi [vers Pan 13 oo.J

Mofcou pour leur Réfîdence ; de ce

fut alors qu'ils prirent les armes de
cette Ville*

Quant au Dragon que te Cavalier

terraife 9 il fut ajouté après coup par

le Grand-Duc Démetrius, auffi-tôt

après la bataille de RuHcowo-Pole
ou du champ de Ruliko^ r oà il dé-

fit totalement les Tatars [en 1380.3
Long-tems après , c'eft-à-dire , ea

ij8o, Iwan Wafiliévitz qui préten-

doit que les trois premiers Princes de

Ruilîe, Rurîch, Sînaus & Truvor»
ctoient de la poftérité de l'Empereur

Augufte , ajouta aux armes de la Ruf-

fie l'Aigle à deux têtes ^ dans lequel

it plaça le Cavalier & le Dxagon.

J'ajouterai ici par occafîon, que MonaRere

Pierre 1. a fait bâtir près de Peters- '>'^"
*T,

?•'"

bourg un Couvent fuperbe , en for- gie,

me d'Aigle , qui ell appelle Alexar^

derMonaftyr. 11 eft fitué fur la Newa,
à j* werftes de cette ville (ou un *

Tome L * L
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peu plus d'une lieue ) & il contient

200 logemens. L'EgUfe qui eft fort

grande & très-ornée, reprëfeme le

corps de l'Aigle : les deux tours for-

ment les deux cols & les têtes couver-

tes de la Couronne Czarienne. Aux
deux côtés font deux petites Eglifes

,

qui tiennent lieu des aîles de l'Aigle.

[ Aujourd'hui, & furie revers des Mon-
«oyes de l'Impératrice Elifabeth, Ce voyent
les armes de ce qu'on appelle en Ruffie ht
cinq Royaumes ; fçavoir i°. au milieu

,

celles de la Rulfîe , qui eft l'Aigle à deux
têtes f 8cc, a-ec quatre Rofes en quarré,

ce qui parois avoir rapport au nom de la

RoJJîe, comme on l'écrit dans le Pays; z**.

adroite, les armes de Kafane, fçavoir, un
Dragon aîlé ; j°. à gauche celle d'AÔra-

kane , qui font un Sabre furmonté d'une

Couronne: 4°. en bas celles de Sibérie,

confîflant en deux Flèches pofees en fau-

toir, deux Chiens rampans ou élevés, &
au-defliis une Couronne : 5°. en haut celles

d'Ukraine , fçavoir un Cavalier. Le Roi

ou le Prince de ce dernier Pays qui dé-

pend de la Ruffie , mais qui jouit de cer-

tains privilèges à la différence des trois

autres Pays , Ce nomme l'Atman ou l'Het-

jnan des Cofaques ; & c'eft par-là que le

Souverain ou la Souveraine de Rufïie eft

Empereur ou Impératrice de la même ma-

nière que les anciens Empereurs Romains,
qui avoient de véritables Princes tributai-

res. ]
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ECLAIRCISSEMENT

SUR LES DIFFERENS NOMS

QUE LA RUSSIE A PORTÉ.

LA Ruflîe a été connue autrefois

fous différentes dénominations:

ce qui ne doit pas étonner. Car
tout le monde fçait que les noms des

Empires , des Pays , des Peuples &
des Villes ont varié , principalement

lorfque les habitans ne font pas tou-

jours refiés les mêmes.

L'Angleterre s'appelloît autrefois

Britannia , la Perfe portoit le nom
^Eiam, ÔcJerufalem fut appelle 7e-

hm par les Jébuféens^ La RuJJîe pro-

prement dite , a fouvent fubi de pa-

reilles variations.

On l'aappellée, i°. Scythie: 2*.

Sarmatie : 3°. Roxolane : 4®. Ruthc
nie: 5®. Rujîe,^ 6". Rojftane. Toutes

ces dénominations ont été prifes des

Lij
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noms des anciens habitans & de ceujt

d'apréfent ; mais cette même RuJJie

proprement dite a porté auflî plufieurs

autres noms très-différens , qui lui ont

été donnés par les Peuples voifms 5 à

caufe des différentes propriétés du

pays ; on l'a nommée , i '. Oftrégara:

r2°. Holmgarà ou Garderych : 50,

Ckunigard : 4**. Vannaema: ^^. UlU

jna : 6°. Creven-Zemla»

Il feroit fans con^-edit très-fatis'

faifant de pouvoir r^nonter à l'ori-

gine de ces noms , d'en expliquer

Fétymologie , & d'en faire l'hiftoirej

mais comme une pareille entreprife

nous plongeroit infailliblement dans

des recherches pénibles & très-éten-

dues, je me contenterai d'en expli-

quer au moins quelques-uns , pour 1

la dérivation defquelsj'efpere pouvoir

,

rapporter les conjeélures les pluf|

.vraifemblables.

La RuJJîe fut comprife en premier 1

lieu fous le nom général de Scythie,

qui tire fon origine des mots Scyth)

Shet , Tfchiut & Zeyaht , &c. La dé-

rivation du nom de Scythie m'a tou-

jours paru foft naturelle^ d'autani|
tes.
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flus que j'ai remarqué , que plufieuis

ftiachines , créatures , & autres chofès

naturelles ont été nommées d'après

leurs qualités , & entr'autres d'après

Je fon qu'elles rendent. Par exemple ,

une bombe a fans contredit emprun-

té fon nom du bruit qu'elle fait lorir-

qu'on la jette ou qu'elle produit fon

effet; elle a donné enfuite fon nom au

bombardier , & ainfi du refte.

De même le filflement de la flèche^

lorfqu'elle part de l'arc , a vraifembla-

blement communiqué au tireur ou
chafleur le nom àetfchioud , Schoiid,

Scyth & Zeyaht, Les noms les plus

naturels font fujets à fe corrompre
par une mauvaifc prononciation &
par la dialeéte variante des différen-

tes Nations. Au furplus il faut croire

qu'un Peuple , aufîi peu fiable que
l'étoient le Scythes , peut avoir reçu

d'autres furnoms, faifant alluficn à fes

différentes qualités ou adions. Il s'a{^

fembloit de tems en tems par trou-

pes plus ou moins grandes ; H étoit

toujours en marche & erroit d'un

diftriél à l'autre j il habitoit des ten*

tes 3 &c. '

L ii|
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C'eft pour cette raifon que quel-

ques Sçavans prétendent dériver le

nom de Scyouthe du mot Skitatijîa ,

qu'on trouve dans les plus ancien-

nes écritures Efdavoms , & qui fignî-

fie trrer d'un endroit à Vautre, Par

exemple, lorfque dans l'Ecriture Sain-

te il efl dit des Enfans à'Ifrael , qu'ils

erroient dans le Défert , le texte Ef-

clavon l'exprime par le mot Skita-

tijîa^ ce qui cependant ne veut dire

proprement que faire comme les

Scythes , qui ont erré de même d'un

endroit à l'autre j par conféquent

ce mot Efclavon efl dérivé ici du

nom de Scythe même , comme /m-

daifer y qui fîgnifîe faire comme un

Juif, vient du nom Juda quiétoitla

principale Tribu des Juifs.

Quand on dit que les Grecs ont les

premiers mis le nom de Scythe en

vogue , on ne doit l'entendre que de

la prononciation particulière de ces

Peuples; car avant eux les Scytki

furent appelles par les furnoms Zeya-

thés & Schoudes , outre lefquels ils eu-

rent auflî des noms propres particur

liers.
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Le fçavant Profeflfeur Bayer * me

|)aroît avoir aflez bien développé la

faifon pour laquelle la RuJJîe a reçu

le nom de Scythie, II rapporte j que
les Scythes Nomades > qui demeu-
roient avant Hérodote à PEft du IVol-»

ga & au Nord de la mer Cafpienne y

ayant été chaffés de leur pays par les

Majfagethes , fe retirèrent alors à

ï'Oueft du Wolga ,& s'établirent à la

fin entre les 47 & 5*5* degré de lon-

gitude, & entre les 4f & 5*7 degré de

latitude , à droite de à gauche du Bo"

rijlhme ou Nieper^

Ce même Auteur comprend parmi

la poftérité de ces peuples Scythes »

les Lithuaniens , les Finnois , les Ef^
thoniens , les anciens Prujjtensy les

happons , les Courlandois , & quel-

ques autres Peuples voifins ; mais

non les Efclavons , ni ces Peuples à

qui l'on a donné le nom de Sarmates

&de Tatars^

Nous pouvons conclure de-là que

cette contrée habitée autrefois par les

* Voyez les Commentaires de VAcadé-
mtedes Sciences de Vetersbourg, Tonit I«

l>ag. 38^ &410. [ en Latin* ]

L iv
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Scythes , comprenant une partie de la

RuJJîe } ce pays peut avoir reçu à

cette occafion le nom propre de Scy-

tkie. Nous nous en tiendrons à ce fen-

timent , fauf à y faire peut-être en-

core quelques remarques par la fuite;

car il eft inconteftable , que le nom
de Scythe s'eft étendu de plus en plus

de l'Orient vers l'Occident , & après

avoir été en vogue dans l'Orient , il

a difparu peu à peu en Europe aulïï

bien qu'en Jjîe,

La RuJJîe a enfuice été appellée Sav'

matie: nom quia été exprimé très-

différemment par divers Peuples. Les

uns iprononçokm Hajfarmauth ; d'au-

tres Sauromatia ; Surima ; Saur ;

Madera : d'autres enfin Sargatia , &
Sarmatia,

Ne, lis lifons dans VÂpparatus Bi-

llicw ^' /Irnold Montanus
, que les

Juifs 1 appelloient Hajjarmauht , qui

figtii*]'' lieu de la Mort ; Se dans le

fens l^guré, un endroit funefte & dan-

gereux.

Les Grecs prononçoient Sauro ma-

tia i Se ils appelloient ces Peuples

Sauromates, Quelques-uns préten-
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î^ent, que ce nom vient de Sauras s

qui veut dire lézard, ôc ommata, c'eft*

à"dire , yeux. Les lézards ont lesr

yeux fort petits , & peut être a-t-on

voulu leur comparer les Calmoucs

qui leur reflfemblent aflez à cet égard.-

Les Latins & les Rom^iwi appel-

loient ce pays Sarmatia, Je rappor-

terai ci-deflus la raifon de cette dé-

nomination , où l'on trouvera auflî

le nom de Sargatla ^ 5 qui , félon le

rapport de Màrius Niger , n'a été

donné dans la langue du Pays qu'à;

la feule Sannatie Ajîatique,

J'ai dit que d'autres appellent ce

pays Surima , ou félon la dialeéle de

certains Peuples Sarima, d^Saurimai

& on prétend dériver ces noms des-

* Mêla , Liv. II. ch. t. parle auflTi de^
Peuples Sargates , ^u'il place proche le

falus Moeoth; & Vakrîus Flaccus , Liv. VL
les appelle Flavt crine Satareha , c'eft-à-

dire , les Satarkhes à poil roux. Les Ho«-
groîs , qui defcendent des Huns 8c des
Scythes , di£ènt Sarga ou Sargain , pouf
cx>lor crtceus &flavus , roux ardent , rouP
f;itre,qui eft la même chofe qMQ Sari ovt

Sauri. Le mot Carmoijin ufîté en Allema-
gne , pour dire cramoifî , ne diffère pas.

icaueoup du Hongrois ^<irg<t//«.
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mots Finnois Suori , grand , & Ma »

pays ; ce qui reviendroit en ce cas à

notre mot de Grande-RuJJie, J'avoue,

que cette interprétation a beaucoup

de vraifemblance , parce qu'en effet

les Sarmates ont pouédé une immenfe

étendue de Pays. Mais je prouverai

dans la fuite , que cette étymologie

ne répond nullement à îa véritable

origine du nom Sarmate ou Sauro-

mate . Nous fçavons d'ailleurs , que

les Peuples qui ponoient ce nom
n'occupoient pas anciennement un

diftriél alfez conlidérable pour méri-

ter le titre de Souri^ma , quoique je

convienne volontiers qu'il appartient

inconteftablement à ce pays , depuis

qu'il porte le nom de Grande-RuJJîe»

D'autres donnent une explication

différente du mot de Sarmates. Ils

fuppofent , que les Gethes ont été di-

vifés en Septentrionaux & Méridio-

naux. Saur ou Soer fignilîe dans la

langue Gothique Sud , & Mader un

Homme. Ainfi , difent-ils, les Getha
Méridionaux ont été appelles Soer ou

Saur-Maderi, De plus Sere ou Schm
fignifîe en Finnois Sud^ UMies m
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Homme : par ccïfiféquent,ajoûtent-ils,

k nom des Scheremijfes ou C^eremif-

fes qui exiftent encore en Rujfîe , n'efl

qu'un fynonyme an mot Saurmaderi 9

éc il femble évident par-là , que la

"Rujfie a reçu le nom de Sarmatie de
ces Peuples.

Je n'ignore pas , que plufieurs Peu-

ples ont porté le nom des Contrées

Septentrionales ou Méridionales

qu'ils habitoient , & je conviens que
la Sarmatie peut par la même raifon

avoir pris le nom des Peuples Méri-

dionaux, qui y demeuroient, d'au-

tant plus que les Sarmâtes vivoient

proche la Mer Noire ÔclePalus Mœo^
tis. J'avoue même , que ces Peu-

ples peuvent avoir porté en même
tems le nom de Sarmares Ôc celui de

Saurmaieri ou de Méridionaux , &
que ces deux noms peuvent avoir été

confondus par des Nations , dont la

prononciation étoit différente. Cepen-

dant j'ofe me flater , que ce que j'ai

à rapporter toucham: la fîgnifîcation

du mot de Sarmatie , fera appuyé par

(des raifons plus folides que celles que

L V),
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je viens de citer d'après les autres

Auteurs.

C'eft Diodore de Sicile , qui me
détermine à m'écarter de toutes ces

étymologies. Il parle des Sarmates

en ces termes * : Ces Rois ( c'eft-à-

dire , ceux des Scythes , qui ont fait

la première invafîon dans ^Ajîe Mi-

neure ) ont amené plufieurs Colonies

&• entiautres deux très-conjîdcrablesy

compofées des Peuples quils avoient

fubjugués, Vum fut tranfportée de

Vj^JJyrie , ou des environs de Damas^
dans le DiJîriB enclavé entre la Va-

fhlagonie èr le Pont-Euxin,ù' l*autre

de la Médie au Tandis, Les Peuples

de cette dernière Coloniefurent appel"

lés S.4UR0M^TES .* plujîeurs années

après ils ont augmenté confidérable*

ment tant en nombre qu^enpuiffance,

&* ont ravagé une grande partie de

la Scythie,

Plus je réfléchis fur l'învafîon des

Peuples Mongals ou Scythes qui fe

fît de l'^e Majeure dans la Mimiin

^Hiiloire de Diodore, Liv» II.
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fous le commandement à^Ogus-khan *,

plus je trouve que les Relations de

Diodore & d'autres Auteurs irrépro-

chables confirment la marche qu-0-
gus-khan doit avoir tenue avet: fon*

?rmée. Il fortit de la Sogdiane, qui

eft aujourd'hui le pays de h Horde **

des Cafacs ou la Cafatchia Horda
[au Nord-Eft de la Mer CafpienneJ

marchant au Sud vers les grandes

villes de Boukara& de Balck dans le

pays des Ujbecs, de-là à l'Oueft vers

le Khorafan , & enfuite par la Ferfe

jufques dans la Palejiine & en Egypte*

Il revint enfuité en Syrie ôc en J^^-
rie 3 oà il s'arrêta pendant quelque

tems, particulièrement auprès de Da^

m

*Nous (uppofbns cette expédition com-
me un fait avéré dans l'Hifloire AJîatîque»

Elle efl auffi connue & aufll généralement

reçue en AJie , que rexpcdition d'^/^-

xandre le Grand > ou ^le de Julej Cefar^

parmi nous» \

'** Horde ellîe noiir ifue les Tatars ëort^

rent à leurs boerg^ Ils ibnt compofés

de cinquante ou bixante tentes ranjçces

en rond , & Ce traniporteni d'un endroit

à un autre, luivanî 'a commodité ass p^-

(uragts.
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tnas 3 avant d& s'en retourner en Scy*

Ce fut vraifemblablement de ce

dernier endroit, qu'il détacha les deux

groflfes Colbnies des Peuples vain-

cus qu'il incorpora dans fon armée.

L'une prit le chemin du Pont-Euxin»

& l'autre , après avoir traverfe la

Medie paiTa le - Caucafe , & marcha

jufqu'au Tanaij. Les Peuples de cette

Colonie furent appelles par les Grecs

Sauromates , & par les Latins «î^r-

matœ, & l'un & l'autre étoit leur

véritable nom. Or, pour venir à fa

fignification , il ne paroît pas vrai-

femblable , qu'ils fe foient donnés

eux-mêmes ce furnom d'après les

yeux de lézard, félon l'étymologie

que j'ai rapportée ci-defîus, ni qu'ils

ayent foufFert, que leurs camarades

qu'ils venoî" \t de quitter , leur euf-

fent donné un pareil nom. Je prou-

verai au contraire que le nom de Sar*

mntie étoit très-honorable,& que Sat'

madk & SaurmadU fîgnifient la mê-

* Voyez VHtJioinGénéalogiqiu des Tai

*
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me cliofe. Les Grecs avoient déjà ap-
pelle ces Peuples par ce même nom ,

avant qu'ils fulTent fortis de VAjîe^

Lorfqu'on examine de près les

Nations qui habitent aujourd'hui

FEmpire de Ruffie , dont une bonne
partie , qui eft encore Payenne , & eft

vraifemblablement la poftérrté la pluà:

certaine dès anciens habitans de ce

vafle Pays, on y reconnoît fans peine

i'ne différence très marquée *. Les
uns ont les cheveux noirs & de pe-

tits yeux bruns ; d'autres ont le poil

roux & des yeux tirant vers le bleu

& plus ouverts. Les Bafchkirs , la

Horde des Cafucs, les OJîiacs de VOhi,

les habitans delà Permie, les Sirènes»

& lef Wotiacs ont prefque tous le

poil .OUX& des yeux bleuâtres. Les

Scheremijfes au contraire, les Cal"

* L*Auteur des Remarques fur la Tra^
du£lton de iHîJiotre Généalogique desTatart

paroît être d'un (èntiment dînèrent. Mais
j'ai lieu de préfumer , qu'il n'a pas voyagé
bien avant dans le pays, & que fà remar-
que ne regarde que la phyiîonomie & la

ftature des Tatars , dont cependant il au*

roit dû excepter les Tungufu Se d'autres:

SDoindres Hordes»
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moues, les Wagulit^es , les Morduac y

les Samoiedes , les Lappon^ , & une

partie des Finnois ont des cheveux

noirs & de petits yeux d'un brun

grifatre. Mon plan ne me permet

pas de rechercher la caufe , pourquoi

ces Peuples, qui fe fervent à peu-près

de la même nourriture , qui parlent

la même langue , & qui Vivent tous

fous le même climat , font néanmoins

diftinguës d'une façon fi marquée.

Je laifle ces recherches à d'autres , &
je paffe à la conclufion. de mes preu-

ves.

Le mot Sari , parmi les Peuples!

Tatars Se Mungals , celui de Sor ou

Saur dans l'ancien Gothique & l'an-

cien François, & celui de Sarga en

Hongrois , fignifient tous rouffztre.

Dans les Colonies détachées de l'ar-

mée d^Ogus-Can en Médie , on re-

marquoit par rapport aux cheveux Se

aux yeux la même différence de cou^

leur dans ces peuples , qu'on obferve

encore aujourd'hui dans leur pofté-

rité , & ncus fçavons par Diodore 9

qu'une de ces Colonies s'eft établie

fur le Tandis, Ainfi Sari-Madai ou
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SaurO'Madai veut dire, félon moî
les Roux de Médie,

Mais , pour ne rien établir fans en
apporter des preuves fuffifantes , je

dois encore remarquer , qu'ancien-

nement il étoit fort en ufage & pref-

qu'univerfellement pratiqué de don-

ner aux Peuples des furnoms d'après

certaines propriétés ou marques dif-

tinélives. On appelloit , par exem-
ple Pilles ( PiEli ) ceux , qui fe peî-

gnoient des figures fur le vifage , fur

les mains ou fur tout le corps j com-
me le font encore aujourd'hui les

Tungoufes, De même dans la RuJJîe

ceux qui defcendent des anciens ha-

bitans , qui y ont demeuré avant l'ar-

rivée des Ejclavons , portent encore

aujourd'hui le nom de T^oiidi bieli

glajî , qui veut dire , Payens ou Scy--:

tkes à yeux blancs ou bleus.

D'ailleurs, puifque le mot Sargatie

fignifie en Hongrois rouge ou roulTâ-

tre , il eft évident , que les mots ''nuN

Sari Se Sarga avec celui de Madai ex-

priment la vraie origine des ^aii\iu(\-

des ou Sarmates, d'autant plus qu'elle

eft prouvée parrHifloire ancienne de
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VEurope & de lV/?c , & de plus pa^

la reflemblance & la fignifîcation des

noms &par l'extérieur des Peuples,

qui exiftent encore aujourd'hui dans

l'Empire de Ruffîe & dont les ancê-

tres ont été les anciens habitans de

ce Pays.

On pourroit me demander , pour-

quoi ces Peuples n'ont pas reçu des

furnoms de quelque autrie qualité,

plutôt que précifément de la couleur
|

de leurs cheveux ? Mais je pourrois i

demander par la même raifon , pour-

quoi en voyant un homme avec des
|

cheveux noirs ou roux , l'appellons-

Bous tête noire ou tête roulTe? oui

pourquoi la poftérïté à^Efaii porte-t-

elle en Hébreu l'épithéte d'Edomi"

tes , qui eft prife de la couleur rouflefl

La Horde des Cafacs donne encore

aujourd'hui aux Bafchkirs le fùrnom

de Sari-Yfckteck [ ou Oufcteck ] qui
|

veut dire Oftîacs à poil roux..

Outre cela il faut remarquer, quel

non feulement parmi ces peuples»
|

mais même parmi les anciens Mk'
mands, le poil roux a été regardé

comme une beauté extraordinaire^
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Les Payens Si ks Tatars àt^AfieSc
delà Sibérie aiment encore aujour-

d'hui la couleur rouge par deiTus tou-

tes les autres , & quand ils parlent de
quelque chofe de bien beau, ils l'ap-

pellent rouge, C'eft.ainfique les Turcs

donnent à la ville de Rome Pépithéte

de Kijîl-alma , qui veut dire Pomme
rouge *.

Les Rujfes ont cette même façon

de s'exprimer. Ils appellent une belle

fille , Crafna Devit^a ;une belle yiUe,

Crafna Gorod ; qui figniiîe propre-

ment une fille rouge , une ville rouge*^

Les Tatars ^Aflracan & de Turquie

mettent dans les jours de fêtes des

habits rouges à leurs enfans.Lorfqu'un

^imoiéde ,. un lakut , un Ofiiac , &(

peut attraper un mauvais habit de

drap rouge , il s'en croit mieux paré

qu^ s'il étoit vêtu de drap d'or. Nous
devons conclure de tout ceci , que le

nom des Sarmates étoit originai-

rement auflî honorable qu'il étoit

naturel, & il y a lieu de préfumer

qu'ils fe font dfonnés eux-mêmes ce

* Voyez Philipt Loniceti 7wci>jtim.0r4r.

ge , pag. io4»
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'^6o Des differens Nôm^
ïiom d'après la couleur roufle de IsurS

cheveux.

Je paflfe au nom de Ruffîe , fur l'o-

rigine duquel je pourrois ïlféguer

quantité de fentimens diffërens ; maïs

je me contenterai de rapporter ce

qui m'a paru le plus vraifemblable.

Il faut d'abord remarquer , qu'il y a

une grande différence entre Ritjjîa

êc Roffîa ou KoJJîaneaJLt premier nom
marque les habitans modernes & les

Efclavons , au lieu que le dernier ap-

partient aux anciens habitans de ce

même pays. Confîantin Porphyro^z*

nete lui - môme diftingue ces deux Na-

tions ,• & les décrit chacune en part»-

culier, tant dans fon Teftament , que

dans fes autres Ecrits *. En effet le

*Voye2 Porphyrogen» de admtmJlrJmpert
Ch. IX. p. iT.« Les Efclavom , dit-il,

a» comme alliés des iÎM//ex, autrement ap-

* pelles Crîhetceinî , & les Lentzanent ( lia-

9> bitans de la Province de Lemztzka ert

M Pologne ) & les autres petits Efclavonf
3> conftruifent en hyver fur leurs monta-
3V gnes des canots & autres petits batimens,

»î & lorsqu'ils font achevés & que les eaux
31 font débarraflees des glaces , ils lej con-

avduifent dans les lacs les plus proches,
»'& ayant gagné 1« Dmej>er, ils pafTen:
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iîom de Rujfe n'eft qu'une interpré-

tation de celui de Savga , Sauri, Sari
ou Sarmadai, Le mot n'eft pas Ep-
clavon : il eft originairement RuJfe ,

& fignifîe dans cette langue rpuflatre :

par confëquent je ne fçaurois l'appli-

quer qu'aux cheveux roux des Hom-
mes. Il eft conftant que les Finnois
faifoient partie des anciens habitans

de Ruffîe , & je trouve qu'en Finnois

le mot de Rufskia fignifîe poil roux

,

& qu'il eft en ufage encore aujour-

d'hui pour marquer ujne vache à poil

roux. De plus le mot roujfâtre fignLr

éî fur ce fleuve jufqu'à Kîow , où ils reti-

9> rent leurs bâtimens hors de l'eau , les

» portent fiir le dos& les vendent aux Ruf-
»Jet 3ï. Ce même Auteur dit , Ckap, II»

fag.S. ce Les Rufes font les plus prochef
» voi/îns des Patzinacîtes , & lorlqu'ils

a> font en guerre avec eux ^ ils font fujetf

s» à être fort fouvent cillés. C'eil pourquoi
>» ils font tout ce qu'ils peuvent pour vi-
» vre en paix avec eux, d'autant plus qu'il»

9> achètent chez eux des boeufs , des mou-
w tons & des chevaux , qui manquent en
» Rufftey», Nous apprenons par-là, i°.que
les Efclavons & les Rujfes font des Peuple»

différens : i**. Que les Efclavons ont hérité

& adopté les noms des Rufes ou Sarmates

m arrivant dans leur pays : 3°, QuePpris



2^2 Des différens Noms
fie la même chofe en François , com-

me je l'ai déjà remarqué, & l'on doit

de même le regarder comme n'étant

jqu'une fimple interprétation du mot

Sarmates ou Saurmades,

Si l'on veut aller plus loin, on trou-

vera une parfaite harmonie entre ce

nom & le nom latin Rutheni , qui

vient de rutilas , & même le Rodon

des Grecs , qui fîgnifie une Rofe en

François. Tout ceci me paroît prou-

ver de la manière la plus évidente,

que les mots fauri , fari ^ farga font

lynonymes du mot Rujf, puifque tou»

fthirogenete décrtcrancienne Ruffte comme
un pays pauvre & dépourvu de chevaux,
^e bœufs & de moutons. Nous lifbns dans

Tacite la même chofè des Finnois, Fennit

,

éit- il , mira feritas , fada taupertas , non

arma, non equi, &c, Jola tnja^ittis fpet,

C*eft-à-dire, «c Les Finnois Ion: extré-

,,mement fauvages & très-pauvres. Ils

„ n'ont ni armes ni chevaux, &c. toute leur

9, espérance efl dans leurs arcs & leurs

„ flèches». Ce font ces Nations 8c d'au-

tres qui y ont été confondues , qui font ap-

pellées encore aujourd'hui en Ru/Jte Tzow
di bteliglaji , c'eil-à-dire , les Scythes aux

yeux bleus, je crois avoir prouve d'une

manière évidente, qu«les RuJfesSc les Ef-

flavons ont été deux Peuples différenf,

X mais ils aroiejQf la même langue. J
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tes ces dénominations aboutiffent au

rouge , foit plus ou moins foncé , ti-

rant vers le jaune ou le brun, &c. Or,
comme il y a très-peu de différence

pour la prononciation entre Rujf Ôc

Rojf, on a compris les nouveaux ar-

rivés ou les Rofles , fous le nom des

Kuffes ou anciens Sarmates.

Le mot RoJJîa ou RoJJîane , d'oi

les peuples Efclavons font appelles

RoJJt, eft un mot originaire Efclavon,

&iignifie difperjîon ou gens difperfês»

Ceci vient originairement de ce que
les Efclavons & les Ames « qui ne fai-

foient anciennement qu'un même Peu-

ple , ont été appelles Sporades par les

Grecs, qui fîgnifie de même Difperfês,

ou gens demeurant dans des cabanes

ou maifoîis fort éloignées les unes

des autres *. C'eft pourquoi les Ifles

qui environnent celle de Crète dans

la Mer Carpathe portent le nom de
Sporades , c'eft-à-dire y difperfées çà
&là**.

Au refle le nom de RoJJîane eft

beaucoup plus moderne dans le pays

* Procop. de Bello Gotht Uv. UU
î! StraJt>on. Liy, X.
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même que celui de Ruljîi > & il n'y

cft en ulage que depuis environ 200

ans. Car avant ce tems & depuis le

neuvième fiécle 9 ces nouveaux habî-

tans fe font appelles Rujfes indiftinc-

tement avec les anciens. Ceci fait

voir que dans les anciens tems , lorf-

qu'un Peuple avoît conquis un pays

pour l'occuper , il en prenoit en mê-

me tems le nom y comme , par exem-

fle , les Tatars d'aujourd'hui qui font

la Chine j font confondus fous le

fiom de Chinois. De même les Ruf-

fes qui demeurent en Sibérie 5 font

appelles communément Sibériacki;

comme les anciens Grecs , qui de-

meuroient à Rome , paflbient fous Iç

nom de Romains.

Il me refte à parler du mot RoxO"

lanta ou Roxolani, Les Ruffes ne le

reconnoliiTent pas pour être Efclavon;

ils difent , que ce font plutôt les an^

ciens Habitans qui ont donné ce nom

aux Efclavons arrivés en dernier

lieu. Je n'entrerai pas ici dans des

difcufîîons fur les difFérens fentimens

que les Auteurs débitent touchant

ipe dernier nom, & je me contenterai

ji'ajouter
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d'ajputer ici quelques remarques de

ma façon.

Il eft très-vraifemblable que du
moins une partie des anciens habi-

tans de ce pays, ont été Finnois d'o-

rigine. Or ces derniers appellent en-

core aujourd'hui un Allemand Saxa-
lain, un Suédois Buod-^alain^, un
Livonien Wiralain , & un Efcla-

von JVœnnalain, D'un autre côté ces

derniers ou nouveaux habitans de la

Ruflîe font de même origine que les

Kaities ou Rœties, Ainfi il me paroît

vraifemblable , que les anciens habi-

tans ont pu leur avoir donné le nom
de Raltz,alain^ Roit^alain , Roja-'

loin ou Rajfalain ; que d'autres

,

comme Ptolomée & Pline ont pro-

noncé Roxolani , d'autant plus que

* Voyez VEpîtome Commentan'i Moyfis

'Arment» par Henri Brenner pag. 87. Le»

Finlandois ont donné au Royaume Suédois

le nom de Rodjlagen. Le mot Suédois Ro-

iare Rgnlûe rzmer , &les Finlandois pro-

noncent l'ot* prefque toujours comme aMW.

Thomas Hîarne eft de ce même fentiment

dans Ton Hîjlohe d'Ejlland , de Ltvonte &
i de Lettland , difant que c'eft de-ià que les

1

Finlandois appellent les Suédois Rucâfa-^

hin, , ,

Tome I. M
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Vs & Vx font des lettres du même
organe.

Quant aux autres noms , qui ont

été donnés à la RuJJîe par les Peuples

yoifins ôc autres Nations étrangères

,

on trouvera l'explication de quel-

ques-uns dans diffërens Auteurs,

U^anna-mafigmiiQ Pays des fVendest

parce que les Èfclavons ont fait partie

de ces anciens Peuples. Le nom d'I/-

lima 9 qui fignifie Pays vers VEft , eft

donné par hsEflhoniens , au Diftriél

où çft Pleskow, Pil^ur & Nowogorod*,

& ce nom eft le même que VCjîre"

garde des Goths, par où ils expri-

moient le pays qui étoit à l'Orient l

d'eux. Les Lithuaniens l'appellent

Crewen-Zemla d'après les Cretuejîti

ou Crievifles, Peuples Efclavons , qui

leur étoient les mieux connus 6c leurs

plus proches voifins. On voit par

tout ce que je viens de dire , que del

tous ces noms aucun n'a été plus ufitél

ni plus ancien , principalement parmil

les Habitans Nationaux^ que celui!

dçRuJJîalouRoJJîa.}
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DETAIL
r

DES GOUVERNEMENS

DE UEMPIRE RUSSIEN,

Ott Lifte des Villes qui payent

contribution à l'Etat y félon le

Tarif de la Chancellerie , row-

muniqué à l^Auteur. *

I. r E Gouvernement de Mofcou
JLi efl compofé de plufieurs an-

ciennes Principautés tant grandes

que petites , comme Wolodimir ou

,

Mofcou , Sufdal , Roftow & laroP-

i

lawle ; & d'autres qui ont été autre-

! fois dès appanages , comme Pereflaw-

Zaleski, Dmitrow , Tula , Kofchira »

Czerpuchow, Klin & Woloklamskoî»

Les villes de ce Gouvernement , qui

[contribuent à la Caiffe de l'Etat «

[* Il y a eu c[uelque changement par rap-

|port â ces Villes dans la nouvelle répar-

ition des 14 Gouvernemensau lieu de 10.]

Mij



2.6S Villes des Gouvern*
font au nombre de trçnte-neuf#

fçavoir ;

Klin,

Kaflromas

Juriew

,

Powolskoi,

Susdal,

'Columna

,

Pereflawle

,

Refan

,

Pronesk

,

Kofchira,

Epiphan

,

Tula

,

Kropiwna >

.Tarufa,

Alexin

,

Kaluga,

Borowesk

,

Zarew , Swe-

Roftow,
Lîubim 9

Wolodimir 9

Schujalifch 9

Savinsk,

Michailow>

Gremazei

,

Pezerniki

,

Wenewa

,

Serpukow^
Dedilow

,

Obolensk ,

Jariflaw-maloîj

Medin

,

Moskaisk

,

Wereja,

Borilbw 9

Rufa,

Lalskoî«nigorod

.Wolok,

II. Le Gouvernement de S. Peterf

bourg renferme les anciennes Prin-I

cipautés & provinces fuivantes : celkl

de Nowogorod * , qui efl divifée m

[ * Novogorod fait aujoiurd'hui un GouJ

vernement diilingué de celui deS.Peter^l

bourg. 3
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tînq parties , qu'on appelle Pmna ,

fçavoir, Vodskaja-Petinn , qui com-
prend auiîî l'Ingrie. [ Cette Province

fait maintenant partie da Gouv'erne-

ment de S. Peterfbourg. ] Obonefch-

Jcaja-Petinn , où fe trouvent Ladoga &
Olonetz; Bezchetzkaja-Petinn, où eft

Bezchetzkoyverch ; Dereuskaja-Pe-

tinn , où eft Veliki-Luki Se le vieux

& nouveau Roufa; & Schalonskaja-

Petinn , où font les villes de Porchow,

& Opoka. De ce ir/me Gouverne-
ment font encore ies anciennes Prin-

cipautés deTwer , Beloofero,Rze\vay

Galitfch, Kafchin * , la Seigneurie de

Pleskow, ou Pskow , & Kargapol,-

toute l'Ingrie & la Province de Re-
vel **.

Les villes , qui contribuoient à la

Caifle de l'Etat avant la paix de Neufr

tadt, font:

S; Peterfbourg , Nowogorod-
Narva, Welikiy

[
"* Ces deux petites Principautés àncfefi-

îies, font aujourd'hui du Gouvernement
de Mofcou,]
r^L'Ingrie eft, comme on l'a dit,du Gou-
vernement de S. Peter/bourg ; mais Revêt
en forme un à part. ]

Miii



ayo Villes des Gouvehk»
Ladoga >

Gdow>
Inlborsk»

Staraia-Roufa »

Toropez >

Ufliufchna,

Bieloofero,

Zernskieujefdij

Fefchechinia^

Twer,
Uglitz

,

Romanow »

SchuiTelbourg 3

Popkow i

Tkow,
Opotzek 9

Oftrowsk,

Louki-Welikî,

Olonetz y

Bechetzko-

Werch
Rfchewa-Pouftî-

naja ,

Kargapol 9

Rofchewa-Wolod,

Torfchok

,

Jarowflaw ,

ôc Kafchin.

•%

III. Le Gouvernement de KîoW
comprend les anciennes Principautés

de Kiow , de Tchernikow , & de Si»

verie ou Severie *, avec la plus gran-

de partie de l'Ukraine > ou les Cofacs

l* La reïïêmblance du nom de cette

petite Province avec celui de la Sibérie 1

a fait que le P. le Quien ou (on Editeur,

^it de cette dernière , par une confullon

confîdérable « ce qui ne convient qu'à la

première , fçavoir, qu'elle avoit autrefois

des Princes qui payoient tribut à la Po*

!ogne,mai$ qu'ils Ce font donnés au Grand*

Duc de Me^;ovie. J
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ie rUkfaine , * qui font dîvîfés en
quatre parties » fçavoîr ; les Cofacs

Maloroilîski ou de la petite Kuflie;

ceux de Saporowa ; les Polonois qui

ne font pas partie de la Ruffie ; & le

Belogprodskaja^Czerta > qui dépend

du Gouvernement de Woronitz. **

La première, qu'on appelle autre-

ment la Partie Hetmanskaja , efl la

plus grande: elle e(l compofée de
dix Régimens > dont chacun porte le

nom de fà Capitale > comme Staro-

dub^ Czernigow ; Kiow; Pereoflawle;

Poltawa ; Myrgorod; Lubenka; Prî-

luckî , & Hadiatfch. Ces neuf R»'gî-

mens font fur la gauche du Dnieper f

& le dixième qui eft celui de Bottuir'

law, eft fur la droite de cemême fleu-

ve du côté de la Pologne. Outre ces

Régimens il y en a vrois autres fous

* Lé mot d'Ukraine fîgnifie en langue
Efclavone un pays fîtuca côté ou fur Ici

frontières. Ce nom étoit autrefois com-
mun à plufîeurs Provinces & Pays fîtués

furies frontières de la Ruflîe ; mais quel-

qu'éloignées que foientles Provinces, oit

ne leur donne plus aujourd'hui ce nom.
'^'^ Il fait aujourd'hui un Gouvernemenf

i part,

Miv
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le commandement de l'Hetman, dont

deux à pied & un à cheval, & qu'on

appelle les Serdinski. Tous ces Co-

facs, comptés enfemble fur l'ancien

pied , doivent former cent mille honi-

mes. Baturin étoit autrefois la* capi-

tale & la réfidence de l'Hetman. De
ce Gouvernement étoient encore les

Cofacs de Saporow , qui demeuroient

anciennement du côté du Fleuve

Dnieper, mais ils ont été détruits,

auflî bien que la ville de Setfcha , leur

capitale , qui étoit fîtuée fur la droite

de ce Fleuve du côté de la Pologne.

Les Capitales nommées des Co-
facs & autres villes de leurs dépen-

dances étoient autrefois exemptes de

contribution. Voici les 'villes de ce

Gouvernement qui ont payé îe tribut

à la Caiife de l'Etat :

Kiow

,

Nifchin

,

Tzernikow > Kamenoi-Saton

,

Aktirka

,

Murapha,
Sennoe,

Meziretzî

,

.Mzenefch,

Karajew

,

Buromlaja

,

Gorodnoe

,

Sunfchaî

,

Oefchafca

,

Liebedin,.

Sewsk,
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Obranesk,

Pereflawle

,

Novogrod-Se-
virski

,

Bagoduchow,
Borfchowoi

,

Krafnapole »

Salozow

,

Futiwle

,

Kromi

,

Sergeow

,

Rublewka

,

Belgorod

,

Miropolie,

Kursk

,

NowofiU
Rilsk,

Orell y

Russie. 273
Wolnoi

,

Ofchefnaî

,

Chotmifchnoî ,

Kalantojow*

Kolomak

,

Walki

,

Karotze 9

Staroi-Oskol

,

Trubtchesk >

Bolchow >

Karpow"

,

Obojansk ,

Charkow>
Saltow

,

Nifchgolsk,

Liwnî,
Bibelow ;

Jefremow-

IV. Le quatrième Gouvernement
eft celui d'Arkhangelgorod. Il renfer-

me la Province Cholmogorod , ou
Holmogorod , autrement nommée
Dwina ; enfuite les pays de Mezeen,
luhoria & Puftofero, & les provinces

de Waga , Wclogda & Uftiuga. Les
Villes qui contribuent dans ce Gou-
vernement à la Caille de l'Etat, font

#
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au nombre de vingt, fçavoir;

Arkhangel > Mezen ,

Totma

,

Puftofero i

Kewroll » Unfcha

,

Kolskoi-Oflrow, Sol-Salitzkaja ^

Suda 9

Kinefchma

,

Umufchkiia,Wo<
loft,

Pineskoî,

larinsk.

Tcharonda

,

Wologda

,

Galiziechloma 9

Kologrîmow >

^'aga,

Uftiugwelikoî,

Solwitzegoskja >

V. Le cinquième Gouvernement

eft celui de Smolensko , qui com-
prend aufli la Province de Riga*,

qui contracte & contribue à part. De
ce Gouvernement font les Principau-

tés de Smolensko, Biela , & Woro-

tîn. Les Villes qui contribuent à la

Caiffe de l'Etat , font au nombre de

dix-huit , fçavoir :

Smolensko

,

Schuptzow ,

Bielaja

,

Pogereloe

,

Wiœfma, Staritza,

Mofalew

,

Lichwin

,

C* Elle forme aujourd'hui un Gouver-
pement particulier

ter

Odi

Dor
Rofl

Serp

Mefi

v:

celui

du Pi

neme
mierl

appelJ

qui ef

nomm

dent in

Ruffe

mente
facs du
Czerka

che le

ferme (

nomm(

Les
qui co
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Peremuifchle >

Odujeow»
Dorogobufch,

Roflawle>

Serpeck ,

Mefchesk,

Russie. 275;
Gorodichtché >

Kofelesk >

Borifowogoro-
dichtche

,

& Worotajewk.

VL Le fixîéme Gouvernemeiît efl

celui deWoronkz , qui , avant la paix

du Pruth 5 ëtoit appelle le Gouver-
nement d'Azow. Il contient en pre-

mier lieu la partie des Cofacs , qu'on

appelle Czerta de Belogorod , * &
qui eft conapofée de cinq Rëgimens »

nommés Ochiirskoi, Ifumskoi, Sumlr
koi , Charkow &Ribinkoi. Ils dépen-

dent immédiatement du Commandant
Rufle de Belogorod. Ce Gouverne-
mentcomprend en fécond lieu les Co-
facs du Don,dont la Capitale appellée

Czerkaskoi eft fltuée fur ce fleuve pro-

che les frontières d'Azow. Il ren-

ferme en troifiéme lieu les Circaflîens 9

nommés Petigori & de Cabarda.

Les Villes de ce Gouvernement ^

qui contribuent à la Caiife de l'Em-

[
"^ Elle forme maintenant un Gayrtesè

|iementàpart«l

Mv



2j6 Villes des Gouverk.
pire des RuiTes j font au nombre dç

cinquante-trois > fçavoir :
^

Weronîtz > Schetskiewskoi-!

Pawloskoî y Oftrog

,

Nikonowskoî , Petifchkoi ou
Werchneloimow* Penfche

,

Norawfat ou Na- Oflropole,

rowziat

,

Bielo-Wercho ^

Krafna-Slabodda, Troitzkoi

,

Kerensk

,

Sergiewskoi

,

Schatskoî, Taubow y

Pawloskoinowoî, NifchneilomoNV,

Wolukî

,

Topol

,

Opal

,

Ifiim,

Zarew

,

Borifow >

Liman

,

Kupzinka >

Powoskoi

,

Dworetskoje >

Martowitza

,

Smejow y

Zolnawskoî y

Petrowskoi ou

Troitskoi-OftroWj;

Saransk

,

Infara

,

Bitug,

Polatow* y

Nowoizerskoi,
Tor,
Majetskoî

,

Kamenka y

Sawinskoi-Zin-î

duow

,

Gorochowatka;)

ZugfchieiF,

Koflow y

Medvrediza > Borifo y.



DE
Clebskoi

,

Atemor

,

Anzerskoî

,

TemniJ:ow y

LA Russie.
Befchfein

,

Andriwle

,

Wuleikleja &
Wofefchkoi*.

^77

On voit dans ce Gouvernement une
efpece de rampart , drelTé contre les

incurfions des Tatars Kubans. Ceft
une ligne de eirconvallation fort

longue j tirée entre la ville de Pênf^

che& celle d'Infara. Elle eft attachée

proche de cette dernière ville à une

autre pareille ligne , qui avoit été

tirée entre la ville de Tula & celle

de Simbirsk. Pens ouPenfcheeft une

ville aflfcz importante , dont le châ-

teau auflî bien que les fauxbourgs font

entourés de murs de bois. Les habi-

tans font des foldats , qu'on appelle

Slufchivi } qui ont leur Commandant
particulier & indépendant du Com^*

mandant-Général. On les entrecient

"Je ne fçais par quel ha(ard l'Auteur
de la Rufie-Changée ( pag. 48.) fe trouve
û fOii cloigné de compte , en ne plaçant-

que dix-(ept villes dans ce Gouvernement.
€e que j'en dis eft pris dans le Tarif ,.q|ui

m'a été communiqué en T718. immédxa^

Kement parla Chancellerie de RuiCe*
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exprès contre les Tatars. Aux envî-

tons de cet endroit , vers Lomow &
Tanbow, il y a un petit Peuple , qu'on

nomme Mochfcbiani : le Paganifme

y règne encore à peu près comme
parmi les Schuwafchî,

VII. Le Gouvernement de Sibérie

renferme l'ancienne Principauté de

Wiatka, le pays de Solikamskoi ou de

Permie, & celui de Rongur*, l'U*

gorie & toutes Ijs Provinces com-
prifes fous le nom de Sibérie , comme
fa Daurie ^ le Kamtfchatka , &Cr

Quelques-unes de ces Provinces font

fituées en Europe ; mais la plus gran-

de partie fe trouve en Afie. Quan-
tité de peuples relèvent de ce Gou-
vernement , comme les Habitans de

Permie , les Wotiacs , & les Tatars

Mahométansde Karinski, petite race

de Tatars demeurant proche de la

ville de Wiatka ou Klinow, les Wo-
gulitzes , les Ofliacs qui demeurent

le long des fleuves Irtifch , Obi &
Tchulim, une partie des Bafchkirs,**

^ Ces trois Pays dépendent aujourd'hui
du Gouvernement de Cafàn.

[** Ces derniers font tous aujourd'hui du
Gouvernement de Cafan. J

ïes
'
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les Tatars Mahométans de Sibérie y

les Barabintzi & les Iakutf, enfuite

les Tatars Payens appelles Czulimzi*
Tzâskoi , Gauftinzi , Arintzr , Cama-
zinzi , Kiftim , Chotowtzi , Sagantzî,

Tulîeflî , Tutahzi , Tubintzi , Bratskî

ou Burates,& les Tiingufi;>une partie

de Samoyédes , du côté de l'embou-

chure du fleuve Obi à droite & à gau-

che ; & plus à l'Eft , les lukari , Liu-

tori, & Tfchucktfchi du côté du Pro^

montoire de Tabin , & enfin les La*
muti efpece deTungufîj les Korœikîj.

les Kamtfchadales &c les Liutorî.

Tous ces Peuples font diftribués eit

Sibérie par certaines Provinces. Ils

ne payent leur tribut qu'en pellete-

ries. Les villes de ce Gouvernement
ont des habitans RufTes : elles font fort

éloignées les unes des auti'es : il y en

a trente qui contribuent à la Caifle dç
l'Empire , (çavoir :

Tobolski

,

Solikamskoi , *
Permîa " Welikî Rog

,

ou Tzerdin , lenifeisk >

[* Ces deux font maintenant , comme OJl

Ta iniinué , du Gouyernement de Caiàn.l
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Tara

,

Surguht,' ^

Iwskoje

,

Mangafeija

,

Kufnetzskoi

,

Narim,
Iakutskoî

,

Crafnojahr,

Ketskoî

,

Kaigorod

,

Wiatka, *

Kotelnitz ^
Orlowa,

DES GoUVERîti
Slabodkaj

Ilimsk 9

Tumeen

,

Tomsk 9

Gorodichtché ^

Irkutsk

,

Turinsk , ou Ja-

panzin

,

Werkhoture >

Nerzinsk >

Pelim

,

Kongur >
**

Eremsk.,

Il faut obferver que les noms de

quelques-unes des villes , tant de ce

Gouvernement que des autres » dif-

fèrent tant foit peu de ceux qui font

en ufage même parmi ces Peuples.

VIII. Le Gouvernement de Ca-

fan comprend d'abord les Tatars

IVïahométans de Cafan , ceux de Car

fcin ou Cafimow , & enfuite les Cze-

remiffes Nagornaja ; après cela une

partie des Sdiuwafches & des Bafchr

[*Auffi du Gouvernement de Cafan. ]
[*** Aujourd'hui du Gouvernement dfl

jCafàn. J
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tirs, enfin les Tatars d'Ufa ou
Ufimski. On comptoir d'abord dans

ce Gouvernement cinquante - quatre

villes contribuant à la CaiiTe de l'E-

tat. Voici celles qui reftent après 1»

dernière répartition :

Cafan

,

laerinskî ,

.

Czantfchurin j

Kukarka

,

Malmifch y

Urfchum

,

Tzarewkokt-

fchaiskoe >

Kocktfchaga

,

Ziwilski

,

Simbirski,

Swiaski

,

Sabaxar

,

Kufmademîanski,

Sundir,

Ufa

,

Birr,

Karakul

,

Sarapul

,

Kurmifch,

Tetufch

,

Laifchew ,

Beloiahr,

Belachija j

ladrin

,

Wefniki,

Alath

,

Starri-Temfchîft f

Novoi-Temfchin,

( ces deux derniè-

res font auflîappel-

lées Schefminski. )
Arskoî ,'

Menfelinsk

,

Saisk

,

Maisk, autrement

Maina

,

Bulaarrsk ou Bî-

lark,

Tiinsk

,

lerifinsk ou lerik-

linsk

,
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Togajew, Selokakulico $

Jufchaisk

,

Cafpir

,

Tolskoi, Ribnoi

Argafch^ & Emfuga.

IX.Le Gouverneitientd'Aftracatiî

dont relèvent les Cofaques de Géor-

gie qui demeurent au Sud d'Aftra-»

can , les Cofaques laytz , demeurant

fur le fleuve layk ; eniiiite les Cal-

moues de l*Ajucka-Can, dont le vrai

nom eft Torgauhti , & enfin toutes les

nouvelles conquêtes jufqu'auxTatars

de Dagueftan* Les Villes qui contri-

buent, font:

Aflracan, Demîtrewskî, au-

Terdck ou Terkî , trement Kamif*

Zarizîn , chinka >

laytskoî , Krafnojahr,

layk, Juriew ,

Zernojahr, & Alexeîskî, furla

Saratow, rivière de Sa-

Samara

,

mara.

X. Le dîxîëme qui n'eft qu'un Vice-

Gouvernement , renferme les Mor-

duas, les Czeremiflî-Logowaja, &
«ne partie des Schuwafches.LesVilles

qui contribuent à l'£tat font au nom*
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bre de dîx, fçavoîr:

Nifchneigorod > Kadon ,

Murom, GorochoWetZy
Ardllias 9 Potzinki

,

Alatir, Uremesk,&
Wafile y Remfaiski»

Quant à la diviflon particulière y

par laquelle chaque Gouvernement
eft fbus-divifé en fes Provinces,je dois

avouer, que je ne me fuis pas infor-

mé trop fcrupuleufement des limites

de chacune ae ces dernières. Je me
fuis contenté de fçavoir celles de cha-

que Gouvernement , d'autant plus

que pendant ma captivité je n'^avois

pas deffein d'entrer dans une defcri-

ption particulière de la Ruflie. Au
relie cette fous-divilîôn a été indi-

quée affez clairement dans le détail

que je viens de faire des Principautés,

rrovinces & Peuples appartenant à
chaque Gouvernement»
Chaque Province en particulier ed

fous-divifée en certains Cantons;mais'

je n'ai jamais cherché à approfondir

c. détail, qui auroîtété înnni&peu
intéreifant pour le Leéleur»
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^^ '^^ %^ ^f %^ %é m:
^^ ^^ 7?^^ ^^ ^^ <i^%m

DES LIMITES
ENTRE L'EUROPE

ET L'ASIE*,

[Avec diverfes ohfervationsfm
les Pays qui touchent

ces Limites,'}

J«
f^'EVx qui font verfes dans la

au Aijet de ^ , - 1 • r vi
ces limites, V^ Geographic , fçavent quil y a

fju côté du depuis long-tems de fortes contefla-

tions entre les ueographes , par rap-

port aux limites de l'Europe & de

l'Afie. G'eft pourquoi , comme notre

fçavant M. Hauber le remarque fort

bien dans fon Difcours fur la Géo-

graphie, page 8o & 8i nous voyons

[ * Cette efpéce de DifTertation , forme

clans roriginal de M. Strahlenberg, une

465 ^ç€tiom de don liitroduâion.J.
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pluficurs Cartes modernes dans let

quelles ces limites ne font point du
tout déterminées. Le même Auteur
obferve que les lumières que nous

avons tirées de ces pays dans ces der-

niers tems, nous ont affez inflruîc

touchant la véritable fituation des

limites établies par les Anciens; & lè^

lonlp célèbre M.Peliflc (Mémoires

de l'Académie des Sciences de 1720)
on n'a aucune raifon de s'écarter des

Anciens, par rapporta la différence

des Peuples voifins de ces limites &
fournis a un même Che£. Mais je

ne trouve pas que Monlîeur Delifle

tii M. Hauber nous ayent indiqué

ces véritables limites établies par les

Anciens vers le Nord. C'eft pourquoi

je profiterai des lumières que j'ai ac-

quifes fur ce fujet pendant le féjour

que j'ai fait en Ruffie , pour tâcher

d'établir quelque chofe de pofitif en

.ce genre.

Tout le monde fçait que les anciens q^ ^^^ j^^

Géographes ont établi pour limites Anciens

entre l'Europe & l'Afie , le fleuve^^
Tanais ou Don , que les Tatars ap- fw cela,

pellent encore auj.ourd'hu,i Tunn Oii
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Dunn ** Nous les trouvons ainfî

marquées dans leurs Ouvrages,&clans

quantité de ceux des Modernes qui

les ont copiés; mai: nous n'y voyons

pas comment ces limites s'étendent

plus loin depuis l'inflexion de ce fleu-

ve en remontant vers le Nord. En
efl^et il n'eft pas à préfumer , que ces

limites ayent été déterminées pgr le

fleuve Don feul, qui fort deRuflîe

plus de 120 lieues en venant de

î'Oueft , vers le 5* i . 5*2 & y 3* degré

de latitude f : & d'un autre côté il eft

certain & de l'aveu de tous les Géo-

graphes , que les Anciens ont marqué

les limites au bord occidental du ^ ol-

ga. Par conféquent je penfe que cette

(éparatîon des limites n'a pas pu fe

faire autrement qu'en avançant depuis

le coude du Don jufqu'au Wolga

,

* Voyez /. G. Wachnrl Gîojfarîum Gef
ntan* Préface. §. 45 , où l'Auteur remar-

que « que Tonn /îgnifie dans la langue Cel-

tique , eau, onde, inondation.

t Confiant Porpkyrog, de admînijir, Imf»
Ch. XLII. pa?. 131 , dit que le Tanais a

ià fource proche Sarcel, ville de Ruflie. Or
il eil certain , que perfonrene s*eft avifc

de fon tems de placer les RuiTes enAiîe*
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& le fuîvant au Nord jufqu'à yy de-

grés , & de-là à l'endroit où ce fleuve

fe détourne vers l'Oueft de même
que le Don , plus avant vers le Nord
le long de la Kama jufqu'au ôo** de-

gré* 9 de-là en paifant plus loin le

* Le Wolga efl appelle par les Tatars

tiell^ Idell & Atetl\ Se ce nom fignifie

félon moi , autant que le mot Allemand
Edel, qui veut dire Noble : nom que ce
jReuve mérite à tous égards , tant pour Hi

grofTeur , que pour la beauté & l'abon-

oance en toute Ibrtc de poifibns. L'Eu-
phrate eft appelle de même par le Pro-
phète Daniel, Chap. VIII v. z. p'ufque
Ulaï ou Aulaï /îgnine auflî le plus Noble.
Naufchirvan , Rot de Perle , portoit auilt

le furnom àUBdill^ qui veut dire dans cette

langue , jufle , droit , irréprochable ; ce qui

répond afièz bien à l'épithéte de Noble ou
Bdel des Allemands. La fource même du
mot efi Arabe. Lts Tatars appliquent ce
nom à'Edellnon feulement au V^olga)mais
auin à plu/îeurs rivières confidérables,quî

fe déchargent dans ce fleuve; mais ils ajoû^

tent à chacun une efpecc de furnom. En
parlant duWolgails difent Edelltout court,

& ils donnent au Kama le nom d^Ach-Edell^

au Wiatka celui de Naucrat-Edell y &c. Ce
dernier nom fait voir , que le Royaume
de Naucrat gouverné par Hacan ou Scha»
Chan, Roi des Turcs L' des Hirres (ou Kha-
jiares»comme les appellf confiant» rçr^hj/*
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long du fleuve Kotwa , & enfuite

du côté de la Wizerka en remontant

la Wagulka ( entre la fource de la-

quelle ôc du fleuve Petzora il y a une

petite terre ferme d'environ une de-

mi-lieue de large 9 que les Rafles

appellent Wolock - Pet^orskoi ou

Paffage du Petzora j ce qui revient

à ce que les François appellent un

Portage : ) de - là le long du Fleu-

ve Petzora , jufqu'à fbn embou-

chure & à la Mer Glaciale ou de Sar-

matie, appellée Mare-Mouremans-

koi, & par les anciens Goths Gan«

trog» de admîmJîr»Imferto, Chap. X. p. 30)

a été fîtué entre le woJga &le Kama,au
jNord de la Capitale deCafan. Le fçavant

M. Bayer ( dans les Commentarîi Âcai

Sctetit. Imper» PetropoU Tom. I. pag. 45^)

en écrit ce qui fuit : ce Cubas Père de

35 Niifrevan , Roi de IVrJe a été en guerre

B> avec Hacan Rci des Turcs & ^es Hyr-

9> res. Ce Hacan a regjié dans le Royau-

>ï me de Nucrat & fiir tous les Rullej.ll

9> a eu une armée de quatre cens mille

» hommes, &c.» Ce qui s'accorde par-

faitement bien avec le relie, d'autant plus

que la Province de Wiatka que ce fleuve

traverfe , appartenoit anciennement aux

pays Tatars , & non à la Ruffie propre-

ment dite* . , . ,

lawyck.
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da\ryck. C'eft ainfi & non autrement

que les limites entre l'Europe& l'Afie

doivent avoir été établies par les An-
ciens , puifque , comme je l'ai déjà

dit , elles ont été fixées au bord oc-

cidental du Wolga.
On trouve même ces Limites ainfî Reclier»

marquées fur certaines anciennes Car- ^^" ^ ^^'/*^

tes , quoiqu elles n y ioient pas ii dil- mues.

tinétement expliquées que je l'ai fait

ici. Il s'agît d'examiner maintenant >

I®. Par quelle raifon les Anciens

Géographes ont établi ces Limites du
côté du fleuve Petzora * : 2®. Qu'elle

raifon les Géographes Modernes ont

eue d'établir par la fuite des tems de

nouvelles Limites plus avant vers

i'Efljufqu'au Fleuve Obi , en aban-

donnant les Limites anciennes: 3®.

Puifqu'il refte encore bien des cho-

[ * Aucun ne l'a fait clairement : mais
plufieurs croyoient que la Mer Septen-
trionale (è déchargeoit dans la Cafpienne,

comme Denis l'Africain , & Euflathe qui

cite plufieurs Auteurs , Mêla, &c. On
peut feulement inférer de Pline ( Lib. VI.
cap. I j ) que le Fleuve Carambyce , dont
il parle comme voifîn des Monts Ryphées>
eft le Petzora ]

Tome L N

i
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fes à dire contre ces nouvelles Limi-

tes , comme il paroîc entr'autres par

le Difcours de M. Hauber cité ci-def-

fus , s'il n'y a pas moyen d'établir en

ces endroits des Limites invariables

& en même tems mieux marquées &
plus diilinéles que n'étoient les deux

précédentes? Pour décider ces trois

points , il faut reprendre la chofe de

plus haut , &• remonter aux Anti-

quités des lieux en queftion. •«

Raifon des Ptolomée ne s'explique pas claire-
limites m- n ^ t >

dicjuées par ment lur la railon , qui peut avoir
les An- déterminé les anciens Géographes

d'établir lefdites limites , qui n'étoient

pas fi bien marquées au Nord qu'el-

les l'étoient au Sud par le Tanaïfi

C'eft pourquoi il feroit à fouhaiter que

Meflîeurs Delifie de Hauber cufl'ent

rapporté à ce fujet les témoignages

k. de quelques autres anciens Géogra-

phes ; mais je ne trouve dans les Dif-

fertations citées de ces Sçavans au-

cune autre raifon , fmon qu'on peu*

voit s'en tenir aux anciennes limites)

paice que les Peuples qui les bor-

doient tant à l'C^ueft qu'à l'Efl ,dépen-

doient d'un mcme Chefj d'où il s'ea^
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fuîvoît que les limites avoient été

étendues plus avant vers l'Obi, par

rapport aux Peuples qui habitoient

ces Cantons *. Mais nous verrons

plus bas , que cette raifon n'eft pas

la véritable.

Quant au premier point, j'ai appris

par les relations des habitans , èc j'ai

conjeéluré, autant qu'il m'a étépoffi-

ble , par les monumens qui reftent >

que les Anciens ont été probable-

ment déterminés à fixer les limites,

comme ils l'ont fait, fur ce que la
,

route des rivières que je viens de dé-

tailler , étoit le véritable chemin que

tenoient anciennement les Peuples

qui faifoient le commerce du Midi &
des Indes par la Mer Cafpienne en

allant vers le Nord, long tems avant

que la Navigation pour les Indes

Orientales fût découvert par les Na-

l* Si M. Delifle dans Ton Mémoire de
lyio. ne dit rien des limites vers le Nord,
c'eiî qu'il fiiivoit dars fa Carte le même
fyfléme qu'il avoit pris dans Ton Orbîshje-

tus ^ oùilfuppofe, avec le P. Briet, que
ieCarambjrcé des Anciens eft le Dwina.
Mais jamais il n'a pcnfé à étendre l'Euro-

lejuf^u'àrObi.]

Nij



Deux an-

ciens En-
trepôts du
Commerce
de la Mer
Cafpienne
te des In-

des , à la

Mer Gla-
ciale & en
Suéde,
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tions d'Europe. Et quoiqu'il eut été

beaucoup plus naturel de fixer ces

limites plus à l'Efl par rapport à la

iîtuation du pays Se aux chaînes de

montagnes; ilparoît néanmoins que

les rapports faits par les Voyageurs

de cette route , également aifée à at-

teindre des deux côtés , tant pour les

Peuples Asiatiques que pour les Eu-

ropéens 5 & conduifant les uns & les

autres par eau de la Mer Cafpienne

dans la Mer Septentrionale ; ont été

des motifs plus puiflans pour déter-

miner les anciens Géographes à éta-

blir cette même route pour limites

entre l'Europe & l'Afie.

Pour expliquer ceci plus claire-

ment, il faut remarquer 5 que par rap-

port à ce commerce il y a eu ancien*

nement deux entrepôts en Ruflîe.

L'un avant les établiffemens faits à

Novogrodj étoit fondé auprès de

l'ancienne ville de Ladoga , appellée

par les Goths Holmgorda-Ryck , &
par les Danois Oftregard * ou Chii^

*Ojîregardy qui fignifîc Jardin d'Efl ou
Oriental , Ville d'Eft ou Orientale , eft le

inéme que VUli-ma des £Ahlandoi$: ç^

3> pour (

'^ Vc
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nigard * , d'où le commerce paroîc

avoir été continué par le lac de Lado*

Vies dénote chez eux Vers en-haut , 8c ma
veut dire pays , & ils entendent par Ulîma
îe pays qui eft A l'Eft d'eux comme Plesko,

Vtt/MX & Novogrod. Or ce même pays
ëtoit appelle anciennement Rugîa ou Ro-
gîa , comme la ville de Narva eft fouvent
encore appellce par les Rufles Riigîgorod»

Par conféquent la véritable Ultma-Rugta
ou , par abbrégé , Ulmerugia a été fîtuée

entre la Mer de Ladoga & celle de Peipus,

& non en Prufle, comme J.Magnus & d'au-

tres l'ont cruabufîvement.Ilfemble même
que d'Ulmrogîa il s'eft formé par la fuite

du tems Hoîmgartîa , & que ces deux:

noms fîgnifîent le même lieu , dont je dis

davantage en fon lieu. Quant à Holmgar-
dtat je trouve la remarque fuivantedans
les Obfervations Hîjîorîqiies fur une farne
des Pierres Antiques de Suéde , de lierre

DUkmann , imprimées à Stockolm , eti

1708. p. iç. <c Holmgarth OVL Holmguarth^
» dit-il , eft un Diftrid fîtué au-delà d'EC-
»» thland & d'I'ngermannland , tirant vers
3» la Mer de Ladoga & le Peipus, où étoie

a> anciennement la ville d'Aldejuborg

,

w réfidence des Rois de Holmgardia , dont
» le territoire qui y appartenoit étoit ap-
» pelle Holmgarda-^Landy dans lequel Hal-
» dan le vieux,Roi de Suéde, fît un voyaga
3> pour époufer la fille d'Envinda «,

* Voyez Helmodt Chron> Slavor, pag. t,

I^cari Bangert rapporte 4 ce fujet unere-

N iij
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ga , le golfe de Finnlande , la meir

Baltique & de-là pour la ville de Wilbî

en Gothie , d'autant plus que cette

dernière ville étoit fort célèbre dans

l'Antiquité pour fon commerce. Nous

fçavons d'ailleurs * qu'on y a trouvé

dans les anciens tombeaux quantité

de Médailles Syriaques , Arabes,

Grecques , Romaines& des Cimbres;

ce qui eft confirmé auflî par Conf-

marque fort curieufê , dans la Chronique

citée , pag. 3. fçavoir , que cette Capitale

des RufTes cfl appellée par HelmoJdus
Chue, & par Adam de Brème CA/v^w. Or
les defcendans des Huns, comme les Of-
tiacs ( Helmoldus rapporte que la Ruffie

cil fouvent auffi appellée Chuntgard à caufe

des Ancêtres des Huns ) donnent non-

feulement encore aujourd'hui le nom de

Chue ou Chuotfe à une Capitale , comme,
par exemple, à Tobolsk celui de ToboU-
Chuotfe ; mais il eft même vraifemblable,

que le nom de Chtven d'Adam de Brème
fignifîe la même chofe , d'autant plus que

le Camp ou la Ville ambulante dans la-

quelle ré/îde le Chan desTurcomans, au-

delà de la Mer Cafpienne , eft encore ap-

pellée aujourd'hui Chiva. Voyei aufli la

Kuflie Changée , pag. ï6.

*J. Nie. Streloiv Guthîîandîa Chromca^
dans la Préface.
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tantin Porphyrogenéte * , lorfqu'il

dit que les Ruffes ont pouffé leur com-
merce parle PomEuxin jufqu'à Conlr

tantinople & en Syrie.

L'autre grand Entrepôt de ce com-
merce étoit dans le pays de Biarma

,

ou la grande Permie , proche la ville

de Tzerdyn fur la Kama. Cette ville

efl: maintenant en très - mauvais état

& de très -peu d'importance, de-

puis que les (alines de Solikamsk ont

été mifes fur le pied où elles font au^

jourd'hui; cependant elle porte dans

le Tarif de Ruffie le nom de Weliki-

Perma ou Grande Permie , dont tou-

te la Province qui s'étendoit ancien-

nement beaucoup plus qu'elle ne fait

aujourd'hui , portoit le nom. Les mar-

chandifes venoient à cet Entrepôt de

la Mer Cafpienne & des Indes par la

voie du Wolga , de la Kama & autres

rivières nommées ci-devant, & paf-

foient de-là dans la Mer Septentriona-

le ou de Petzora, & de-là -^ncore plus

loin , en côtoyant le bord de la mer
jufqu'en Norwége & peut-être dans

De admîntjlr* Imperio; Ch. XLII.

Niv
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la Mer du Nord '*'.

Preuve Au refte-il eft aifé de fe convaîn-
^iie ce vo-

^^^ ^^^ ^^ paiTage a été praticable

,

qu'en quelque façon il l'eft encore,

& que même le commerce des Indes

au Nord a été entretenu de la manière

que je viens de dire; en confidérant

les anciens monumens de autres cir-

conftances , qui fe trouvent encore

en ces lieux , dont je dois dire ici deux

mots. D'abord cette route depuis Af-

tracan, n'eft qu'une diftance de 300
lieues , & ce chemin par eau n'étoit

pas moins praticable pour ce trafic

que celui dont les Ruflfes fe fervent

encore aujourd'hui , en faifant pour

leur commerce le chemin de cinq ou

fix cens lieues qu'il y a à la Chine 1

pendant lequel ils paflent d'une ri-

vière à l'autre , comme je l'ai déjà dit,

& cela avec beaucoup plus d'incom-

modité 5 puifque cette route eft fu-

jette à des cafcades très-dangereufes

qui font dans quelques rivières**,

* Voyez auflî ce que ce même Bangerù

remarque fur Helmoidus, pag-. 31, tou-

chant la navigation de l'Oueft à l'Eft & en

Ruû'îe.
'** Voyez le Voyage d'Ysbrani Ides , par

rapport â la rivière d'Angara , &c»
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& qu'outre cela il faut faire deux tra-

jets fort dangereux par terre; incon-

veniens qui ne fe trouvent pas dans

l'autre route : car, comme il a été dit

ci-defllis , on ne tranfportoit les ba-

teaux& les marchandifes qu'une demi-

lieue par terre. Les Rufles tiennent

même encore aujourd'hui des che-

vaux en cet endroit , pour tranfpor-

ter les bateaux par terre de la Wa^-.

gulka dans le Petzora.

Après cela il n'eft pas difficile de

croire ce que nous lifons dans Pom-
ponius Mêla * , fçavoir, que le Roi des

Sueves envoya à Qu. Metellus Celer

en préfent quelques Indiens , qui fu-

rent jettes par la tempête fur les côtes

voifmes de l'ElbcQuantitc d'Auteurs

modernes doutent de la vérité de ce

fait , ou du moins ils ne croycnt pas

que c'étoient de véritables Indiens.

Cependant û l'on confidére bien ce

qui a été dit du palTage en queftion

& ce qui me refle à dire , on y trou-

ve , je crois , de quoi cclaircir ce fait.

Car luppofons que les Indiens en queÇ

* Mêla de Sînt Orbîs , ^ Liv, II, Ch, 54

qui a tiré ce fait de Cornélius Nepos.

N.^5 .
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tion ne fuflent pas nés dans les Indes;

on pourroit croire que ce font des

Tatars de Bukharie, qui étoient des

Marchands célèbres connus autrefois

fous le nom de Seres , lefquels corn-

merçoient alors par toute l'Àfie, com-

me ils font encore aujourd'hui, ôc

qui vraifemblablement avoient alors

des villes de commerce & des Entre-

pôts à l'embouchure du fleuve de

Petzora.

'Si les An- Quelques Ecrivains des voyages
ciens font du Nord par eau , ont penfé au fujet
venus avec j . toi x. j
des Vaif- "^ Cette narration, que ces Marchands
féaux de la font arrivés de la Chine avec leur$

le dltroi*/ bateaux , en faifant le tour de la Nou-

itt^^^' velle Zemle , ou en paffant par le

détroit de Weygats. Mais l'un &
l'autre étoit impolfible , au lieu qu'il

eft évident par des Relations moder-

nes *
i qu'il y a des havres & entrées

très-commodes des deux côtés du

fleuve Petzora. C'eft pourquoi on fe

flatteroit en vain, avec M.Hauber,
qu'en conféquence de la découverte

du pays de Kamtfchatka on puiiTe

* Voyage du Nord , imprimé à Leipfic

itn J706
f
pag. 310.

CatSt
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parvenir à pafler dans l'Orient parle

Septentrion. Ce n'eft pas par le dé-
troit de Weygats que les Kuflfes ont

découvert le pays de Kamtfchatka ,

ils y font arrivés en panant du fleuve

Lena , qui eil à l'Eft de la nouvelle

Zemle ; & à moins qu'on ne puiffe

faire le tour de cette Ifle du côté du
Nord , on ne pourra jamais fe fervir

du paflfage de Weygats , & cela non-

feulement à caufe des montagnes de

glace & quantité de gros glaçons que

les flots entraînent avec eux , mais

principalement parce qu'en fortant

du détroit de Weygats on ne fçauroit

pénétrer plus avant à l'Eft du côté du

Cap Tabin , où l'on rencontre outre

cela les mêmes difficultés que dans le

Détroit par rapport aux glaces.

Au refte , nous apprenons par Ta"
cite * , que la Mer du Nord en Eu-
rope , dont la communication n'étoît

pas tout-à-fait fi dangereufe avec la

Mer de Mouremanskoi ou celle de

Pet7ora , qui avoir les entrepôts men-

tionnés fitués du côté de l'embou-

Vtta Agricoïxf. Ch» 28.

Nvi
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chure du fleuve , a été fréquentée

dans les plus anciens tems & dans

ceux des Romains. Les Utipii y qui

fervoient alors en Bretagne fous les

Romains, s'emparèrent un ^jur de

trois petits bâtimens , avec lefquels

ils fe fauverent ; mais ils fui^ent inter-

ceptés par les Sueves Se les Frifons>

qui les prirent pour des Pyratcs. Nous
apprenons même de M. Loefcher *,

que les RulTes avoient déjà pénétré

dans la Grande-Bretagne, avec leurs

bâtimens avrnt la naiflfance de N. S. Ec

Pline parle d après Philemon de cette

Mer Septentrionale , appellée Mare

Marufa par les Cimbres , ce qui fignî-

fîe en Efclavon la Mer la plus froide;

£& ce qu'il dit des Promontoires Li^

îarmis , Tabin, &c, prouve qu'il avoir

connoiflfance de quelque navigation

au-defTus & à l'Efl: de la Lapponie. ]

Le paflage par eau de la Mer Caf-

tion de» pienne dans la Mer Septentrionale ;

p?e.me^'*&
OU du moins le bruit qui s'en étoit

Glaciale, répandu , peut avoir occafionné quel-

hnouve'ue
^Li^s-uns des anciens Géographes def

Zenaie.

*Uterattira Celticat pag. zf($

eommuica
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titués d'autres Relations plu'î fûres, à

foutenir dans leurs ouvrages que la

Mer Cafpienne communiqi oit avec

celle du Nord , & à leur fai 'c fouvent

confondre l'une avec l'autre. CeU:
ainfi, par exemple, que Flhic pince

l'Ifle de Ta^ata dans la Mer Septen-

trionale ou de Scythie, pendant que

PomponiusMela& Ptolomée la met-

tent dans la Mer Cafpienne. Il faut

remarquer à ce fujet , que Ta^ata ou

Tafata n'eft autre chofe que la Nou-
velle Zemle , qui fut ainfi nommée
anciennement d'après le fleuve i aas ,

qui eft pafîablement grand & navi-

gable pour d'affez gros bâtimens. Lz
ville de Starri-Tafowskoi eft fituée

far ce fleuve. Il fe décharge vis-à-vis

la Nouvelle Zemle dans le même
grand Golfe ou Belt j où lombe auflî

le fleuve Obi , avant d'entrer dans

le détroit deWeygats. Les Voyageurs
qui vont au Nord par eau, appellent

€e golfe Sinus-DuLciSfQU Golfe d'eau

douce , & les Rulîes le connoilfent

fous le nom de Gu^a Tafowskaia, c'eft-

à-dire , Golfe du Taas.

C'eft de-là aulïi, qu'on a donné àU
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nouvelle Terre ou Ifle de nouvelle

Zemle le nom de Tafata ; car quoique

le fleuve Obi foit en effet plus grand

que le Taas , celui-ci étoit néanmoins

plus commode pour les anciens Scy-

thes 9 ou Schudi & Tfchoudi, comme
difent les Tatars, qui venoient de Si-

bérie en remontant la rivière de Wach
ou Wag, d'où ils entroient dans le

Taas , qui les conduifoit jufqu'a /li»

Golfe ou Guba. Après avoir trave.rfé

ce Golfe vers l'Oueft , ils entroient

dans l'embouchure de l'Obr , le re-

montoient jufqu'à une certaine hau-

teur, où ils trouvoient à leur droite

la rivière de Sob ou Soba , par la-

quelle les marchands de l'Afie & de

laScythie, en venant d'Afie & de

Sibérie , gagnoient le fleuve de Pet-

zora ^ la Grande-Permie , où étoit

l'entrepôt , dont j'ai parlé ci-deflfus.

.

Il n'y a pas long tems même qu'on

fe fervoit encore de cette route com-

me étant la véritable ^< la plus courte

pour commercer par eau de Sibérie

en Permie & Ruflie ; & elle n'a été

abandonnée que depuis que le Pr'nce

Gagarin , Gouverneur de la Sibérie
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Ta fait défendre fous peine de mort r

pourfavoriferles droits établis au pal^

fage de la ville de Verchoturia. Plu-

fleurs gens âgés , demeurans dans la

ville de Tobolsk , m'ont aflliré, qu'ils

avoient fait eux-mêmes cette route ;

qu'au fortir du fleuve Taas, ayant

rafé pendant quelque tems les côtes

du Golfe, ils étoient entrés dans l'Obî

& de-là dans la rivière de Sob, qui les

avoit conduits en Permie. Ils m'ont

dit en même tems , que le fond de ce

lac étoit fi rempli de vafe , que les

perches avec lefquelles ils pouflbient

leurs bateaux le long du rivage , y
étoient fouvent reliées embarraflfées,

& que ce golfe avoit flux& reflu x, de

même que l'Océan Occidental.

C'eft ainfi que les plus anciens Voyageg

Pcuoles ont voyagé avec leurs bâti- dansiamer

.i.'LS d unendroita lautre le long des naie : Jk-

c- cr. de l'Océan & d'autres Mers'^, '"V!!,/""'

* On peut conférer avec ceci VH'Jlotre

.Ancienne & Moderne du Groenland de M,
Zorprdragery imprimée en lyiSj.P^g' 178»-

où il dit que les gens du Capitaine Htm-
kerk ou de Guillaume Barents ont navigé

avec une barque couverte, de Weygats &
de la nouvelle Zemle > le long de la côte
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& c'eft ainfi & non autrement , que \eê

Rufles ont d'abord découvert le jjays

de Kamtfchatka , en defcenda it le

fleuve Lena Se en côtoyant la mer

Glaciale , comme je l'ai déjà dit.

Les bâtimens dont fe fervent en-

core aujourd'hui les Peuples qui de-

meurent fur ces côtes Septentrionales

& Orientales , font d'une conftruélioa

fî fmguliere , qu'on ne les regarde-

roit pas moins comme une rareté,

que s'ils avoient été conflruits du

tems de Metellus Celer ; & c'eft vrai-

femblablement ce qui a déterminé le

Roi des Sueves d'en faire préfent à

cet Officier Romain avec les Mar-
chands Indiens , aufquels ils avoient

appartenu. Ces bateaux des peuples

du vSep' entrïon , tiennent depuis dix

jufqu'à quatorze perfonnes afîîfcs, &
on les pli3 lorfqu'on ne s'enfert plus.

Les Koneiki & les Kamchadales les

appellent Badari, Dans l'ancienne

langue Celtique Bad fignifîe une bar-

de la Mer de Petzora. On trouvera géné-
ralement un parfait accord entre ce quielî

dit ici , & ce que cet Auteur rapporte à c«
fujet»
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que ou chaloupe , & ^-'eft peut-être

de-là que vient le nom de BadarL
Nous lifons dans VHifiore de France

de M, de Mènerai , que les premiers

Saxons& Francs avoient des bateaux

faits de cuir. Pline parle de pareils

bateaux , liv. V. chap. 4 , & Oloff-^

Sage dit > chap. 6 , cùm iterfacercnù

inter Mios fij* Kener in Uplandia , hu-

meris naves& arma portahant ; c'efl-

à-dire: « En voyageant entre Mios &
y* Vener en Uplande , ils portoient

M leurs bateaux & armes fur les épau-

» lesîi. J'ai vu un de ces bateaux dans

la ville de Tobolsk , où il avoit été

tranfporté de la Mer Glaciale des

environs de Kamtfchatka. Il étoit

conftruit de côtes de baleines revê-

tues de peaux de chiens de mer.

Lorfque nous trouvons donc que Errciin

quelques Géographes mettent dans ^"hS^rut
leurs Cartes aux environs delaNou- les pays du

velle Zemle, & plus avant versl'Eft
^jj/p^nrè»

dans la Mer Glaciale , ces mots : Ta- inftnms' à

\ata Injula hîc ujpiam à Pliniaponi- ^'^ ^'^^**

tur; c'eft-à-dire : « Pline place quêt-

ai que part ici Flfle de Tazata 31 ; nous

devons y entendre l'Iile de h Nou-
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jielle Zemle même , & non celle qu!

eft fituée à quelque diftance de-là à

l'Efi, vis-à-vis le fleuve Lena. Au
refte , nous ne devons pas trouver les

erreurs de cette forte extraordinaires

dans les Géographes , puifqu'ils par-

lent prefque tous d'après Pline , qui

etoit fort peu inftruit de ces cantons.

On peut dire en général que les Au-

teurs avoient une connoiflance très-

bornée de ces Diftriéls Septentrio-

naux , & Strabon avoue lui - même

( Lib. VIIL) que les pays fîtués fur

l'Océan au-delà de l'Elbe lui étoient

fort inconnus , & qu'il n'avoit jamais

entendu dire que quelqu'un eût na-

vigué de-là vers l'Orient & jufqu'à

î'extrêmiré de la Mer Cafpienne. Ceci

confirme ce qui a été dit ci-deiTus

touchant le fentiment des Anciens, de

la Communication de la Mer Septen-

trionale ou de Scythie avec la Mer

Cafpienne ; Se Strabon lui - même
croyoit que cette dernière commu-
niquoit avec quelqu'autre.

C'efl: pourquoi ce qu'il en dit à cet

égard , ne contredit en aucune façon

ce que j'ai avancé ci-defllis du palfage
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du fleuve de Petzora à TOueft le

long du bord de la mer. Car vraifem-

blablement ce palFage à l'Oueft n'é-

toit pas encore extrêmement fréquen-

té du tems de Strabon , comme il

paroît de même par l'Hiftoire des

Indiens , qui fans contredit n'ont été

envoyés par forme de préfent à Qu,
Meteilus Celer par le Roi des Sue-

ves , que parce que leur arrivée fur

ces côtes étoit regardée alors comme
un événement fort rare. Si au con-

traire on vouloit fuppofer qu'il eût

fait ce préfent , parce que ces Indiens

étoient d'une figure différente de

celle de nos Européens , on ne con-

firmeroit pas moins par-là la réali-

té du paifage , au point qu'il n'en

refteroit plus aucun doute. Quoi qu'il

en foit , il faut croire que Strabon s'eft

trouvé à l'égard de ce pays dans le

cas où fe trouvent fouvent encore

aujourd'hui nos Géographes moder-

nes. D'où vient , par exemple , qu'ils

ne connoiflfent le pays de Kamtfcha-

tka que depuis très-peu d'années >

& qu'ils en ont ignoré même jufqu'au

nom , au lieu qu'il y a près d'un fiécle

ifi
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que les Ruflfes qui demeurent en SU
bérie y ibnt allés. C'efl: ainfi que ce

paflage du îlord peut avoir été fré-

quenté par les hajDitans de ces côtes,

bien avant que Strabon en eût en-

tendu parler.

Si dans notre Géographie nous

avons appris fi tard à connoître ces

Diftriéls , ce n'eft pas qu'il n'y ait en

Ruflie , comme par tout ailleurs, des

perfonnes aflez curieufes , qui ayent

depuis long-tems levé ou fait lever

des plans de ces pays éloignés k
lîtués à l'Eft. M. Zorgdrager * nous

apprend qu'il y a près d'un fiécle,

qu'un Peintre de la ville de Mofcou,

nommé Penda - Potski , envoya en

Angleterre le plan de la nouvelle

Zemle , d'i Détroit de Weigats & de

l'embouchure de l'Obi. Je puis aufli

attefter d'avoir trouvé dans la ville

de Tobolsk un vieux Peintre , qui

avoit fait des Cartes particulières de

toutes les Provinces de la Sibérie &
des Pays voifins ; mais il tenoit fon

travail fi caché , qu'à peine pus-je en

* Hijlotre Ancienne & Moderne de Croen^

imd, pag. i^Jf^



avoir la fimple infpeétion. Je vis bien

que l'Auteur n'etoit rien moins que
Géographe , & qu'il n'y avoit point

de diflances obfervées dans fon tra-

vail ; mais on y voyoit néanmoins le

plan des Pays, des Villes , des Fleu-

ves , Rivières , Lacs , &c. figurés

félon fon idée, & repréfentés aifez

diftinélement. Mais une politique* qui

règne en Ruffie , ne permet pas aux

habitans de publier ces fortes de def^

feins. Ils s'expofent beaucoup en par-

lant en public des affaires d'Etat& de
ia conftitution du pays , Se à plus forte

raifon en s'avifant d écrire à ce fujet,

ou en voulant le figurer.

J'ai déjà cité l'exemple de Rofladin

qui avoit écrit un Journal de l'expé-

dition du Prince Gallitzin dans la

Tartarie de Crimen 1685?. &cequî'
m'arriva à moi-même en lyij*. Je ne
rappelle ici ces faits que pour en

inférer comme une fuite naturelle,

que ces mêmes maximes de cacher

Fétat du pays ont vraifemblablement

eu lieu de même parmi les ancien^

^L'Auteur parle de fon tem5«
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Vandales, Celtes, Efclavcns, Sar-

mates , &c. ancêtres des habitans de

ces mêmes Diftriéls , &c que par con-

féquent les Grecs & les Romains ont

été longtems dans le cas d'ignorer

bien des particularités de ces pays

éloignés, à moins que le hazard, le

commerce, ou les progrès faits dans

la guerre , ne leur en ayent donné

de tems en tems quelque légère con-

noiflance.

Mais pour revenir à mon fujet , &
pour ajouter encore quelques preu-

Us Mcâaii- ves à celles que j'ai déjà rapportées de 1

lue Permle, la réalité du paflage de la Mer Caf-

pienne dans la Mer Septentrionale;

je dois remarquer ici en troifieme lieu,

que dans les anciens tombeaux , dont

il y en a des quantités prodigieufes le

long du fleuve de Petzora , & prin-

cipalement du côté de la ville de Tzer*

din ou Welyka-i^erma ( la grande

Ferme ) on trouve fouvent des Mé-

dailles des anciens Califes Arabes,

& qu'on voit fur les rochers des ca-

raéléres extraordinaires peints ou brû-

lés dans la pierre avec un couleur

rouge qui ne peut s'effacer, comme
é^
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je l'aî déjà dit. De plus , il n'y a point

de Diilrid dans toute la Ruflie, cii il

y ait plus de reftes d'anciennes For-

tereflfes que dans la Permie. Les an-

ciens Allemands avoient auflî de pa-

reils forts ou retranchemens de terre,

avant qu'ils euflent commencé de

bâtir des villes ( Urbes,) Il eft vrai que
Jules Cefar les appelle Oppida ; mais

M. de Mezerai * a fait voir , que ce

n'étoient que des forts élevés de terre,

qui leur fervoient de retraite en cas

de befoin ; & il y a lieu de croire

que les veftiges qu'on voit dans la

Permie, font des reftes de lembla-

bles Oppida, conftruits pour la mê-
me raifon par les Voyageurs commer-
çans.

En quatrième lieu , les anciens Lî- Ancîennei

vres ou Sasx des Goths font un "cheffesde

grand étalage des richefles dû pays Unu de is

de Biarma ou Farma , & félon le JfQ
™^

rapport de Pçtreus & d'Herberftein

,

on adoroit dans ces Diftriéls la Soiotta

Babba , ou Femme d'Or , qui , com-
me il eft dit dans une ancienne Chro-

^Hiftoire de France i Partiel, dans le

Supplément
*tt
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nique des Rudes, avoit fon Temple

proche le Fleuve Dwina, & dont

vraifemblablement Tacite prétend

parler, en difant des Efthes, qu'ils

adoroient la Mère des Dieux , &c.

On peut auflî conférer à ce fujet

Hérodote , Lib. IV. oii il dit que les

Argyppéens , qu'on appelloit Sacrés,

demeuroient dans les Monts Ryphées

( ou de Permie , ) & qu'ils étoient fré-

quentés par quantité de marchands

de Scythie &de Grèce, demeurans

fur le Boryfthene & le Pont £• i

,

tant pour le commerce , que p^ -i

dévotion , de même que les Turcs

font encore aujourd'hui leurs pèle-

rinages à la Mecque & à Klàlne, Or

perfonne , je crois , ne doute aujour-

d'hui que les Permiens ne foient d'o-

rjgine Finnoife , à caufe de leur lan-

gue , quoique Tacite remarque qu'ils

vivoient &c s'habilloient comme les

Sueves.

La Femme d'Or, dont je viens

de parler, a été adorée par les an-

ciens Finnois fous le nom de Jumald

ou Gumala, qui eft le même nom
que cette Nation donne aujourd'hui

an
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LU vrai Dieu. Ceci eft évident de ce
que les Scheremifles payens , les Mor-
duas & les habitans de Permie , qui

font auffi d'origine Finnoife , appel-

lent encore aujourd'hui leurs Idoles

lumis, lumala & lunn. Les Lap-
pons en parlant de Dieu dans le Ciel 9

difent Immel ou lubmal , & le mot
Amal des anciens Goths Orientaux ,

qui paroit le même que lumal figni-

fîe Ciel. Ce mot vient vraifemblable-

ment de l'Arabe , Mdé ou Mala , en
pluriel Emîa , qui veut dire éléva-

tion, plénitude, opulence, & dont

le dernier répond alîez bien à VImmel
des Lappons , & à l'Allemand Him^
mel, qui fignifie Ciel. Les Ofliacs

qui demeurent fur le fleuve Obi en-

tendent , fous le nom de Thorum , le

Ciel, auflî bien que Dieu dans le

Ciel. Il y en a qui trouvent du rap-

port entre le nom de lumala ou Gw-
mala & les mots Suédois Gammal &
Gumma» qui fignifient vieillard 6c

vieille matrone ; mais on ne fçauroit

en tirer d'autre conféquence fmon

,

ou que le mot Gammal eft le même
^v^Amal , d'autant plus que ces Peu-^

ïome J, Q
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pies confondent aifément les lettre»

H & G dans la prononciation, ou

qu'en effet ce font termes fynonymes.

Car les anciens Payens , quoique

reconnoiifant un Etre divin 5c unique,

l'ont néanmoins adoré fous différen-

tes images , du nombre defquelles

ctoient vraifemblablement aum la fi-

gure d'un vieillard ou d'une vieille

matrone. Ils adoroient fous ces ima-

ges le vrai Dieu ou le Ciel ; & dans

un certain fens leur idolâtrie étoit par»

cTonnable , puifqu'en effet il n'y a rien

de fi grand , de fi élevé , ni de fl an-

cien que Dieu & le Ciel. J'ai déjà

obfervé que parmi les Ofliacs& autres

Peuples payens de la Sibérie, ils

donnoientà leurs principaux Dieux le

nom Ruffe de Starryck ouStarruckat

qui veut dire le vieux ou la vieille,

& j'ai trouvé une pareille image d'un

vieillard , taillée en pierre proche le

fleuve lenifei du côté de la ville d'A-

bakan. Les Payens , aufquels je le

montrai , l'appelloient aufîi Starryck*

tesAncien- Je pourrois alléguer plufieurs au-

ncs limiies ^^gg caufes & marques bien évidtn-
deviennent . * r i / i i •

inconnues: tes du commercç conliderable , qui

PB en ia-
^y^j^ j^jj ^g^g j^ grande Pefffliej
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tette Province Septentrionale , & vente ^e

d'ailleurs fi froide & fi ingrate , dans
"°"^

l'état le plus floriflant. Je me con-

îenterai de remarquer ici, que ce

Commerce du Midi au Nord 5 autre-

fois fî floriflant , ayant ceffé , foit à

caufe des grandes guerres, ou par

d'autres raifons , cette même route

a aufîî ceflfé d'être fréquentée, comme
elle l'étoit auparavant , d'autant plus

qu'on a découvert le palTage aux In-

des par mer. Joignons à ces raifons,

que ces Diftrifts ont été depuis ha-

bités par des gens pref^uc fauvages 9

ou pour le moins fort peu difciplinés »

& que d'ailleurs la rature n'avoit

pas formé des limites oien marquées

dans cette partie Septentrionale de

l'Europe & de l'Afie ; & nous com-
prendrons aifément la raifon pourquoi

elle eft retombée , pour ainfi dire

,

dans cet état d'obfcurité , où elle efl

aujourd'hui; au lieu que la partie Méri-

dionale eft refiée plus connue,ayantle

Tanaïs pour limite naturelle , & étant

habitée par des Peuples plus civilifés.

Ceci a donné occafion aux Géogra-

phes modernes de placer les limites

Oij
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de l'Europe jufqu'à dix degrés, ou

environ deux cens lieues plus avant

à l'Eft , & de les fixer au fleuve Obi

& jufqu'à fon embouchure. Comme
l'Afîe a prefque le double de la lon-

gueur de l'Europe , ils croyoient ne

rien rifquer en ôtant à cette dernière

quelques lieues de terrein. D'ailleurs

ils ne connoiffoient pas bien la fitua-

Ûon de ces Diftrids, puifqu'autrement

ils auroient fans contredit choifi pour

limites les Monts Ryphées , ou ceux

de Pcrmie & de Werchoture. Quoi

qu'il en foit, il femble qu'ils ont mieux

aimé s'en tenir au grand fleuve Obi,

d'autant plus qu'il leur paroiflfoit for-

mer des limites bien marquées plus

avant vers l'Efl. Cela étant , nous

avons lieu de croire y que la prolon-

gation des limites ne vient pas de la

diverfité des Peuples , comme M.

Hauber prétend le foutenir d'après le

fentiment de M. Delifle, puifque les

mêmes Nations , comme les Tchere-

mifles , les Wotiacs , les Tatars de

Sibérie , &c. reftent placés en Europe

auflî bien qu'en Afie , foit qu'on pro-

longe les limites jufqu'au fleuve Obi,

foit qu'on les laifîe telles qu'elles
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<Étoîent anciennement.

Cependant il s'eft trouvé qu'avec

cette nouvelle pofition des limites

par le fleuve Obi , on n'en a pu dé-

terminer du côté du Midi d'aullî na-

turelles ni d'aufîi fenfibles que du

côté du Nord , puifque les Géogra-

phes modernes ont été obligés de ti-

rer, pour ainfi dire , une ligne ima-

ginaire depuis la jonélion du fleuve

Obi avec l'Irtifch , qui fe fait à trois

journées au-deflbus de la ville de To-
bolsk , & de-là par un pays plat ou

le defert des Nogais , jufqu'à la ville

d'Aftracan j ru lieu qu'ils auroienc

mieux fait, à la place de cette nou-

velle ligne, de s'en tenir pour le Mid*

aux anciennes limites marquées par

le Tanaïs , comme M. Hauber paroît

aufli l'ïnfinuer d'après M. Delifle.

Auflî voyons-nous que ce défaut

d'exaditudé n'a guéres contenté les

curieux; & quelques-uns de ceux qui

ont donné de nouvelles Cartes de

cette partie du monde , trouvant les

Géographes qui avoient travaillé

avant eux , fi peu d'accord , ont pris

le parti le plus fage , qui eft de laifr

Oiij
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ier ces limites indéterminées , en

attendant qu'on pût le fair : avec plus

de certitude & d'un confentement

unanime de tous les Géographes. Ce-

pendant, comme le remarque aufli

M, Hauber , on n'a pas laifTé d'ac-

quérir dans ces tems modernes une

connoiflance plus précife qu'on n'a-

voit autrefois de la fituation de ces

pays éloignés , & j'ofe dire , que nos

prifonniers Suédois ont le plus con-

tribué à ces découvertes , & encou-

ragé quantité de monde à vifiter ces

contrées, où d'autres Etrangers ne

fe feroient pas rifqués fi aifément

,

s'ils ne nous avoient pas eu pour pré-

curfeurs. Ceux même qui y font ve-

nus de notre tems , n'ont pas manqué

de s'adrefler à nous, & nous nous

fommes conduits réciproquement

dans nos recherches.

Les limites De toutes les découvertes que

lutu^eïfes "°"s avons faites dans ces Diftrids >

formées je ne compte pas pour la moindre

Monts^Ry- ^^^^^ ^"^ ^^^^ ^ montré , pour ainfi

phées eu dire , au doigt la manière la plus (im-

pie & la plus naturelle de fixer des

limites juftes entre ces deux gran-

des parties du monde , & telles que

Poyaj,



ET DE l'Asie* 51^
!a nature femble elle-même les établii'

par les chaînes des montagnes *. Pour
mieux comprendre ceci il faut re-

marquer , qu'entre les embouchures
des fleuves de Petzora & de l'Obî

il s'élève depuis la Mer Glaciale une
chaîne de montagnes que les Anciens
appelloient Monts Ryphées , 6c qui

font connus parmi les RuflTes fous le

nom de Kamennoi & IVeliki-Poias,

qui fignifîe proprement grandes cein-

tures de pierre ou de roc , & même
fous celui de Poias^Zemnoi , qui veut

dire ceinture de la terre **• Cette

[ * Là connoifTance de ces Montagne*
nous étoit déjà venue par Ifbrand Ides ;

^ même par les anciens Miflionnaires du
treizième fîécle, pour îa partie qui cfl

entre la grande Tartarie & la Sibérie »

qu'ils confîdéroient comme une fuite du
Mont Caucafe.]

** Remarquons ici en pafTant , quer

Rif- cet fîgnifie en langue Tatare &
Turque, Hauteur, 8c Rif i. Haut, Elevé.

Voyez le Complememum Thefattri Linguar»

Orient, de Meninski, pag. 5 j. Ne pourrions-

nous pas conclure de-là, que le nom des
Monts Ryfées ou Ryphées vient '^ù^'mzi-

rement de ce mot ? auquel Cas ii ne fe-

roit qu'appellatif , St auroit pu de même
fervir de furnom à bien d'autres monta,-

Oiv

11
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chaîne de Montagnes s'étend droit du

Nord au Sud , depuis le 70 degré de

latitude jufqu'au 5*4 , où elle s'attf\che

à une femblable chaîne de montagnes,

connue parmi les Anciens fous le nom
àeMontes-Rymnici , que les Tatars

appellent Vrail-Tau, & qui renferme

les fources de trois rivières confidé-

rables , fçavoir le Jayck appelle au-

trefois Rymnus , qui va au Sud , le

Tobol qui coule au Nord , & la Sa-

lïiara , à l'Oueft.

Cette première chaîne de motita-»

gnes , qui eft marquée aflfez exade-

ment, comme de la Scythie Afiatique,

dans l'ancienn€ Garte connue commu*

vnes. Le mot Ries /îgnifîe dans rancfefine

langue Allemande une haute Montagne

,

&nous connoifFons encore aujourd'hui en

Bohême & Siléfie le mont des Riefen ou

des Géans , dont le nom peut venir de la

même origine que le mot Rif, en fuppo-

fant qu'on a confondu la lettre F , avec

celle de S. Voyez Loefcher , de Literatu-

ra Celtica-, pTtg» ici. Les mots Rîejfa &
Upriejfa fîgnifient en la langue Suédoife

lever , drefler en hauteur. Les mots Al-

lemands Rtchlen & Autrichien qui dénotent

la même chofe , font de même origine

que les mots Suédois,
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ïî^ment fous le nom de Tabula Peu-
tingeriana , 8ç qu'on trouve aujour-

d'hui dans quelques éditions de Pto-

!omé(i, fe divife au Mont Rymnique
en deux branches. L'une s'étend à

l'Eft le long du fleuve Irtifch , Se fé-

pare en plulîeurs endroits la Tatarie

de la Sibérie. L'autre fe ferre contre

le fleuve Samara , le long duquel elle

avance pour un bon trajet à l'Oueft.

Il eft vrai qu'au-delà elle efl: inter-

rompue de diftance en diftance ; mais

en ces endroits le fleuve même peut

fèrvir de limites. Elle continue en-

iuite depuis la ville de Samara à

rOueft du Wolga& aflez loin le long

de ce fleuve , qui a même de ce côté

un rivage extraordinaire & fort haut >

s'élevant à la fin conli.dérablement Se.

formant une chaîne de montagnes fort

élevées , qui va joindre le fleuve du

Don ouTanaïs aufli bien que le Mont
Caucafe, entre la Mer Noire Se la

Mer Cafpienne ; enforte que cette

chaîne de montagnes touche de ce

côté-ci les limites fixées par les An-
ciens au Midi , dont j'ai parlé ci-def-

fus. Voilà en peu de ynots ce qui mç
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reftoit à dire touchant la marque vî-

fible des limites entre l'Europe &
rAfie.

L«Pays ^1 faut obferver en fécond lieu,

Afiatiques que par rapport aux limites Septen-

à l'égard tricnales de ces deux grandes parties

cILf
"'°' ^^ ^^ ^^^^^ ' ^^ f^ trouve moyennant

cette chaîne de montagnes une diffé-

rence confidérable de la partie Orien-

tale à l'Occidentale , tant pour la fi-

tuation , que pour le plan même du

terrein. Les pays Afiatiques Septen-

trionaux , qui commencent à l'Eft de

ces montagnes , font confidérable-

ment plus élevés que les Européens,

& pour me fervir d'un exemple , ils

le font comme une table l'eft en com-
paraifbn du plancher fur lequel elle efl:

pofée : car lorfqu'en venant de l'Oueft

& fortant de la Ruffîe on paffe à l'Efl

& par les Monts Ryphées & Rymni-
ques pour entrer en Sibérie, on avan-

ce toujours plus en moiitant qu'en

defcendant. Nous fçavons d'un autre

côté tant 'par les Auteurs * que par

Jes Voyageurs Tatars d'aujourd'hui

,

* Voyez Marc-Paul Vénitien, Liv* U
ch. 37, Goes, â: autres.
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qu'en venant du Sud & fortant de la

Perfe & des Indes, il faut près de
trois jours avant qu'on puifle attein-

dre les hauteurs de la Tatarie par

tes Monts Belur & Pâmer.

En allant de-là plus loin , & en
fortant de la Tatarie à l'Eft vers la

Mer du Japon , ou en allant du Pays

des Mungals vers les Montagnes de

la Chine 5 qui font à l'Oueft & au

Nord-Oueft de ce Royaume ; on ne

les voit , malgré leur hauteur énor-

me , que d'une demi-lieue avant de

les toucher, & en avançant jufqu'au

mur de la Chine du côté du Nord-
'Oueft il faut defcendre continuelle-

ment. Ceci s'accorde parfaitement

avec la Relation d'Yfbrand-Idesj qui

dit * qu'en arrivant du côté du Nord
aux Monts Jaliques 3 il avoit obfervé

que le terrein étoit beaucoup plus

bas au Sud de ce Mont vers la Chine*

que du côté du Nord.

De même la Sibérie a 'une pente

continuelle jufques vers la Mer Gla-

* Dans fon Voyage , Recueil des Voya-'

gesau Nord,.Tom. VIII. pag. ^3.

O vj
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ciale*: c'eïl pourquoi elleefl fîex-

pofée au froid , n'étant aucunement
défendue contre les vents du Nord
par les montagnes qui fe trouvent

le long de la Mer Glaciale qui font

extrêmement baffes en comparaifon

de la Tatarie. On peut obferver cette

même différence pour le terrein &
le climat dans la ville de Tobolsk
& dans celle de Stockholm. Cette

dernière qui a prefque 60 degrés

de Latitude , produit néanmoins

de bons fruits , comme des pommes

,

des poires 5 des cerifes,&c. au lieu

qu'on ne trouve aucun de ces fruits

aux environs de la Vill de Tobolsk,
quoiqu'ayant deux degrés de moins

,

& étant par eonféquent de 50 milles

d'Allemagne plus au Sud. La Sibérie,

fur-tout vis-à-vis la Nouvelle Zemle
ne produit plus de bled au- delà de

60 degrés de latitude , au lieu qu'il

en vient en Suéde jufqu'au 6^ de-
gré & au-delà.

[ * Depuis environ le jo degré de lati-

tude, à la différence delà Ruffie, qui n'a
de pente que depuis le 60 degré. ]
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Cette pente du terrein de la Si- Preuve (Te

bérie fe m \nifefte encore par d'autres Japcmc de
. 1. r 1 VT 1 l'i Sibérie
indices. Le vent du Mord , par exem- par les

p'e, quijcomme je l'ai obTerve dans l'f""
'^^

1 Ml J T- u 1 1 • • Nord, &
ia ville de lobolsk, ne continue ja- par le cours

mais au-delà de trois jours , ayant **^^ ^^''""

commencé en hyver à fouffler le

premier jour , devient beaucoup plus

rude le deuxième ; & il efl fi piquant

le troifiéme , que les pies , dont il y
a des milliers en hyver à Tobolsk t

tombent fouvent gelées &c mortes à

terre , & qu'on eft obligé en fortant

dans les rues de fe bien garantir les

doigts & le nez contre la gelée. Lors-

qu'au quatrième jour le vent tourne

au Sud , il continue , quoiqu'il doive

être naturellement plus chaud , à ctre

auflî froid & aufli piquant , qu'il l'é-

toit le troifiéme jour en venant du

Nord. Or on ne fçauroit attribuer

cet effet fingulier qu'à la répercuflîon

du vent de Nord , qui ayant choqué
contre les hauteurs & les montagnes
de Tatarie, lîtuées vis-à-vis & au midi

de la Mer Glaciale , s'en réfléchit en-

core pendant le quatrième jour &
continuv de refroidir l'air, comme

-/•
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s'il venoit direélement du Nord. Je

crois qu'on ne fçauroit exiger une

preuve plus évidente de la pente du

terrein de ce côté de la terre-

L'élévation confidérable de l'Afie

Septentrionale à l'égard de l'Europe,

paroit encore clairement par la diftri-

bution de fes fleuves , qui eft très-

différente de celb des fleuves de l'Eu-

rope dont les uns vont au Nord,

comme la Viftule , leDuna , le Lowat

avec la Wolchova , le Dwma & le

Petzora ; les autres au Midi , comme
le Dnieper, le Don Se le Wolga. Tous

ces fleuves s'écoulent, pour ainfi dire,

d'une feule hauteur placée au milieu

d'eux *. C'efl: pourquoi ils n'ont pas

* Juflin paroît in/înuer la même cHofe

en difam (Lib. II. ch. i.) quewlaScythie

„ eft d'autant plus élevée que les autres

„ pays , que tous les fleuves qui y ontleur

9, fource, Ce déchargent dans le Palus Méo-

9, tide & le Pont-Euxin. „ Si cet Auteur
^voit connu la Situation & l'élévation de

la Scythie Aiîatique méridionale , il au-

roit eu encore plus de raifon qu'en parlant

de ià^partie en queftion. [ Au refte cette

Jiauteur dont M. de Strahlenberg \if'\i-

déparier & qui traverle la Ruffie, a été

marquée par Ptolémée vers le 6o degré,
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un chemin fi long à faire pour fe dé-

charger dans leurs mers rcfpeéli-

ves ; au lieu que tous les fleuves

de la Sibérie ( a l'exception de ceux,

du Nord-Eft & du pays de Kamtfcha-
tka ) coulent par des diftances bien

plus confidérables , du Sud au Nord,
comme l'Irtisch & l'Obi , le lenifei

,

le Lena , dont les trois premiers def-

cendent du Sud fans interruption par

un trajet de trois cens à trois cens

cinquante lieues ( d'Allemagne. )

Quelle ne doit pas être l'élévation

des fources de ces fleuves , en com-
paraifon de leurs embouchures * ? En

comme elle efi en effet , ain/î qu'il paroît

par une Jigne qu'on peut tracer entre le»

fources des Rivières ; & il eft afTez éton-

nant que les Anciens ayenteu fur ce pays

une connoiffance aufli prccife. ]
* Le Continent de l'A/îe Septentrionale

avance dans la mer vers le Pôle Ardique
jufqu'au75 degré de latitude. Ses fleuves

& généralement toutes Ces eaux 3 aufli bien

que les fleuves de l'Europe Septentrionale

fe déchargent & fe concentrent, pour ainfî

dire, vers le même pôle, qui en tout en-

touré de glaces , comme nous l'apprenons

Ïiar VHîJloîre ancienne& moderne du Groen-

and de M. Zorgdrager , pag. 144 > &c»
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effet tout le territoire de la Grande

Tatarie fait voir manifeflement une

pareille élévation de terrein. Il eft

par-tout également aride, fablonneux

& fans arbres ; pendant qu'on ob-

ferve le contraire en Sibérie , par où

découlent les fleuves , en déclinant

continuellement vers la Mer Glacia-

le. C'eft ce qui fait que le terrein

de cette dernière Province eft fi ma-

récageux, qu'on n'y fçauroit voya-

ger en été que fur les fleuves. Ces

voyages font fort lents en allant de

J'Oueft à l'Eft , à caufe des gros bâ-

timens dont on fe fert , & parce qu'il

faut aller contre le courant , au lieu

qu'on avance plus vite ^n prenant

la route contraire.

Nous pouvons enfin regarder com-

me une nouvelle marque naturelle

des limites entre ces deux parties du

inonde , que toutes les rivières qui

fortent des Monts Ryphé°s àc de leur

côté Occidental , tombent du côté de

la Ruflîe dans le Wolga & la Kama

,

Nous devons ccnclurre de-là que toutes

ces eaux retouMent du Nord au Sud &f«
répandent dans .le grand Océan»
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fc'eft-à-dire , du côté de l'Europe;

au lieu que celles qui naiflent au côté

Oriental de ces mêmes montagnes

tombent auflî du côté de la Sibérie

,

c'eft-à-dire , de PAfie.

Nous obfervons outre cela une dif-
J^'^'j^J*

férence confidérable entre la Sibérie bie dan«

& la Ruflîe, ou la partie Occiden- J^^f^;
tale & Orientale de ces mêmes mon- gnes con-

tagnes, par rapport à tous les produits
ceshmite*,

du règne animal , végétal & minéral.

Les fleuves de la Ruflîe ont des fau-

mons *, des anguilles , des écrévifles,

des éperlans , &c. dont il ne fe trouve

rien en Sibérie **. Cette Province

'^ C*efl un poifTon de mer qui cherche
l'eau des fleuves , & qui y remonte, fur-

tout dans le Printems. Les Ruflcs l'appel-

lent Crafna Rîba , qui fîgnifie poiflbn rou-

ge. II ne fe trouve pas en Sibérie , q^uoique

les fleuves aboutiffent à la mer , aufli bien

que ceux de l'Europe. On obfervc cette

même fingularité à l'égard d'autres poif-

fons.

**I1 faut obferver néanmoins qu'il y a
beaucoup d'écreviffes dans la rivière d'Ar-
gun ,enDaurie, du côté de la mine d'ar-

gent , où il vientaufTi des noitettiérs, dont
on ne tro ive point dans le refte de la Si-

bérie. [ Cette différence de la Daurie,
doit venir dgce quefonterreinn'eflpoiiit
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produit à fon tour différentes efpecei

ce poiflfons , dont on ne voit aucune

en Ruflîe > comme du muxun , du

faumon blanc , &c. Et l'on y amafle

dans les rivières de petits cailloux

tranfparens de toutes fortes de cou-

leurs , qui étant taillés font aufli bril-

lans qu'=' les pierres de Bohême. Les

pierres' qui fervent de pavé en Eu-

rope , ne fe trouvent point en Sibé-

rie 'y mais la pierre grife , la pierre à

chaux & le roc y font aflfez fréquens.

'A l'Oucft du Wolga& defdites mon-

tagnes on voit encore de noifettiers

& des chênes , qu'on ne trouve plus

en Sibérie , qui produit de fon côté

des cèdres y des larix , & quantité de

incliné, comme Ta plus grande partie de

la Sibérie vers le Nord & la Mer Glaciale,

ainfî qu'il paroît par le cours de l'Amur
ou du Saghalien qui coule vers l'Eft. ] Lçt

RufTes fi'étoient établis fur ce fleuve en-

viron loo lieues plus bas que Nertzinck,
& ils y avoient bâti une ville nommée Al-

bazin. La terre eft en cet endroit très-fer-

tile, &on y trouve les plus belles four-

rures de martres. Mais ils ont été obligés

en 16Z9* par les Chinois d'abandonner ce

lieu , où le bled qu'ils avoient femé , vient

encore de lui-même en abondancet
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broflàilles& des buifTons qui ne vien-

nent pas en RufliCr Les forêts de la

Sibérie font peuplées de mantes Se

d'autres animaux : fes montagnes font

parfemées d*Amianthe ou d'Afbefl: r

ce dents de Mammuts , & de quanti-

té de minéraux , dont on ne rencon-

tre rien du tout du côté Occidental

de tvis montagnes. Si je ne craignois

pas d'être trop diffus, je pourrois rap-

porter quantité d'autres marques dif

tinétives de cette partie orientale &
feptentrionale de l'Europe & de l'

A-
fie , qui fe manifeflent dans c^ mon-
tagnes , & en fixent naturellement

les limites.

Je me contenterai , avant de quit-

ter cette matière , d'appliquer à ce

fujet la réflexion fort judicieufe du
fçavant M. Leyfer , lorfqu'il dit * r

« La Géographie naturelle n^auroît-

«elle pas droit d'exiger, que tou-

3» tes les parties fituées naturellement

» enfemble & formant un tout , ref-

3> taffent jointes fans interruption f

3» C'eft ce qui me paroît du moins fon-

* Dans Ton Traité de VÛtilité dekGéar
graphie , pag. z6»
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y* dé dans la nature de la chofe me-
» me , &c. w Or ce tout feroit mal à

propos démem-bré tant en Europe

qu'en Afie , fi l'on étehdoit les limi-

tes jufqu'au fleuve Obi ; ce qu'au

contraire on peut éviter en les fixant

aux chaînes de montagnes, dont je

viens de parler.

Ainfi , en récapitulant fommaire-

ment tout ce qui a été dit à ce fujet , il

paroît évident que les limites fixées

par les Anciens au Nord & du côté

du fleuve Petzora ne font pas aflfez

marquées , ni auffi fenfibles que cel-

les que les Modernes ont établies par

le fleuve Obi ; mais que celles-ci

,

jquoique reconnoiftables vers le Nord
re font pas naturelles , & du côté du

Sud 5 où elles traverfent le defert des

Nogais vers Aftracan , elles ne font

fenfibles que fur les Cartes ; qu'enfin

celles que je viens d'indiquer par les

montagnes, font auflî reconnoiflables

qu'elles font naturelles , & joignent

les limites fixées parles anciens Géo-
graphes au Sud par le lieuve Don &
le Mont-Caucafe. C'eft ainfi que je

crois avok fatisfait en quelque fagon
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i la propofitîon de M. Delille , lorC-

qu'il foutient dans l'endroit cité ci-

deflus , que les limites entre l'Europe

& l'Afie avoîent été trop étendues

jufqu'au fleuve Obi, & qu'on pour-,

roit à cet égard s'en tenir au fenti-

ment des Anciens *.

^ Tout ce que M. de Strahlenberg a re-
marqué fur les différences des produftionj

des Pays à TEftou àl'Oucftdes Kamennoî'

foyas , ne doit pas faire conclurre nécef^

fairement pour les limites qu'il pofe entre

l'Afie & l'Europe ; puifqu'on trouve ail-

leurs des différences auffi fenfibles , & que
même M. Gmelin , Académicien de S. rc-
terfbourg , qui a voyagé en Sibérie , par
ordre delà Cour de Ruffie , depuis «733«
jufqu'en 1741. obferve que quand il eût

paffé le lenifu C dont le cours efl accom-,

pagné d'une chaîne de montagnes ) il trou-

va une différence entière pour les animaux,
les plantes , les moeurs des habitans •, en
forte qu'il crut n'être qu'alors forti de
l'Europe ( Flora Sibîrîc» Prafat, pag. 45
& fuiv. ) Mais indépendamment de cette

obfervation,il femblequeles limites de M.
deStrahlenberg, quoique naturelles, au-
roient dû être afTujetties â ce qu'on connoît

par l'Hifloire du pays & à toutes les idées

des Anciens. Or pour commencer par ce
dernier point , ils renfermoient dans l'Afie

ôf la Sarmatie Asiatique , non-feulement

jj^ que nous appelions le Gouvernement
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4'Aftracan , mais auflî ce qui forme celui

de Cafan , puilque la Kama qu'ils nom-
anoientle Rha (ou Wolga) Oriental, y
€toit contenue, comme on le voit par

Ptolomée. En fécond lieu) la Pcrmie , qui

eft aujourd'hui de ce Gouvernement, étoit

encore il y a 30 ans du Gouvernement de
Sibérie: la Province de Wiatka, qui eft à

rOueft de Cafan & qui en dépend , étoit,

comme on l'a vu , pays Tatar avant que
les Ruffes s'en fuflènt emparés : enfin la

Hiviere de Sura , qui coule du Midi dans

le Wolga , & qui lèrt de limites entre le

Gouvernement de Nifchnei-Novogorod
& celui de Cafan , féparoit anciennement
les Tatars des Rufles , de même que U
Medwedica, qui efi plus au Midi , & qui

tombe dans le Don.
. Ainfî pour accorder i'Hiftoire ancienne

& moderne, fans confondre même les bor-

nes des Gouvernemens préfèns , on pour-;

roit établir des limites naturelles par cej

rivières, comme par les montagnes. iS
LesKamennoi-poyas ou lesMontsRyphées,
depuis le Détroit de Waigats julqu'à cette

hauteur qui traverfe la Ruffie ( félon Stra-

hlenberg & Ptolomée ) & d'où fortent les

rivières qui tombent , les unes au Midi
dans la Kama, les autres au Nord dans
le Dwina : a®. Cette hauteur dont on
vient de parler. Se fa continuation à l'Oueil

jufqu'à la fource delà rivière deV'etluga:
' 3**. Cette rivière qui tombe dans le Woiga^
& qui termine de ce côté le Gouvernement
de Cafàn & les anciens pays Tatars :

4**. Le Wolga jufqu'à l'embouchure de 1«
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Sura : 5^. Cette rivière de Sura : 6^, Celle
(^eMedwedica: 7**. Enfin le Don. Entre
je Wolga Scies rivières dont on vient de
parler eu une chaîne de montagnes « qui
fe joint du côté du Midi au Caucafè. C'eii

aux S<;avans à juger R ces limites ne fon^
pas plus convenables ^ue celles de M. de
Stralilenber^.

©©©©©©©©®©©@

ELOGE
DU CZAR PIERRE I;

Là à l^AjfemhUe fMique de

l'Académie Royale des Scient'

ces de Paris }le 1^ Novembre

Tar M, àe FoNTENELZB»

COMME il eft fans exemple que

l'Académie ait fait Féloge d*un

Souverain , en faifant , (i on oie le di-

re ) celui d'un de Tes Membres , nous

fbmmes obligés d'avertir, que nous

ncî regarderons le feu Czar qu'en qua?r

|ité d'Académicien ^ mais d'Acaidé^^

Jomt h, £
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micien Roi & Empereur qui a ëta*

bli les Sciçnces Se les Arts dans les

vafles Etats de fa domination; 6c

quand nous le regarderons comme
guerrier de comme conquérant, ce

ne fera que parce que l'Art de la

guerre eft un de ceux dont il a don*

fié l'intelligence à iès flijets. ^

La Mofcovie ou Ruffie étoît en-

core dans une ignorance , Ô(. dans

une groiUkreté prefque .pareilles à

celles qui accompagnent toujours les

premiers âges dçs Nations. Ce n'ed

pas que l'on ne découvrît dans les

Mofcovîtes de la vivacité , de la pé-

liétration , du génie & de l'adreife â

imiter ce qu'ils auroîent vu , mais tou-

te induftrie étoit étouffée. Les Pay-

fans nés efclaves , & opprimés par

des. Seigneurs in^pîtoyables ,fe con-

tentoient qu'une agriculture groflîe-

Te leur rapportât prédfément de quoi

vivre ; ils ne pouvoient , ni ofoient

•s'enrichir. Les Seigneurs -eux-mêmes

n'ofoient parokre riches,; & les Arts

Ibnt enfans dç la riçheife, & de I9

«louceur du gouvernement.

fa Ait liililitaireiiialàeureufenien^l
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suffi indirpenfable que l'agriculture y

n'étoit guère moins néglige; aufliles

Mofcovites n'avoient-às étendu leur

domination que du côté du Nord &
de l'Orient > où ils avoient trouvé des

peuples plus barbares , & non du cô-

té de l'Occident 5c du Midi , où font

les Suédois , les Polenois 8c les Turcs.

La politique des Czars avoit éloigné

de la guerre les Seigneurs & les Gen-
tilshommes , qui en étoient venus à

regarder comme une exemption ho-

norable cette indigne oifiveté. Et H
quelques-uns fer>vpient, leur naiiTan-

ce les avoit faits Commandans , 6c

leur tenoit lieu d'expériencet On
avoit mis dans les troupes plufieurs

Officiers Allemands , mais qui la

plupart» flmples foldats dans leur

pays, & Officiers feulement parce

qu ils étoient en Mofcovie , n'en fça-

voient pas mieux leur nouveau mé-
tier. Les Armées Rufîiennes levées

par force > compofées d'une vile po-
pulace, mal difciplihées , mal com-
mandées, netenoient guères tête à
un ennenù aguerri, & il falloit quâ

des circcinflancesheurîeufesScljngu*

^
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iieres leur miffent entre les mains une
viéloire qui leur étoit aflfez indiffé-

rente. La principale force de l'Empi-

re confifloit dans les Strelitzes , Mi-

lice A peu près femblable aux Janîffai-

res Turcs, & redoutables comme
eux à fes Maîtres, dans le mêmç
tems qu'elle les faifoit redouter des

peuples. ' ' '

Un commerce foible & languif-

lànt étc tout entier entre les mains

de Marchands étrangers , que l'igno-

rance & la pareife des gens du pays

lî'invitoient que trop à les tromper.

La Mer n'avoit jamais vu de vaiffeaux

Mofcovites , (bit vailfeaux de guer-

re , foit marchands ; & tout l'ufagç

du Port d'Arkangel étoit pour les

nations étrangères.

Le Ckriftianifme même qui împo-

fe quelque néceflîté de fçavoir, du

moins au Clergé, laiflToit le Cler-

gé dans des ténèbres aufli épaiffes

que le peuple. Tous fçavoient qu'ils

étoient de la Religion Grecque, &
qu'il falloir haïr les Latins. Nul Ec-

cléfiaftique n'étoit aflez habile pour

prêcher devant des auditeurs fi pôM



fcdoutables. Il n'y avoit prefque pas

de livres d,?Lns les plus anciens & les

plus riches* Monafteres, même à con-
dition de h'y être pas lu. Il régnoic

par-tout une extrême dépravation

d&mœurs & de fentimens , qui n'é-

toit pas feulement , comme ailleurs >

cachée fous des dehors légers de bien-

feance , ou revêtue de quelque appa-

rence d'efprit , & de quelques agré-

mens fuperfîciels.

Cependant ce même peuple étoit

fouverainement fier , plein de mé-
pris pour tout ce qu'il ne connoifîbit

point , & c'eft le comble de l'igno-

rance que d'être orgueilleux. Les
Czars y avoient contribué, en ne

permettant point que leurs fujets

voyageaflent : peut - être craign oit-

on qu'ils ne vînffent à ouvrir les yeux
fur leur malheureux état* La Nation

Mofcovite> peu connue j (i ce n'eft

de fes plus proches Voifîns , faifoit

prefque une nation à part, qui n'en-

troit point dans le fyuême de l'Eu-

rope , qui n'avoit que peu de liaifon

avec les autres Puiflfances , & peu de

confîdération chez elles, & dont à

P iij
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peine étoît-on curieux d'apprenare

àe tems en tems quelques révolu-

tions importantes.

Tel ëtoit l'état de la Mofcovîeî

lorfque le Prince Pierre, naquit lô

1 1 Juin 1 672 , du Czar Alexis Mi-

. chaelowits , & de Natalie Kirilouna

Nariskin fa féconde femme. Le Czar

éant mort en i6j6 9 Fédor , ou

Théodore , fon iîls aîné lui fuccéda

,

& mourut en 1 6S2 , après fix ans de

régne. Le Prince Pierre âgé feule-

ment de 10 ans, fut proclamé Czar

en fa place , au préjudice de Jean

,

Faîne , dont la fanté étoit fort foible

,

& l'efprit imbécille. Les Strelitzes,

excités par la Princeife Sophie , qui

efpéroit plus d'autorité fous Jean fbn

frère de père & de mère , & incapa-

ble de tout , fe révoltèrent en faveur

de Jean , & pour éteindre la guerre

civile , il fut réglé que les deux frè-

res régneroient enfemWe.

Pierre , déjà Czar dans un âge fi

fendre, étoit très-mal ékvé, non-

lèulement par le vice général de l'é-

ducation Mofeovite , par celui de l'é«

ducation ordinaire des Princes que



k flatterie fe hâte de corrompre dam
le tems même defliné aux préceptes

& à 1» vérité y mak encore plus pat

les foin» de Pambitieufe Sophie» qui

déjà le conaoiiToit aifez pour crain**'

dre qu'il ne fût un jour un trop grand

Prince & trop difficile à gouvernen
Elle ^environna de tout ce qui étoit

capable d'étouffer fes lumières natu*^

relies > de lui gâter le cœur& de l'a»

viiir par les plaifirs. Mais ni là bon-»

ne éducation ne fait les grands carac-

tères 9 ni la mauvaife ne les détruit.

Les Héros en tout genre fortent tout

formés des mains de la nature& avec

des qualités infurmontables. L'incll-

nation du Ccar Pierre pour les exer-

cices militaires , fe déclara dèsfa pre-

mière jeunefTe > il fe ptaifoit à battre

le tambour» âc ce qui marque bien

qu'il ne vouloit pas s'amufer» comr
me un enfaivt » par un vain brui?»

mais apprendre une fonébion de Sol*

dat, c'efl qu'il cherchoit à s'y rendre

habile » & il le devint eifeélivement

au point d^en donner quelquefois des

leçons à des Soldats qui n'y réuflif-

foient pas û bien que lui.

Piv
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Le Czar Fédor avoit aimé la lïla-

gnificence en habits & en équipages

de chevaux : mais Pierre , quoique

blelTé dès-lors de ce fade y qu'il ju-

geoit inutile & onéreux , vit ce-

pendant avec plaifir que les fujets

qui n'avoîent été jufques-là que trop

éloignés de toute forte de magnifi-

cence, en prenoient peu à peu le

goût.

Il conçut qu'il pouvoit employer

à de plus nobles ufages la force de

fon exemple : il forma une com-
pagnie de cinquante hommes com-
mandés par des Officiers étrangers,

& qui étoient habillés Se faifoient

leurs exercices à l'Allemande. Il prit

dans cette troupe le moindre de tous

les grades , celui de Tambour. Ce
n'étoit pas une repréfentation frivo-

le qui ne fît que fournir à lui & à fa

Cour une matière de divertiflfcment

& de plaifanterie. Il avok bien dé-

fendu a fon Capitaine de fe fouvenir

qu'il étoit Czar, il fervoit avec tou-

te l'exa<5litude & la foumiiïîon que

demandoit fon emploi ; il ne vivoit

gue de ia paye, 6c ne couchoit que

II
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Sans une tente de Tambour à la fui-

te de fa Compagnie. Il devint Ser-

gent après l'avoir mérité au juge-

ment des Officiers qu'il aurc»it punis

d'un jugement trop tavoiwi k , & il

ne fut jamais avancé que comme un
Soldat de fortune , dont les camara-

des même auroienr approuvé l'éléva-

tion.

Par-là il vouloît apprendre aux

Nobles que la naiflfance feule n'étoit

point un titre fuffifant pour obtenir

les dignités militaires , & à tous fes

fujets que le mérite feul en étoit un.

Les bas emplois par où il pafToit , la

vie dure qu'il y eiTuyoit , lui don-
noient un droit d'en exiger autant,

outre fon autorité defp ?tique.

A cette première Compagnie de
5*0 hommes, il en joignit de nouvel-

les, toujours commandées par des

étrangers, toujours difciplinées à la

manière Allemande ; & il forma en-

fin un Corps confidérable. Comme
il avoit alors la Paix , il faifoit com-
battre une troupe contre une autre :

on reprcfentoit des fiéges de places 9

il dotmoit à fes foldats une expérien-

Pv
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ce qui ne coûtoit point encore de

iàng; il eflayoit leur valeur ^ & pré-»

ittdoit à des viéloîres. «

Les Strelitzes regardoienttout ce-

lia comme un amuièment d'un jeune

Prince , & fè divertifFoient eux-mê-

mes des nouveaux fpeélacles qu'on

leur donnoit. Ce jeu cependant les

intérelToit plus qu'ils ne penlbient.

Le Czar qui les voyoit trop puif-

làns , & d'ailleurs uniquement atta-

chés à la Prrnceflfe Sophie, cachoit

dans le fond de fon cœur un deflêin

ibrmc de les abattre , & il vouloit

s'afîurer de troupes & mieux inUrui-

f€s & plus lîdciies. .
^

En même tems il fuivoît une au*

fre vue aufii grande, Se encore plus

difficile. Une Chaloupe Holbndoife

qu'il avoit trouvée fur un lac d'une

de fes maifons de plaifance, où elle

demeuroit abandonnée & inutile , l'a-

"Voit frappé ; & fes penfées s'étoient

élevtîes julqu'à un projet de Marine,

quelque hardi qu'il dût paroître , &
^u'il lui parût peut-être à lui-même.

Il fit d'abord conftruire à Molcou
de petits Batimens par des Hollan-
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dois , cnfuite quatre Frégates de qua-

tre pièces de Canon furïe tac de Pe-
reflavc. Déjà il leur avoir appris à

fe battre les unes contre les autres.

Deux campagnes de fuite il partit

d'Arkangel ùir des vaifiêaux Hollan-

dois ou Anglois, pour s'inftruire par

lui-même de toutes les. opérations de
Mer. .

^
> '••- '''<

Au commencement de j 6^6, le

Czar Jean mourut , & Pierre , feul

maître de l'Empire, fe vit en état

d'exécuter ce qu'il n'eût pu avec une

autorité partagée- L'ouverture de

fon nouveau régne fut le Siège d'A-

zof fur les Turcs. Il ne le prit qu'en

1 6^97 , après avoir fait vcr>ir des Vé-

nitiens pour Gonftruire liir le Don de»

Galères qui en fermalfent l'embou-

re , Ôc empêchaflent les Turcs de fe-

courir la place.

Il connut par-là mieux que jamais

l'importance d'une Marine, m^g û

fentit auffi l'extrcme inccmmooK de

n'avoir des vaiflfeaux que des étran-

gers , ou de n'en conftruîre que par

leurs mains. Il voulut s^en délivrer ,

^ comme cr qu'il méditoit étok trop

Pvj
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nouveau pour être feulement mis evi.

délibération, &que l'exécution de

fes vues confiée à tout autre que lui

,

étoit plus qu'incertaine ou du moins

très-lente , il prit entieren* ent fur lui

une démarche hardie > bizarre en ap-*

parence , & qui , fl elle manquoit de

fuccès, ne pouvoit être juflifîée qu'au-

près du petit nombre de ceux qui re-

connoiflent le grand par-tout oii il fe

trouve. En i6p8 n'ayant encore ré-

gné feul que près de deux ans , il en-

voya en Hollande une Ambaffade

dont les Chefs étoient M. le Fort

Genevois , qu'il honoroit d'une gran-

de faveur , & le Comte Golowin

grand Chancelier , & il fe mit dans

leur fuite incognito, pour aller ap-

prendre lui-même la conflruâion des

yailTeaux.

Il entra à Amfterdam dans la mai-

fon de l'Amirauté des Indes , & fe fît

infcrire dans le RoUe des Charpen-

tiers fous le nom de Pierre Micnae-

lof, & non de Pierre Mîchaèlowits

,

qu'il eût dA prendre par rapport ?

fon grand Père : car dans la lan^je

Kulfiennc cette différence de tern^

I
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Raîfbn marque un homme du p «pie »

DU un homme de condition ; mais il

ne vouloit pas qu'il refiât aucune tra*

ce de ÙL fuprême dignité. Il Favoit

entièrement oubliée^ ou plutôt il ne

s'en étoit jamais fî bien fouvenù , fi

elle confifte plus dans des fonélions

utiles aux peuples , que dans la pom-
pe & l'éclat qui l'accompagne. Il

travailioit dans le chantier avec plus

d'affîduité Se plus d'ardeur que Tes

compagnons, qui n'avoient pas des

motifs comparables aux liens.

Tout le monde connoiflfoit le Czar v

Se on fe le montroitles uns aux autres

avec un refpe<5l que s'attiroit moins

ce qu'il étoit que ce qu'il étoit venu
faire. Guillaume III. Roi d'Angle-

terre > qui fe trouvoît alors en Hol-
lande , & qui fe connoiiToit en mérite

perfonnel , eut pour lui toute la con-

lidération réelle , qui lui étoit due :

Vincognito ne retrancha que la faufle

& l'apparente.

Avant C3îue de partir de fes Etats il

avait envoyée les princîpauxSeîgneurs

Msicovites,voyager en différents en-

droits de l'Europe » leur marquant à
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chaçuïï > félon les difpofitions qu'il

Ibur connoiïfoit, ce qu'ils dévoient

farticuiieremem étudier. Il avoît fon**

gé aufli à prévenir par la difperfion

des Grands j îes périls de fon abfen-

ce. Quelques-uns obéirent demau-
vaife grâce , & il y en eut un qui de-

meura quatre ans enfermé chez lui à

Venifè,pour en fortir avecla fatis-

fzBîon de n'avoir rten v'i ïû rien ap-

pris. Maïs en général ^expédient du

Czar réuflît: les Seigneurs s'inftruifi-

rent dans les pays étrangers , & l'Eu-

rope fut pour eux un fpeélacle nou-

veau , dont ils profitèrent.

Le Czar voyant en Hollande que

la conftruéHon des vaiffeaux je fe

faifoit que par pratique & par une

tradition d'ouvriers , & ayant appris

qu'elle fe faifoit en Angleterre fur

des plans où toutes les proportions

ëtoient exaftement marquées ? jugea

cette manière préférable , & paffa en

Angleterre. Le Roi Guillaume l'y re-

çut encore , & pour lui faire un pré-

fent , félon fon goût & qui fît un mo»
dele de TArt qu'il venoit étudier , il

lui donna un Yacht magnifique.
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' D^Angleterre \e Czar f«^afl*a en

Hollande, pour retourner dans fès

Etats par l'Alkmagne r remportant

avec lui la fcience de la conftruélion

des vaiflfeaux, acquife en moins de
deux ans, parce qu'il Tavoit acquife

par lui-même y & achetée courageu-

fement par une efpece d'abdkation

de la dignité Royale , prix qui auroît

paru exorbitant à tout autre Sou-
verain. ' ' ' "

Il fut rappelle brufqueroent de
Vienne par la nouvelle de la révol-

te de 40000 Strelitzes arrivée à Mof^

cou à la fin de i6p^. Il les caiTa tous

fans héfiter , plus fur du refpeél qu'ils

auroient pour ià hardieffe , que de

celui qu'ils dévoient à fes ordres.

Dès l'année 170a, il eut remis fur

pied 30000 hommes d'Infanterie ré-

glée , dont faifoient partie les Trou-
pes qu'il avoît eu déjà la prévoyan-

ce de former, & de s'attacher pa^i-^

culierement.

Alors fe déclara dans toute foh

étendue le vafle projet qu'il avoît

conçu. Tout étoît à faire en RuiTîe »

.& rien à perfeâionner. Il s'agiflfos»

I
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de créer une nation nouvelle;^ ce

qui tient encore de la création > il

falloit agir feuli fans fecours» fans

înflrumens* L'aveugle politic^ue de
fes Prédécefleurs avoit prefque en«

tîerement détaché la Ruflîe du refle

du monde» le commerce y étoit» ou
ignoré, ou tiégligé au dernier point;

& cependant toutes les richenes 9 &
même celles de l'efprit > dépendent

du commerce. Le Czar ouvrit les

grands Etats jufques-là fermés; après

avoir envoyé fes principaux fujets

chercher des connoiflfances & des lu-

mières chez les Etrangers > il attira

chez lui tout ce qu'il put d'étrangers

capables d'en apporter à fes fujets,

Omciers de terre & de mer , Ma-
telots , Ingénieurs , Mathématiciens ;

Architeéles , Gens habiles dans la dé-

couverte des Mines& dans le travail

des Métaux, Médecins , Chirurgiens,

Artifans de toutes les efpeces.

Toutes ces nouveautés cependant,

aîfées à décrier par le feul nom de

nouveautés , faifoient beaucoup de

mécontens, & l'autorité defpotique

sdors lî légitimement employée j n'é-
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toîc qu'à peine aflfez puiffante. Le
Czar avoit affaire à un peuple dur,

indocile, devenu pareueux par le

peu de fruit de fes travaux , accou-

tumé à des châtimens cruels , & fou-

vent injuftes , détaché de l'amour de

la vie par une affreufe mifere , per-

fuadé par une longue expérience

qu'on ne pouvoit travailler à fon

bonheur , infenfible à ce bonheur in-

connu. Les changemens les plus în-

différens , & les plus légers , tels

que celui des anciens habits, ou le

retranchement des longues barbes

,

trouvoient une oppofition opiniâtre

,

& fuffifoient quelquefois pour caufer

des féditions. Auflî pour plier la Na-
tion à des nouveautés utiles , fallut-

il porter la vigueur au-delà de celle

qui eût fuffi avec un peuple plus doux

éc plus traitable ; & le Czar y étull

d'autant plus obligé , que les Mr)fco-

vites ne connoiffolent la grandeur è£

la fupériorîté que par le pouvoir d^
faire du mal ^ & qu'un Maître indul-

gent & facile ne leur eût pas mm
un grand Prince ôc à peine un Maî-

tre.
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En 1700 le Czarfoutenu de l'At

Kance d*Augufte Roi de Pologne >

entra en guerfe avec Charles XII
Roi de Suéde) le plus redoutable Ri-

Val de gloire qu^ pût jamais avoiri

Charles étoît un jeune Prince,non pat

feulement ennemi de toute moleue 9

mais amoureux des plus violentes fa-

tigues , de de la vie la plus dure > re-

cherchant les périls par goût & par

volupté 5 invinciblement opiniâtre

dans les extrémités où Ton courage

le portoit; çnfin c'étoit Alexandre

s'il eût eu des vices & plus de for-

tune* On prétend que le Czar & lui

,

étoient encore fortifiés par l'erreur

fbéculative d'une Préc^eftination ab-

folue.

Il s'en falloit beaucoup que l'éga-

lité qui pouvoit être entre les deux

Souverains ennemis , ne fe trouvât

entre les deux Nations. Des Mofco-

vites qui n'avoient encore qu'une

légère teinture de difcipline, nulle

ancienne habitude de valfeur , nulle

réputation qu'ils craignîflfent de per-

dre , & qui leur enMt le courage

,

alloienc trouver des Suédois exaéle-i
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ment difciplinés depuis long-temps»

accoutumes à combattre fous une
longue fuite de Rois guerriers leurs

Généraux , animés par le feul fouve-

nir de leur hifloire. Auilî le Czar >

difoit-il , en commençant cette guer-

re: Jefçais bien que mes Troupesfe*

ront long^temps battues , mais cela

même leur apprendra enfin à vaincre.

Il s'armoit d'une patience plus hé-

roïque que la valeur même , & facri-

fioit l'intérêt de fa gloire , à celui

qu'avoient fes peuples de s'aguérir.

Cependant après que les mauvais

fuccès des premiers commencemens
eurent été effuyés, il remporta quel-

ques avantage?: alTez conlidérables $

& la fortune vîrna , ce qui honoroit

'^ja affez fes armes. On put efpérer

de fe mefurer bientôt avec les Sué-

dois fans inégalité , tant les Mofco-
vites fe formoient rapidement. Au
bout de quatre ans le Czar avoit dé-

jà fait d'aifez grands progrès dans la

Livonîe & d'ans l'Ingrie j Provinces

dépendames de la Suéde , pour être

en état de longer à bâtir une place

don: le port fitué fur la Mer Baki-

i'
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que pût contenir une flotte » Se 3
commença er effet le fameux Peterf^

bourg en 17L ^..Jamais tous les effort»

des Suédois n'or.t pu l'en chaffer , &
îl a rendu Petei'lbourg une des meil-

leures Fortereffes de l'Europe.

Selon la loi qu'il s'étoit prefcrite à

lui-même de n'avancer dans les di-

gnités de la guerre qu'autant qu'il le

mériteroit, il devoit être avancé. A
Grodno en Lithuanîe, où fe trou-

vôîent le Roi de Pologne, & les

principaux Seigneurs de ce Royau-

me > il pria ce Prince de prendre le

commandement de fon Armée; &
quelques jours après , il lui fît propo-

fer en public par le Général Mofeo-

vite Ogilvî de remplir deux places

de Colonel vacantes. Le Roi Augufte
répondit, qu'il ne connoiifoit pas en-

core affez les Officiers MofcoviteS »

& lui dit de lui en nommer quelques-

uns dés plus dignes de ces emplois»

Ogilvi lui nomma le Princei Alexan-

dre Menzicou & le Lieutenant-Co-

lonel Pierre Alexiowits , c'eft-à-dire,

le Czar. Le Roi dit qu'il connoifibit

le mérite de Menzicou & qu'il lui fe-



Pierre!. 5jy,
rolt înceifamment expédier le Bre-^

vet , mais que pour l'autre , il n'étoît

pas aflfez informé de fes (èrvices. On
Ibllicita pendant cinq ou fix jours

pour Pierre Alexiowits, & enfin le

Koi le fit Colonel. Si c'étoit là une

efpece de comédie, du moins elle

étoit inftruétive, & méritoit d'être

jouée devant tous les Rois.

Après de grands défavantages

qu'il eut contre les Suédois depuis

1704, enfin il remporta fur eux en

1705? , devant Pultava une vîftoire

complette; il s'y montra auifî grand

capitaine que brave (bldat , & il fie

fentir à fes ennemis combien fes trou*

pes s'étoientinftruites avec eux. Une
grande partie de l'Armée Suédoife

fut prifonniere de guerre » & on vit

un Héros tel que le Roi de Suéde fu-

gitif fur les terres de Turquie ^ &
enfuite prefque captif à Bender, Le
Czar fe crut digne alors de monter,

au grade de Lieutenant-Général.

Il faifoit manger à fa table les Gé-
néraux Suédois prifonniers , & un
jour qu'il but à la fanté de fes Mai-,

très dans l'Art de la Guerre 9 le Cosh
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te de Rhinfchild » Vun des plus illufi

très d'entre ces prifonniers» lui de-

manda qui étoîent ceux à qui il don-

noit un fi beau titre: Vous, dit-il,

Mejîtursies Généraux. « Votre Ma-

»jefté eft donc bien. ingrate, replî-

» qua lie Comte , d'avoir fi maltraité

» fes Maîtres ». Le Czar , pour répa-

rer , en quelque façon cette glorieufe

ingratitude , fit rendre aulïi-tôt une

^pée à chacun d'eux. Il les traita touf

jours comme auroit fait leur Roi.

Il ne pouvoit manquer de profi-

ter du malheur & de i'éloignemem

du Roi de Suéde. Il acheva de con-

quérir la Livonie & l'Ingrie , & y
joignit la Finlande Se une partie as

la Poméranie Suédoife. Il fut plus en

état que jamais de donner fes foins à

ibn Peterfbourg nailTant. Il ordon-

na aux Seigneurs d'y venir bâtir, &
le peupla tant des anciens Artifans

de Mofcovie, que de ceux qu'il raf-

fembloit de toutes parts.

Il fit confbuire des Galères, in-

connues jufques-là dans ces Mers?

pour aller fur les Côtes de Suéde &
de Finlande pleines de rochers^ &
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inaccefTiblçs auy bâtiinens <le liaut*

bord. Il acheta içs vaiflcaux d'An*
gletçrre , & fit travailler fans relâchq

5 en bâtir encore» Il parvint çnfin à
en bâtir un de 90 pièces de canon 9

où il eut le fènfible plaifir de n'avoir

travaillé qu'avec des Ouvriers Alof^

^ovites. Ce grand Navire Fut lancé

à la Mer en 171 8, au ^^lieu des ac-

xlamatipns de toiit un peuple , &
.;avec une pompç digne du principal

Charpentier,

La défaite des Suédois à Pultav^if

luiproduilit parrrapportà l'établlfTe^

ment des Arts, un avantage que cer-

tainement il n'attendoit pas lui-;mê-<-

me. Près de 5000 OfEderc Suédois

furent difperfes dans tous fes £tats.»

6 principalement en Sibérie > vafle

pays qui s'étend jusqu'aux confins de
la Chine 9 & defliné à la punition des

Mofcovites exilés. Ces prifonniers

qui manquoient de flibfillance , 6c

voyaient leur retour. éloigné & in-

certain , fs mirent prefque tous à

exercer les différents métiers dont ils

pouvoient avoir quelque connoiflan-

^e
n
& la néceâité les y rendit prom]^
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tement affez habiles. Il y eut parmi

eux jufqu'à des Maîtres de Langues

& de Mathématiques. Ils devinrent

une elpece de Colonie qui civiKfa les

anciens habitans; & tel Art» qui)

'quoiqu'établi à Moskou ou à Peterf-

bourg , eût pu être long-temps à pé^

ndtrer çn Sibérie > s'y trouva portié

tout d'un '6Qup,
•'

jL'Hiftoire doit avouer les fautes

'des grands hommes , ils en ont eux-

mêmes donné l'exemple. Les Turcs

ayant rompu la trêve qu'ils avoient

avec le Czar , il fè laiffa enfermer en

"1712 parleur Arméç, fur les bords

de la Rivière de Pruth dans un pofte

où il étoît perdu fans reflfource. Au
milieu de la condernation générale

de fon Armée , la Czarine Catheri-

ne , qui avoit voulu le fuiyre > ofa feu-

le imaginer un expédient. Elle en-

voya négocier avec le Grand Vizir

,

en lui laiflfant entrevoir une greffe

fomme d'argent. Il fe biffa tenter

,

& la prudence du Czar acheva le

reûç.En mémoire de cet événement

9

îl voulut que la Czarine inftituât l'Or-

dre de Sainte Catherine > dont elle

feroit
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ïércît Chef, ôc où il n'entreroît que
des femmes. Il éprouva toute la dou-
ceur que Ton goûte, non -feulement
à devoir beaucoup à ce qu'on aime ,

mais encore à en faire un aveu écla-

tant & qui lui foit glorieux.

Le Roi de Suéde étant Ibrtî enfin

des Etats du Turc en 1715 , après

les aélions qu'il fit à Bender ,& qu'un

Roman n'auroit ofé feindre , le Czar
le retrouva ce formidable ennemi en

tête , mais il étoit fortifié de l'allian-

ce du Roi de Dannemarck. Il porta

la guerre dans le Duché de Holftein

allié de la Suéde , de en même - tems

il y porta fes obfèrvations continuel-"

les , & fes études politiques. Il faî-

foit prendre par des Ingénieurs le

plan de chaque Ville , & les deffeins

des difFérens Moulins, & des Machi-

nes qu'il n'avoit pas encore : il s'in-

formoit de toutes les particularités du
labourage & des métiers ; & par tout

il engageoit d'habiles Artifans qu'il

envoyoit chez lui. A Gottorp donc

le Roi de Dannemarck étoit alors

maître , il vit un grand ^lobe célefte

en-dedans,& terrellre en-dehors^ fait

Tome L Q
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fur un deflein de Ticho-Brahé. DoU''

ze perfonnes peuvent s'aflfeoir de-

dans autour d'une table» & y faire

des obfervations céleftes en faifant

tourner cet énorme globe. La curio-

fité du Czar en fut frappée : il le de-

manda au Roi de Dannemarck , & fît

venir exprès de Peterfbourg une Fré-

gate qui l'y porta. Des Aftronomes

le placèrent dans une grande maifoij

bâtie pour cet ufage. , ,

La Mofcovie vit en 17 14 un fpec-

tacle tout nouveau & que le Czar

^étoit peut-être furpris de lui donner

fi-tôt : un triomphe pour une viéloire

Navale remportée fur les Suédois à

Gango , vers les côtes de Finlande.

La flotte Mofcovite entra dans le port

de Peterfbourg , avec les vaiffeaux

ennemis qu'elle amenoit, & le Con^

tre - Amiral Suédois Ockrenskield

prifoJinier chargé de fept blefTures.

Les troupes débarquées pafferent

avec pompe fous un Arc de Triom-

phe qu'on avoit élevé , & le Czar qui

avoit combattu en perfonne & qui

étoit le vrai triomphateur , moins par

fa qualité de Souverain, que par cel-
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le de premier Inrtituteur de la Ma*
rine , ne parut dans cette marche qu'à

fon rang de Contre-Amiral dont il

avoit alors le titre. Il alla à la Cita-

delle où le VîCe-CzarRomanodofskî
aflîsfur un trône au milieu d'un grand

nombre de Sénateurs, le fît appeller,

reçut de fa main une relation du com-
bat, & après l'avoir affez long-tems

interrogé , l'éleva par l'avis du con-

feil , à la dignité de Vice-Amiral. Ce
Prince n'avoit pas befoin de l'efcla-

ve des triomphateurs Romains , il

fçavoit aflfez lui feul prefcrire de la

modeflie à Ion triomphe.

Il y joignit encore beaucoup de
douceur& de générofité , en traitant

le Contre-Amiral Suédois Ockrens-

kield comme il avoit fait auparavant

le Général Rinfchild. Il n'y a que la

vraie valeur qui aime à (è retrouver

dans un ennemi , de qui s'y refpeiSle.

Nous fupprimerons déformais pref-

que tout ce qui appartient à la guer-

re. Tous les obftaclesfont furmon-

tés ,& d'afiez beaux commencemens
«tablis.

Le Czar en 1715, alla avec la
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Czarine voirie Roi de Dannemarcki
Copenhague , & y paiTa trois mois.

Là il vifita tous les Collèges , toutes

les Académies , & vit tous les Sça-

vans. Il lui étoit indîfFérent de les

faire venir chez lui , ou d'aller chez

eux. Tous les jours il alloit dans une

Chaloupe avec deux Ingénieurs co-^

toyer les deux Royaumes j de Dan-
ncmarck & de Suéde , pour mefurer

toutes les finuofités , fonder tous les

fonds & porter enfuite le tout fur des

Cartes fi exaélesque le moindre banc

de fable ne leur a pas échappé. Il fal-

loit qu'il fût bien refpeélé de fes Al-

liés pour n'être pas traverfé par eux-

mêmes dans ce grand foin de s'inftrui-

re fî particulièrement.

Ils lui donnèrent encore une mar-

que de confidération plus éclatante.

L'Angleterre étoit fon alliée auflî

bien que le Dannemarck , & ces deux

PuiiTances ayant joint leurs flottes à

la fienne » lui déférèrent le comman-
dement en Chef. Les Nations les plus

expérimentées fur la Mer , vouloient

bien déjà obéir au premier de tous

les Ruifes qui eût connu la Mer,
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De Dannemarck il alla à Ham-
bourg, de Hambourg à Hanovre > 6c

à Volfembutel > toujours oMèrvant,
& de-là en Hollande , où il laiiTa la

Çzarine , & vint en France en 1 7 1
y.

Il n'avoit plus rien d'eflentiel à pren-

dre ni à tranfporter chez lui , mais il

lui reftoit à voir la France , un pays
où les connoiflances ont été portées

auffi loin , Se les agrémens de la fo-

ciété plus loin que par-tout ailleurs :

lèuLment eft-il à craindre que l'on

n'y prenne à la fin un bizarre mépris

du bon devenu trop familier.

Le Czar fut fort touché de la per-.

fonne du Roi , encore enfant. On le

vit qui traverfoit avec lui les appar-

temens du Louvre j le conduifant par

h main ôc le prenant prefque entre

les bras pour le garantir de la foule ,

auflî occupé de ce foin,& d'une ma-
nière auffi tendre que fon Gouver-
neur.

Le ip Juin 1717, il fit l'honneur

à l'Académie des Sciences d'y venir.

Elle fe para de ce qu elle avoit de
plus nouveau & de plus curieux en

fait d'expériences ou de machines»
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Dès qu'il fut retourné dans fes Etats

,

il fît écrire à M. l'Abbé Bignon par

M. Areskins Ecoflbis , fon premier

Médecin,qu'il vouloitbien être mem-
bre de cette Compagnie ; & quand

elle lui en eut rendu grâces avec tout

le refpeél & toute la reconnoiflance

qu'elle devoit, il lui écrivit lui-même

une Lettre , qu'on n'ofe appeller une

Lettre de remercîment, quoiqu'elle

vînt d'un Souverain, qui s'étoit ac-

coutumé depuis long-tems à être

homme. Tout cela eft imprimé dans

l'Hifloire de 1720 , & tout glorieux

qu'il eft à l'Académie , nous ne le ré-

péterons pas. On étoit ici fort régu-

lier à lui envoyer chaque année le vo-

lume qui lui étoit dû en qualité d'A-
cadémicien , ôc il le recevoit avec

plaifir de la part de fes confrères.

Les Sciences en faveur defquelles il

s'abaiflfoit au rang de fimple particu-

lier , doivent l'élever en récompen-

fe , au rang des Auguftes & des Char-

lemagnesj qufleur ont accordé auflî

leur familiarité.

Pour porter la puifTance d'un Etat

aufli loin qu'elle puiffe aller , il fau-
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droit que le maître étudiât fon pays
prefqu'en Géographe & en Phyfi-

cierij qu'il en connût parfaitement

tous les avantages naturels , & qu'il

eût l'art de les faire valoir. Le Czar
travailla fans relâche à acquérir cette

connoilTance & à pratiquer cet art. Il

ne s'en fîoit point à des Miniftres peu
accoutumés à rechercher (i foigneu-

fement le bien public ; il n'en croyoit

que fes yeux ; & des voyages de 3
ou 400 lieues ne lui coûtoient rien

pour s'inftruire par lui-même. Il les

faifoit accompagné feulement de trois

ou quatre perfonnes, Se avec cette

intrépidité qjai fuffit feule pour éloi-

gner les périls. Aufli le Czar poffé-

dolt-il fl exaélement la Carte de (on

yafle Empire, qu'il conçut, fans crain-

te de fe tromper , les grands projets

qu'il pouvoit fonder , tant fur la iitua-

tion en général que fur les détails par-

ticuliers des Pays.

Comme tous les Méridiens fe raf-

femblentfous le Pôle en un feul point»

les François& les Chinois , par exem-

ple , fe trouveroient voifms du côté

du Septentrion , fi leurs Royaumes

Q iv
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s'étendoient beaucoup davantage dé

ce côté là. Ainfi la fituatîon fort Sep-

tentrionale de l'Empire Ruffien , join-

te à fa grande étendue , fait que par

fes parties Méridionales > il touche

aux parties Septentrionales de grands

Etats fort éloignés les uns des autres

vers le Midi. Il eft le voifîn d'une

grande partie de l'Europe & de tou-

te l'Afie; il a d'ailleurs de grandes

Rivières qui tombent en différentes

Mers, la Dwine dans la Mer Blan-

che partie de l'Océan , le Don dans

la Mer Noire , partie de la Méditer-

ranée ; le Volga dans la Mer Cafpîen-

ne. Le Czar comprît que ces Riviè-

res jufques-là prefque inutiles réunî-

roient chez lui tout ce qu'il y a de

plus féparé , s'il les faifoit communi-
quer entr'elles, foit par de moindres

Kivieres qui s'y jettent, foit par des

Canaux qu'il tireroit. Il entreprît ces

grands travaux , fît faire tous les ni-

vellemens nécelTaires , choifit lui-

mcme les lieux où les Canaux dé-

voient être creufés > & régla le nom-
bre des Eclufes.

Lajonélion du Volga aveclaRii
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vîere de Volkova qui s*écoule à Pe-
terfbourg , eft préfentement finie , &
on fait par eau, à travers toute la

Ruiîîe, un chemin de plus de 800
lieues , depuis Peterfbourg jufqu'à la

Mer Cafpienne , ou en Perfe.Le Czar
envoya à l'Académie le plan de cette

grande communication où il avoit

tant de part comme Ingénieur : il

femble qu'il voulût faire fes preuves

d'Académicien.

Vers l'Orient la domination du
Czar s'étend dans un efpace de plus

de lyoo lieues jufqu'aux frontières

de la Chine , & au voifmage des Mers
du Japon. Les Caravanes Mofcovi-

tes 5 qui alloient trafiquer à la Chine 9

mettoient une année entière à leur

voyage. C'étoitlà une ample matière

à exercer un génie tel que le fien

,

car ce long chemin pouvoit être &
abrégé & facilité , foit par des com-
munications de Rivières , foit par

d'autres travaux , foit par des traités

avec des Princes Tartares , qui au-

roient donné paflfage dans leurs pays.

Le voyage pouvoit n'être que de

fquatre mois félon fon deflfein , & tout;

Qv
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doit aboutir à Peterfbourg qui , par

fa fîtuation , feroit un entrepôt du
Monde. Cette Ville à qui il avoît

donné la naiflfance & fon nom , étoit

pour lui ce qu'étoit Alexandrie pour

Alexandre fon fondateur; & comme
Alexandrie fe trouva fi heureufement

Êtuée qu'elle changea la face du com-

merce d'alors5& en devint la capitale

à la place de Tyr , de même Peterf-

bourg changeroît les routes d'aujour-

ji'hui , & deviendroit le centre d'un

des plus grands commerces de l'Uni-

vers.

Le Czar porta encore {qs vues plus

loin. Il voulut fçavoir quelle étoit

fà fîtuation à l'égard de l'Amérique j

Il elle tient à la Tartarie , ou fila Mer
du Septentrion donnoit un paflfage

dans ce grand Continent, ce qui

lui auroit encore ouvert le nouveau

monde. De deux vaifTeaux qui parti-

rent d'Arkangel pour cette décou-

verte jufqu'à préfent impofTible, l'un

fut arrêté par les glaces; on n'a point

eu de nouvelles de l'autre , qui appa-

remment a péri. Au commencement
de cette année > il a encore donné
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'ordre à un habile Capitaine de Mari-

ne 5 d'en conftruire deux autres pour
le mênîe deflfein. Il falloit que dar^s de

pareilles entreprifes l'opiniâtreté de
fon courage fe communiquât à ceux

qu'il employoit.

La révolution arrivée enPerfe par

la révolte de Mahmoud, attira de

ce côté-là les armes du Czar & du
Grand Seigneur. Le Czar s'empara

de la.ville de Derbent fur la côte Oc-
cidentale de la Mer Cafpienne , & de

tout ce qui lui convenoit , par rap-

port au projet d'étendre le commer-
ce de ?vlofcovie. Il fît lever le Plan

de cette Mer , & grâce à ce Con-
quérant Académicien j on en connut

enfin la véritable figure , fort diffé-

rente dé celles qu'on lui donnoit

communément. L'Académie reçut

auffi du Czar une Carte de la nou-

velle Mer Cafpienne.

La Rufîîe avoir beaucoup de Mi-
nes, mais ou inconnues, ou négli-

gées par l'ancienne parelfe & le dé-

couragement général de la Nation,

Il n'étoit pas poflible qu'elles échap-

paflfent à la vive attention que le Sou*

Qvj
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verain portoit fur tout. Il fit venîf

d'Allemagne des gens habiles dans la

Science des Métaux, & mit en va-

leur tous ces tréfors enfouis. Il lui

vint de la poudre d'or des bords de

la Mer Cafpienne & du fond de h
Sibérie; on dit qu'une livre de cette

dernière poudre rendoit 14 onces

d'or pur. Du moins le Fer beaucoup

plus néceflfaire que l'or, devint com-
mun en Rufîîe , &c avec lui tous les

Arts qui le préparent ou qui l'em-

ployent.

On ne peut que parcourir les dif-

férens établiflfemens que lui doit la

Ruflîe 5 & feulement les principaux.

Une Infanterie de cent mille hom-
mes 5 auflî belle & auflî aguérie qu'il

y en ait en Europe , dont une aflez

grande partie des Officiers font déjà

de la Nation : on convient que la Ca-

valerie n'eft pas fi bonne , faute de

bons Chevaux.

Une Marine de 40 Vailfeaux de

ligne & de 200 Galères.

Des Fortifications félon les der-

nières Régies , à toutes les Places qui

en méritent.
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Une excellente Police dans les

grandes Villes , qui , auparavant f

étoient aufîî dûiigereufes pendant la

la nuit que les bois les plus écartés*

Une Académie de Marine & de
Navigation , où toutes les. familles

nobles font obligées d'envoyer quel-

<{ues-uns de leurs enfans.

Des Collèges à Mofcou , à PeterA
bourg , & à Kiof , pour les Langues »

les Belles-Lettres , & les Mathémati-

ques ; de petites Ecoles dans les Vil-

lages j où les enfans des Payfans ap-

prennent à lire & à écrire.

Un Collège de Médecine & une

belle Apothicairerie publique à Mof-
cou, qui fournit de remèdes les gran-

des Villes, &les Armées; jufques-Ià

il n'y avoiteu dans tout l'Empire au-

'cun Médecin que pour le Czar, &C

nul Apothicaire.

Des Leçons publiques d'Anato-

mie , dont le nom n'étoit feulement

pas connu ; & ce qu'on peut comp-
ter pour une excellente leçon tou-

jours fubfiftante, le Cabinet du fa-

meux M. Ruifch acheté par le Czar>

!PÙ font raffemblées tant de diffec-

1-



372 Eloge du Czar
tions fi fines , fi inftruétives , & (î

rareSé

Un Obfervàtoire j où des Aftro-

nomes ne s'occupent pas feulement

à étudier le Ciel, mais où l'on ren-

ferme toutes les curiofités d'Hiftoi-

re Naturelle , qui , apparemment 9

donneront naiflfance à un long & in-

gér'eux travail de recherches Phy^

fiques.

Un Jardin des Plantes , oh. des Bo-
taniftes qu'il a appelles, raflemble-

ront avec notre Europe connue,

tout le Nord inconnu de l'Europe

,

celui de l'Afie , la Perfe , & la Chine.

Des Imprimeries , dont il a chan-

gé les anciens Caractères trop bar-

bares, & prefque indéchiffrables à

caufe des fréquentes abbréyiations ;,

d'ailleurs, des Livres fi difficiles à li-

re étoient plus rares qu'aucune mar-

ehandife étrangère.

Des Interprètes pour toutes les

Langues des Etats de l'Europe; ôc

de plus pour la Latine , pour la Grec-

que , pour la Turque , pour la Cal-

mouque & la Mungale , pour là Chî-

noif& : marque de la grande étendue
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(Je cet Empire, & peut-être préla-

ge d'une plus grande.

Une Bibliothèque Royale , formée
de trois grandes Bibliothèques qu'il'

avoit achetées en Angleterre , ew
Holftein, & en Allemagne.

Après avoir donné à fon ouvrage
des fondemens folides Se néceflfaires «

il y ajouta ce qui n'efl: que de parure

&. d'ornement. Il changea l'ancienne

Architecture grolfiere 6c difforme au

dernier point, ou plutôt il fit naître

chez lui l'Ai'chiteélure. On vit s'éle-

ver un grand nombre de maifons ré-

gulières & commodes , quelques Par-

lais, des bâtimens publics , & fur-tout"

une Amirauté qu'il n'a fait aufli fu-

perbe & auffi magnifique , que parce

que ce n'efl pas un Edifice deftiné à

une fimple oflcntation de magnifi-

cence.

Il a fait venir d'Italie & de Fran-

ce beaucoup de Tableaux qui ap-

prennent ce que c'efl que la Peintu-

re à des gens qui ne la connoiffoient

que par de très-mauvaifes repréfen-

tations de leurs Saints. Il envoyoit

à Gênes & à Livourne des VailTeaux
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ciiarges de Marchandifes , (jui lu!

rapportoient du marbre &c des fta-

tues. Le Pape Clément XI , touché

de fon goût, lui donna une Anti-

que , qu'il fît venir par terre à Peterf^

bourg, de peur de la rifquer fur Mer*

Il a même fait un Cabinet de Médail-

les , curiofité qui n'efl pas ancienne

en ces pays- ci.

Il aura eu l'avantage de prendre

tout dans 1 état où l'ont mis jufqu'à

préfent les Nations les plus fçavan-

tes , & les plus polies ; & elles lui au-

ront épargné cette fuite fî lente de

progrès qu'elles ont eue à eifuyer.

Bien-tôt elles verront la Nation Ruf-

fienne arriver à leur niveau , & y ar-

river d'autant plus glorieufement

,

qu'elle fera partie de plus loin.

Les vues du Czar embraflfoient fî

généralement tout , qu'il lui paffa par

l'efprit de faire voyager dans quel-

ques Villes principales d'Allemagne

les jeunes Demoifelles Mofcovites

,

afin qu'elles priffent une politeife &
des manières dont la privation les dé-

lîguroit entièrement. Il avoit vu ail-

leurs combien l'Art des agrémens ai:;
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ie à la Nature à faire des perfonnes

aimables , & combien même il en fait

fans elle. Mais les inconvéniens de

ces voyages fe prefenterent bien vi-

te : il fallut y renoncer , & attendre

que les hommes , devenus polis fuG-

fent en ëtat dépolir les femmes; elles

furpaiferont bien-tôt leurs Maîtres.

Le changement général comprit

àuffi la Religion , qui , à peine mé-
ritoît le nom de Religion Chrétien-

ne. Les Mofcovîtes obfervoient plu-

lieurs CarêmeSjComme tous les Grecs»

& ces jeûnes > pourvu qu'ils fuflfent

très-rigoureufement gardes, leur te-

noient lieu de tout. Le culte des

Saints avoit dégénéré en une fuperf^

titîon honteufe , chacun avoit le fien

dans fa maifon pour en avoir la pro-

tedlion particulière > & on prêtoit à

fon ami le Saint domeftique dont on
s'étoit bien trouvé. Les miracles ne

dépendoîent que de la volonté Se de

l'avarice des Prêtres. Les Pafteurs

qui ne fçavoient rien n'enfeignoient

rien à leurs peuples , & la corruption

des mœurs qui peut fe maintenir juf^

•qu'à un certain point malgré l'infi
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trudlion , étoit infiniment favorifce 8c

accrue par l'ignorance. Le Czar ofa

entreprendre la réforme de tant d'a-

bus ; fa politique même y étoit inté-

refTée. Les jeûnes, par ex'^niple , lî

fréquens & fi rigoureux incommo-
dolent trop les Troupes , Ôc l-js ren-

doient fouvent incapables d'agir. Ses

Prédéceffeurs s'etoient fouftraits à

Pobéiflfance du Patriarche de Conf-

tantinople , & s'en étoient fait un par-

ticulier. Il abolit cette dignité , quoi-

qu'afiez dépendante de lui , & par-là

fe trouva plus maître de fon Eglifcv

Il fit divers Réglemens Eccléfiafii-

ques fages & utiles; & ce qui n'arri-

ve pas toujours, tint la main à l'exé-

cution. On prêche aujourd'hui en

Ruflîen dans Peterfbourg: ce nou-

veau prodige fiippléera ici pour les

autres.

Le Czar ofa encore plus ; il re-

trancha aux Eglifes ou aux Monafte-

restrop riches l'excès de leurs biens,

& l'appliqua à fon Domaine, On n'en

fçauroit louer que fa politiqi , & non

pas fon zèle de Religion , quoique la

Religion bien épurée pût fe confoler
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de ce retranchÊ.ment. Il a auffi éta-

bli une pleine liberté de confcience

dans fes Etats, article dont le pour

& le contre peut être foutenu en gé-

néral? & par la politique & par la

Religion. -

Il n'avoir que 5*5 ans lorfqu'il mou-

rut le 28 Janvier 1725- d'une réten-

tion d'urine , caufce par un ablcès

dans le col de la Verne. Il foufFrit

d'extrêmes douleurs pendant douze

jours , & ne fe mit au lit que dans les

trois derniers. Il quitta la vie avec

tout le courage d'un Héros & tou-

te la piété d'un Chrétien. Comme il

avoit déclaré par Edit, trois ans au-^

paravant, qu'il étoit maître de difpo-

îer de fa fucceflion, il la laifla a la'

Czarine fa veuve , qui fut reconnue,

par tous les Ordres de l'Etat j Sou-

veraine Impératrice de Ruflîe. Il

avoit toujours eu pour elle une vive

palfion , qu'elle avoir juftifîée par un-

mérite rare, par une intelligence ca—

palîle d'entrer dans toutes fes vues

&de les féconder, par une intrépi-;

dite prefque égale à la fienne, par*

une inclination bîenfaifante ^ qui ne

'ni



57^ Eloge du C2ar
demandoit qu'à connoître des mal-

heureux pour les foulager.

La domination de l'Impératrice

Catherine , eft encore afïèrmie par la

profonde vénération que tous les fu-

J'ets
du Czar avoienc conçue pour lui*

ils ont honoré fa mort de larmes fin-

ceres , toute fa gloire leur avoit été

utile. Si Augufte fe vantoit d'avoir

trouvé Rome de brique & de la laif»

fer de marbre y on voit aflez combien

à cet égard l'Empereui* Romain eft

inférieur à celui de la Ruflîe. On vient

de lui frapper des Médailles où il eft

appelle Pierre le Grand , & fans dou-

te le nom de Grand lui fera confir-

mé par le confentement des Etran-

gers j néceflaire pour ratifier ces ti-

tres d'honneur donnés par des fujets

à leurs Maîtres.

Son caraélere eft aflez connu par

tout ce qui a été dit , on ne peut plus

au'y ajouter quelques particularités

aes plus remarquables. Il jugeoit in-

digne de lui , toute la pompe & tout

le fafte qui n'eût fait qu'environner

fa perfonne , & il laiffbit au Prince

Menzicou repréfenter par la magnir
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ïccnce du Favori la grandeur du
Maître. Il l'avoit charge des dehors

briilans pour ne fe rdferver que les

fonétions laborieufes. Il les pouflbit

à tel point qu'il alloit lui-même aux

incendies qui font en Ruffie très-

communs , &c font beaucoup de ra-

vage , parce que les maifons y font

ordinairement de bois. Il avoit créé

des Officiers obligés à porter du fe-

cours : il avoit pris une de ces Char-

ges , & pour donner l'exemple , il

montoit au haut des maifons en feu >

quel que fût le péril ; & ce que nous

admirerions ici dans un Officier fub-

alterne, ëtoit pratiqué par l'Empe-

reur. Auffi les incendies font-ils au-

jourd'hui plus promptement éteints ?

Nous devons toujours nous fouvenir

de ne pas prendre pour régie de nos

jugemems des mœurs auffi délicates 9

pour ainfi dire , & auffi adoucies que

les nôtres: elles condamneroienttrop

vite des mœurs plus fortçs & plus vi-

goureufes.

Il n'étoit pas exempt d'une certai-

ne dureté naturelle à toute fa Na-
tion, & à laquelle l'autorité abfolu^
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Jie remédioit pas. Il s'étoit corrigé

des excès du vin , très-ordinaires en

KufTie , &: dont les fuites peuvent être

terribles dans celui à qui on ne réfifte

jamais. La Czarine fçavoit l'adoucir,

s'oppofer à propos aux emportemens

de fa colère, ou fléchir fa févérité;

&il jouifluit de ce rare bonheur 5 que

le dangereux pouvoir de l'amour fur

lui , ce pouvoir qui a déshonoré

tant de grands hommes , n'étoit em-

ployé qu'à le rendre plus grand.

Il a publié avec toutes les pièces

originales la malheureufe hifloire du

Prince Alexis fon fils ; Se la confian-

ce avec laquelle il a fait l'Univers

juge de fa conduite , prouve aflez

qu'il ne fe reprochoit rien. Des trairs

éclatans de clémence à l'égard de

perfonnes moins chères & moins im-

portantes j font voir auflî que fa fé-

vérité pour fon fils , dût être nécef-

faire.

Il fçavoit parfaitement honorer le

mérite , ce qui étoit l'unique moyen

d'en faire naître dans fes Etats , &
de l'y multiplier. Il ne fe contentoic

pas d'accorder des bienfaits > de don-
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fier des penfions, faveurs indifpen-

fables & abfolument dues félon les

delfeins qu'il avoit formés , il mar^

quoiï par d'autres voyes une confî-

dération plus flatteufe pour les per-

sonnes , & quelquefois il la marquoic

inême encore après la mort. Il fît fai-

re des Funérailles magnifiques à M.
Areskins fon premier Médecin , &
y affifta portant une Torche allumée

a la main. Il a fait le même honneur à

deux Anglois, l'un Contre-Amiral

de fa Flotte , l'?iuu*e Interprète de

Langues.

Nous avons dit en 171 5, qu'ayant

confulté fur fes grands deffeins l'il-

luftre M. Leibnitz , il lui avoit don-

né un titre d'honneur & une penfion

confidérable ; c'eft ainlî qu'il alloit

chercher dans fon cabinet un Sçavant

Etranger, à qui l'honneur d'avoir été

confulté eût fuffi.

Le Czar a compofé lui- même des

Traités de Marine , Se Ton augmen-

tera de fon nom la lifte p^u nombreux-

fe àc.s Souverains qui ont écrit. Ilfe

diveriiObit à travailler au Tour; il?i

jenvoyé de fes ouvrages à l'Emper
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reur de la Chine , & il a eu la bonté

d'en donner un à M. d'Ons-en-Bray,

dont il jugea le Cabinet digne d'un lî

grand ornement. Dans les divertifle-

lïiens qu'il prenoit avec fa Cour , tels

que quelques Relations nous les ont

expofesj on peut trouver des refies

de l'ancienne Mofcovie, mais il lui

fuffifcit de fc relâcher l'efpritj & il

n'avoit pas le tems de mettre beau^

coup de foin à raffiner fur les plaifirs.

Cet Art vient aflez-tôt de lui-même

après les autres.

Sa vie ayant été aflcz courte , (es

projets , qui avoient befoin d'une lon-

gue fuite d'exécution ferme & foute-

nue, auroient péri prefque ennaif-

fant 5 6c tout feroit retombé par fon

propre poids dans l'ancien cahos , lî

l'Impératrice Catherine n'avoit fuc-

cédé à la Couronne. Pleinement inf-

truite de toutes les vues de Pierre le

Grand, elle en a pris le lîL & le fuit;

c'eft toujours lui qui agit par elle. Il

lui avoit particulièrement recomman*

dé en mourant de protéger les étran-

gers& de les attirer. M. Delifle Aftro-

jiome de cette Académie , vient de

partir
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partir pour Peterlbourg , engagé par

les grâces de l'Impératrice. M". Ni-
colas & Daniel Bernoulii, fils de
Jean, dont le nom fera immortel

dans les Mathématiques , l'ont devan-

cé de quelques mois ^ & ils ont été

devancés auflî par le célèbre M. Her-
man, dont nous avons de fi beaux
Ouvrages. Quelle Colonie pour Pe-
terfbourg ! La fublime Géométrie des

Infiniments-petits va pénétrer avec

ces grands Géomètres dans un pays

où les Elemens d'Euclide étoient ab-

folument inconnus il y a 25* ans. Nous
ne parlerons point des autres Sujets

de l'Académie de Peterfbourg, ils fe

feront aflez connoître , excités ôc fa-

vorifés comme ils le feront par l'au-

torité Souveraine. Le Dannemarck
a eu une Reine qu'on a nommée la

Semiramis du Nord , il faudra que la

Rufiie trouve quelque nom aufîi glor

rieuxpour fon Impératrice.

Tome L R






